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Paroles  des  Liciens  à  Brutus. 
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Suite    des    Notes 

Sur  le  quatorzième  siècle. 
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ournay  dut  y  contribuer 
\  pour  5fooo  florins  le  mois ,  fiai- 
>;     sant  56,ooo  florins  Tan. 

^        »  Je  suis  chargé  de  mes  principaux , 
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Cette  somme  fut  depuis^  et  suc- 
cessivement portée  à  7^,600  flo* 
rins,pris  à  titre  de  supplément  „ 
et  devînt  le  subside  ordinaire  ,, 
jusques   sous  François  II,    en 

I794; 


»  de  vous  prier,  Monsieur,  de  proposer 

>i  aux  vôtres  j  s'ils  ne  jugeroient  pas  à 

»  propos  de  députer  quelqu'un  d'entre 

»  eux,  avec  qui  je  pourrois  entrer  pré*- 

»  liminairemcnt  en  conférences,  pour 

»  prévoir  la  forme  et  les  ternies  d'où  on 

»  partiront  pour  la  liquidation  ;  au  cas 

»  que  cela  leur  soit  agréable,  je  vous 

»  prie  de  vouloir  bien  m'en  informer 

»  après  avoir  prévenu  Monsieur  le  Dé- 

»  puté  ,  qu'il  peut  choisir  le  jour  qu'il 

»  souhaite  >de  la  semaine ,  à  l'exception 

»  du  Lundi ,  parce  que  si  je  me  trouve 
»  embarrassé  les  matinées  du  jour  de  $0 a 
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Elle  étoit  modique,  car  l'ar- 
gent étoit  très- rare  au  i4*m*  siè- 
cle, avant  la  découverte  de  TA- 
mérîque  ; 

»   arrivée,    j'espère   au  moins   d'avoir 
•>  cinq  après-midi  libres  pour  conférer. 
»  J'ai  l'honneur  d'être  très-parfaite-? 
n  ment , 

»  Monsieur , 

Votre  dévoue  Serviteur. 

Slgllè  HOVERLANT  DU  Ça&NOI$  , 

Conseiller- Pensionnaire ,  etc. 

ÏJne  lettre ,  ou  deux ,  feront  mieux 
apprécier  cet  estimable  et  intéressant 
Conseiller  des  Etats  duTournésis,  que 
tout  ce  que.  l'on  pourroit  en  dire. 

L'on  voit  le  cas  particulier  que  son 
Excellence  le  Chef  Président,  Comte  de 
Nény,  faisoitde  ce  précieux  Magistrat, 
et  avec  quels  sentimens  d'estime  ,  les 
Chefs  du  Gouvernement  lui  écrivoient. 
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Les>54i566  livres  alors  ,  fai- 
sôient  29,703 florins  de  fcos  joursj 

Cax  les.  trésors  du  Pérou  et  du 


L'on  voit  également  les  égards  qu'il 
mettoit  dans  sa  correspondance  avec  les 
fonctionnaires  qui  lui  étoieiit  subor- 
donnés. ' 

Monsieur  Hoverlanl  du  Carnois  avoit 
pour  Monsieur  de  Fernig,  Greffier  de 
Mortagné  ,1?estime  là  p] us  prononcée  ; 

Liens  d'amitié  qui  font  leur  éloge  mu- 
tuel ,  et  qui  con  tri  huèrent  infiniment  à 
appïanir  les  différens  qui  existaient  pour 
ce  Baillage  avec  les  Etats  du  Touxnésis  , 
et  celui  que  le  Village  de  Fîmes  eut  de- 
puis avec  l'Ecroëte  de  Môrtagne  ^  pour 
la  répartition  d'iiné  imposition ,  à  cause 
de  l'entretien  des  écluses  et  delà  navi- 
gation. 

Monsieur  Fernig  é toit  un  homme  aussi 
respectable  par  ses  vertus  7  que  £âf  son 
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Mexique ,  ayant  doublé  au  iG.m* 
siècle ,  le  numéraire  de  l'Europe, 
5o,ooo  florins  au  i4.roe  siècle  , 


intelligence  dans  les  affaires,,  et  son  dé- 
vouement inaltérable  aux  intérêts  des 
habitans  du  Bailliage  de  Mortagne ,  dont 
il  é toit  Greffier; 

Il  vit  encore  de  nos  jours,  (  Juillet 
i8o5,  )  dans  le  lustre  d'une  heureuse 
vieillesse ,  fruit  de  la  sagesse  et  de  la 
vertu,  environné  d'une  famille  aussi 
respectée ,  que  respectable  ; 
.  Un  fils ,  IMajor  au  ii2.me  Régiment 
d'Infanterie  de  Ligne ,  Membre  de  la 
Légion  d'honneur  ,  aimé  de  ses  supé- 
rieurs ,  chéri  et  respecté  de  l'Officier  et 
du  Soldai,  pour  son  esprit  de  justice  et 
de  loyauté,  pour  ses  la'ens  distingués 
et  la  valeur  qu'il  a  déployé  en  battant 
l'ennemi  pendant  la  guerre ,  et  en  ad- 
mi lustrant  sagement  pendant  la  paix. 

A4 
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équivaloient  60,000  florins    de 
nos  jours. 

Les  besoins  de  Charles  VI  » 
11     1       11  .  1   ii      ■  11  ■ 

Monsieur  Fernig  a  trois  demoiselles  , 
qui  se  sont  distinguées  par  leur  valeur  et 
leur  bonne  conduite  ,  dont  deux  furent 
A ides-de-Camp  du  Général  eu  chef  Du- 
mourier  \ 

L'aînée  vient  d'épouser  le  Général 
Guilleminot ,  l'un  des  premiers  Ingé- 
nieurs de  la  France  ; 

Une  deuxième,  (  Aide  de  Camp,  ) 
mariée  à  un  Négociant  opulent.,  k 
Bruxelles  ; 

La  troisième.,  (  Théophile  ?  )  céliba- 
taire. 

Le  Général  Guilleminot  vient  d'ache- 
ter à  Mortagne  ,  le  Château  et  la  ci-de- 
vant Abbaye  de  TEcaffolte,  qui  avoit 
appartenu  au  Sieur  Villers  ; 

Ce  Général  se  rend  aussi  recomman- 
dable  par  son  savoir,  que  par  sa  mo* 
destîe. 


y  Google 


DE    TôtNELÏ&Y.  9 

en  ï  ya%  ,  firent  que  les  États-gé- 
iréraux des  Pays-Bas,  votèrent 
une   augtùentation    au    subside 


"Depuis  Jean  Boutilliër ,  ancien  Bailli 
du  Bailliage  de  ce  nom,  au  14. me  siè- 
cle ,.  et  auteur  de  la  célèbre  Somme  nir 
raie  ,  (  il  étoit .,  selon  Fqppent ,  natif  de 
Mortagne  >  ) 

Cette  petite  Ville  n'a  cessé  de  pro- 
duire des  Hommes  illustres  dans  la  robe, 
comme  dans  Pépie. 

Monsieur  Dubois  ,  actuellement  Con- 
seiller d'Etat  et  Préfet  de  Police  ..d#?fti* 
ris ,  est  né.  à  Mortagne  ;  d'autres  disent 
à  St.  Àmand  ; 

Son  oncle,  ancien  Religieux  de  VÂh* 
baye  de  Saint  Médard ,  a  eu  la  Modestie 
de  remercier  F-Evêché  de  Montpellier 
auquel  il  aye-it,^  nommé  ; 

Son  père  étoit  Bailli  de  Mortagne  $ 
pour  le  Comte  de  Montboisier. 

A   5 
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mensuel ,  qui  de  3oo,ôo6  florins 
le  mois ,  (  comme  il  l'étoit  depuis 
Us  Archiducs  ,    )    fat  porlé   à 

CC^   ~^~  flArînc  1a  mois  : 


L'on  voit  donc  qu'on  trouve  à  Tour- 
ïiay  et  dans  lé  Tournée,  cônime  par* 
tout  ailleurs,  dès  hommes  doués  des 
talens  les  plus  éminens ,  dans  toutes  les 
Classes  de  l'ordre  socïaï ,  lorsqu'on*  a  le 
bonheur  d'avoir  pou*  Maître  un  Héros , 
qui  ne  cherche  qu'à  mettre  en  charge  ; 
ceux  qui  s'en  rendent  dignes  par  leurs 
taléns  et  leurs  vertus,  et  vis^vis  du- 
quel la  qualité  de  BJjgè ,  *fcà  aucune- 
ment dans  les  ressorts  et  les  senti  mens 
de  sa  grande  ame ,  un  motif  de  rejeetiôn, 
pour  les  m  écarter. 

La  Vilfe  et  ïcroète  de  Môrtàgnè  ,!• 
étoient  très-bien  administrée^  , 

Les  salaires  du   Bailty,  Lieutenànt- 
Bailly -,  dû  Mâyeur,  des  Êchct)n«>  M 


y  Google 


si  TovaHÏAT*  il 

En  telle  sorte  que  T?ôûmà y , 

au  lieu  de  payer  3,ooô? -flôffeè 

par  mois,  paya  5>Gôo  'florin*  $ 


Greffier ,  du  Collecteur ,  des  Dfrnenrs  * 
Tcrrageurs  ,  des  Assistant  et  des  Ser- 
geants,  portaient  pour  les  wittéès  1774$ 
inclus  1777  -,  la  somme  de  670  florins  , 
7  patard§;  faisant  année  commune  de 
quatre  ,442  florins,  10  patauds. 

Ces  quatre  années  pour  les  mêmes 
frais  dans  le  grand  Village  de  Sart  de 
Flines,  contenant  1009  boriniersj  por^ 
toient  1378  florins,  8  patards,  attendit 
les  difficultés  que  les  Hameaux  de  co 
grand  Village  avoient  enlr'eux ,  potïr  la' 
répartition  de  la  taille  ou  imposition: 
foncière ,  ce  qui  faisôît  pour  une  année' 
Commune  de  qaatre,  la  sommé  de  -Sffi 
florins ,  2  patards  >  3  deniers  ^  de  frais 
d'administration, - 

Après  le  traité  des  Limites)  tte  17% ï 


y  Google 
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t  Ce  qui  fai$oit  |>ar  an  ,  45,soo 
florins,  et  qui  avec  l'entretien  4e 
]a  Cour  vIë  tachât  du  logement 


çt  celui  de  1779  >  les  Sieurs  Cornez- 
Degrés. «t:  Cornez  de  Cuvelon,  frères , 
l'un  Conseiller  aux  Finances  de  sa  Ma- 
jesté  ,  Mautre  Conseiller  au  nouveau  pe- 
tit. Conseil  du  Tournésis,  furent  dé- 
nommés successivement  Commissaires 
Royaux,  pour  former  le  cadastre  des 
impositions  des  Villages  et  Hameaux , 
que  la  France  cédoit  à  Sa  Majesté  l'Im* 
peratrice  Reine. 

Le  Sieur  Cornez  de  Cuvelon  fut  in- 
culpé d'avoir  excédé  ses  pouvoirs  ,  en 
formant  le  cadastre  du  gros  Village  de 
Sart  de  Flines,  Ecroëte  et  dépendance 
de  Mortagne,  quoique  ce  /Village  et 
Mortagne,  n^voient  cessé  d'appartenir 
depuis  le  traité  dTJtrecbt,  à  la  Maiso» 
A'Au^içhe, 


y  Google 
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des  gens  de  guerre ,  les  sommes 
pour  l'entretien  des  fortifications, 
l'addition  pour  le  nouveau  Dis* 


.  I/on  voit  d'une  requête  en  doléance; 
présentée  à  sa  Majesté  Impériale  ,  parle 
Comte  de  .Maldeghem ,.  Seigneur  de 
Mortagne,  datée  du  22  Avril  1780 ,  et 
renvoyée  à  Favis  des  Etats  du  Tourné- 
sis  ,  que  ce  Commissaire,  oubliant  le 
cercle  de  ses  attributions,  voulut  former 
un  nouveau  cadastre  de  FJines  et  de  Mor- 
tagne, et  porta  les  impositions  sur  le* 
bois  du  Seigneur  de  Mortagne ,  consis- 
tant en  232  bonniers ,  de  la  plus  mau- 
vaise qualité ,  à  la  cote  de  899  florins , 
9  patards  ,  1 1  deniers ,  de  celle  de  253 
florins,  dont  ces  bois  a  voient  été  frappés 
de  tous  temps,  pour  impositions  ou  tail- 
les ,  à  dater  de  1 604. 

lies  Etals  du  Tournésis,  reservirent 
d'avis ,  le  29  AvrU  1780  ;  et  furent  d-opi- 
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trict  réuni  ,  ta  dîmé  royale  , 
(  dixième  qu'on  percevait  sur  les 
salaires  du  Magistrat  de  Tour-» 


nîoiiSGju'ïl  suffisoit  que  Fîmes  «t  Morta- 
gne  ,  fussent  mentionnas  attx  articles  2, 
5-^  4  et  6  du  traité  de  1769  ?  pour  que 
le  Sieur  Cornez  de  Guvelon ,  ait  pu  for- 
mer le  cadastre  -de  ses  endroits. 

Les  Etats ,  dans  leuSr  rescription  à  Sa 
Majesté  ,  y  disoient  : 

»  En  rendant  néanmoins  la  justice  qui 
*  est  due  à  sa  mémoire ,  (  Cornez  Cu~ 
»  veloti))  nous  n'entendons  pas  d'ap- 
>r  prouver  en  tout  ses  procédés  ;  Pinté^ 
»  rêt  public  et  celui  bien  entendu  de 
»  votre  Majesté  i  s'y  trouveroient  trop 
»  intéressés ,  et  en  recennoissant  que  ses 
»  vues  étoient  droites  ,  ttorô  ne  potirons 
0  dissimuler ,  que  la  trempe  de  son  ge^ 
»  nie  austère,  qui  le  fàisoit  pencher 
»  vers  une inflejâbilité   de   caractère/ 
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ntfy  *  )  se  portoient  ensemble  pat- 
an  >  à  environ  66,ooô  fldrins*, 
Voyez  Mémoires  des  Maire* 


»  l'a  porté  à  comfttettfe  des  fautes,  en 
»  excédant  dans  l'estimation  qu'il  a  faîte 
»  du  produit  de  quelques  fonds  >  en  aug-> 
»  mentant  ainsi  leurs  cfrarges  respec- 
»  tives. 

»  L'exemple  est  frappant,  au  sujet 
»  de  ses  bois,  en  les  mettant  à  la  pre- 
»  mière  classe,  et  les  évaluant  au  pro- 
»  duit  éxhorbitant  annuel  de  74  florins 
»  au  bonnier ,  qui  enéqûité ,  ne  peuvent 
»  être  évalués  qu'à  ôo  florins  de  revenu 
»  annuel  au  bonnier ,  etc.  « 

Les  Sieurs  Cornez,  frères r  Commis- 
saires Royaux ,  (  comme  oti  E<ivu ,,)  ne 
mirent  pas  cette  dose  nécessaire  de  pru- 
dence et .  de  Sagacité, ,  ;  dans  l'exercice 
de  leurs  attributions,  qu'on  devoit  at- 
tendre du  éaractèreaiigttstçr  dont  efles, 
çinanoiem» 
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JEswarâeurs^  à."*  recueil  ,   pages 
62  et  63 >  5.m'  recueil,  fagés  3o 


* 


Les  archives  dés  Etats  dtt  Tôurnësis 
en   donnent  plusieurs'  témoignages  au* 
thentiques  y  v 

Sa  Majesté  e'couta^  les  plaintes  des 
Etats  et  des  Communautés  dirigées  con- 
tre la  précipitation  de  leurs  opérations  ; 

Et  l'on  finissoit  toujours  par  adhérer 
à  l'avis  de  l'homme  sage,  éclairé  et  im- 
partial ,  qui  étoit  le  Conseiller-Pension- 
naire ,,  (  Monsieur  Hoperîant  du  Car- 
nois.  ) 

Le  Sieur  Gornez-Degrez ,  honnête 
homme ,  ne  put  s'empêcher  de  lu}  con- 
server, sonestime.         > ,  '  ' •''  ' 

J'étois  à  Bruxelles,  chez  IVIohsièur 
Rapedius  de  Berg/ Conseiller  privé ,  où 
se  trouvoit le SieurGornez-Degrez ,  lors- 
qu'il n^u»Ititl«ikttr^qttilui  tomonçoU 
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Actuellement,  (  1806,)  Tour- 
nay  paie  au  Gouvernement  Fran- 
çais, pour  l'imposition,  centi- 


la  mort  de  Monsieur  Hoverlant  du  Car- 
Bois  ; 

Il  nous  dit  :  »  Les  Etats  du  Tourné- 
»  sis  viennent  de  perdre  un  homme 
»  estimable  ,  qu'ils  ne  pourront  jamais 
»   remplacer.  « 

Le  Village  d'Hollain,  étoit  autrefois, 
de  la  dépendance  de  Mortagne; 
"Mais  en  1290,  Marie  deMortagne, 
en  dçnna  la  Seigneurie  aux  Abbés  et 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Pierre, 
à  Gand  ,  à  charge  que  son  Bailli  y  au- 
roit  le  pas  à  la  Procession  d'Hollain,  et 
pourroit  y  tenir  les  franches  vérités  tous 
les  deux  ans  ; 

Les  tenances  féodales  de  la  Cour  de 
Mortagne,  étoient  très-étendues  ; 

Le  Village   de   Château  -  l'Abbaye  , 
dont  le  Prélat  étoit  Seigneur,  en  relevoit. 
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mes  additionnels  et  fonds  com- 
muns de  l'année  i8oS ,  (  an  \Z,) 
et  pouir  celle 


Ce  Monastère  avôit  été  fondé  et  doté 
par  les  Seigneurs  de  Mortagne,  en  123 

Lapîaigne ,  (  Village,  )  Sehin  et  PHoin- 
rooy  ,  (  Hameaux. ,  )  en  relevoient  autre- 
fois, ainsi  que  ceux  d'Espain ,  deMaul- 
de,  de  Flines,  et  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  Fiefs ,  ayant  haute  ,  basse 
et  moyenne  Justice  ;  et  qu'il  seroît  trop 
long  de  détailler. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  un  peu 
d'étendue  sur  la  petite  et  intéressante 
Contrée  ,  connue  sous  le  nom  de  Bail- 
liage de  Moriagne* 

Tant  par  le  grand  rôle  que  ses  Sei- 
gneurs ont  joué  à  Tournay,  dans  le 
moyen  âge ,  que  parce  qu'ils  en  ont  été 
les  Châtelains  pendant  deux  à  trois  siè- 
cles >  et  que  sa  situation  topographique 
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soixante*- Iiuit  raille  douze  francs* 

ci  68|d2  francs* 

Pour  colle       i;  ;     i'.:.         .-,  .'•■ 

compris  non   valeur  ,    frais    de 


sur  la  Scarpe  et  PEscault ,  ;onl  fait  pen- 
dant quatre  cens  ans ,  l'objet-xonstant 
des  désirs  et  des  calculs  diplomatiques 
âes  Monarques  Français  et  des  Souve- 
rains Autrichiens,  pour  en  obtenir  la 
Souveraineté.    ' 

Y  oyez  les  Fardes  manuscrites  sur 
Montagne  7  cotées  N.°  1  ,  iiiclus  jj. 

Lés  Registres ,  intitulés  ':  Registres  à 
tailles  de  Flines  et  de  Mortague ,  et  uni 
Registre,  intitulé  :  Déclaration  des  Fief à 
dépendons  de  la  Terre  et  Baronnie  de 
Mojtagne. 

Item,  Les  traités  des  Limites ,  de 
3769,  1779;  et  cet  ouvrage,  annéè^ 
1  ôqo  ,  article  Etats  du  Tournésis. 
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guerre,  dépensés  communales  , 
départementales  ,    quatre-vingts 
deux  mille  cent  dou&r:  francs  , 
soixante: -dix -sept  centimes, 
ci        82,112  francs  77  centimes. 
Pour  portes  et  fenêtres ,  con- 
fections de,  rôles,  dégrèvement 
réimpositibns ,  trente  -un  mUle 
lmit  cent  quatre   francs  ,    cin- 
quante -  cinq  centimes , 
ci  3i,8o4fr.55cî 

Pour  patentes  .compris  frais 
de  rôles  ,  trente-trois  mille  huit 
cent  soixante-neuf  francs,  qua- 
rante cent.,  ci     33,869  fr- 4°  c« 

En  l'année  1797  >(  an  5  »"  ) 
lesdeux  contributions,  foncière 

et  personnelle  .seules,  portoient 
pour  Toumay ,  deux  cent  vingtr 
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tin  mille  cinq  cent  guàtrç*vingt?- 
deux  francs,  douze  centimes  j 
ci  221,582  fr.  iûc. 

i  Transmutation  de  propiété , 
timbré  r  enregistrement,  droits 
de  greffe,  sur  les  voitures  ^dili- 
gences, selr  tabac,  droits  réu- 
nis, spectacles  i  droits  de  succès* 
sion ,  hypothèque  ,  contrôle, 
cartes ,  etCi  environ  deux  cent 
mille  écus,  par  approximation, 
Cl  €00*000  fr. 

La  Ville  est  privée  de  sa  pro- 
priété dès  remparts  et  cordons 
de  la  Ville,  et  de  celle  des  ca- 
sernes, qu'elle  a  acquises  et  bâties 
de  ses  deniers. 

L'octroi  sur  les  consomma-? 
lions,  rapporte  brut,  cent  qua- 
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tre-vingt-cinq  mille  irenteisîx  li- 
vres tournois,  six  sols.,  sixdeniers, 
ci  i85,o36  liv.  6  sols  6  den* 

,  Total  la  somme  d'un  million 
mille  huit  cent  trente-trois  francs 
quatre  centimes  /dont  Tburnay 
est  frappée  annuel!en!ient,sous  le 
nouveau  régime  français ,  pour 
impositions. 

Il  est  vrai  que  Tournay  sup- 
portoit  des  impositions  assez  for- 
tes sur  les  consommations ,  sous 
le  régime  ancien  ;  ' 

Mais  elle  payoit  ses  dettes ,  et 
entretenoit  très*bien  les  édifices 
publics,  les  quais ,  les  rues,  les 
remparts,  les  ponts  ;  actuelle- 
ment, tout  ceci  est  dans  un  déla- 
brement pitoyable,  (  1 8o3.  )* 

Tournay,  avant  1793,  n'é- 
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toit  frappée  d'aucune  imposition 
foncière,dans  le  clos  de  ses  murs; 
Mais   en   1795  ,   Jes   grandes 
dépenses  causées   par  Tarriyée 
des  troupes    Françaises,  le    & 
Novembre   1792,    qui    évacue- 
rent  Tournaj  ,  le  5i  Mars  179?, 
nécessitèrent   le    rétablissement 
d'un  20.™  sur  les  maisons  ,  qui 
monta  à   17597  florins    10    pa- 
lards  5  deniers,  faisant  en  livres 
tournois,  Zagyg  livres  tournois. 
L'on  établitaussi  alors  un  impôt 
sur  les  chiens  et  les  domestiques  j 

Mais  il  ne  fut  que  partielle* 
ment  perçu  et  nerapporta  aucun 
produit  notable. 

L'ancienne  banlieue  de  Tour- 
naj, devoit  payer  d'après  réso* 
lution  des  Consaux,  du  18  Juin 
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1793,  une  somme  de  700  florins, 

à  titre  d'imposition  foncière. 

Les  impositions  foncières  du 
nouveau  district,  ou  nouvelle 
banlieue  dé  Tournay,  composée: 
des  Villages  d'Ère,  Chercq,Ca- 
lonne,  St.  Maur  ,  Quartier  de 
Kain,  d'Hàvines,  de  Chin  et  de 
Marquain,  10,039  florins  8  pa- 
tards  9  deniers. 

En  résultat ,  les  impositions 
directes  sur  Tournay,  ses  an- 
ciennes et  nouvelles  banlieues, 
montaient  à  la  somme  de  29,5523 
florins  7  patards  3  deniers ,  fai- 
sant 54,228  livres  tournois  en- 
viron. 

Tournay  avoit  obtenue  uii  oc- 
troi exclusif  en  débit  de  génies 
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vre,  eau-de-vie  et  liqueurs,  par 
décret  de  Sa  Majesté,  en  date 
du  *   1769,  sous 

lé  tître  de  cantine. 

Jamais  il  n*y  eut  une  imposi- 
tion plus  sage  et  mieux  adminis- 
trée; 

Ces  liqueurs  fortes  se  distri- 
buoient  au  prix  que  fixoient  ]es 
Prévôt -Jurés,  sans  fouler- -le 
peuple  et  en  veillant  à  la  conser- 
vation de  sa  santé. 

Le  bénéfice  net  par  an,  étoit 
d'environ  61,459  florins  2  pa- 
tards  4 deniers,  sans  les  abonne* 
mens. 

Tburnay  a  voit  un  octfèiataht 
1787 ,-  qui  fràppoit  là  bière  de 
10  deniers  à  la  litre  de  bray, 

Tqtm  XVI.  B 


y  Google 


gÇ  H'STOIRE 

qui  fut  réduit  à  6  den.  à  la  livre  de 
bray  ,par  ordonnance  des  Con- 
saux,  du  mois  de  Septembre 
1787,  et  remis  à  8  deniers  à  la 
livre  de  bray  ,  par  ordonnance 
aesConsaux,de  1791» 

auquel  on  ajoutoit  l'imposition  , 
connue  sousle  nom  de  droit  de 

yase  et  ustensile, 
,  Elle  étoit  de  trois  cinquièmes 
de  denier  à  la  livre  de  bray; 

Plus,  il   se    perceyoit  sur  la- 
bière,un  autre  petit  droit  de  6  pé- 
tards à  la  pièce  de  bray,  compo- 
sée de  trois  tonnes,  (  connu  sous 
h  nom  de  menu  droit  d'ustensile^  ) 
.,  Ce  denier  dEpit^haussoibbais- 
spitsBïv^n^eprixdugr.aJn. 
J/impèt  <spt  Ubière ,en  ..%$ 


i-, 


yGdogle 


DE    ToURîrÀf.     _  Qy 

éloh  de  33  patards  et  3  deniers  à 
la  tonne  de  5o  pots  pauf  les  câ- 
hTaretiers,  k 

De  28  patards  à  la -.tanne  de 
60  pote pour  les  particuliers^ 

II  rapportoit  à  la  Viiïe, par 
an  soixante-cinq  milte  six  cent 
seize  florins  dix-sept>paiards  qua- 
tre deniers,  ci  65,6 16  fl.  1  ?  p.  4  <J. 
Tournay  perce  voit  sur  îes  vins 
5  patards  de  Brabant ,  au  pot; 

Plue,  un  droit  de  3  florins  m 
tonneau,  connu  sous  Je  nom  dé 
droit  de  vase,  ou  vaisseau,  ce  qui 
fo rmoit  pour  un  tonneau;  de  vin 
de  Champagne  ,  estimé  à  12a 
pots ,  3o  florins,:  qui ,  avec  le 
droit  de  vase,  frappoit  chaque 
tonneau  de  vin  de  Champagne,, 
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de  35  florins^et  qui  ajouté  àïim- 
pot  dû  à  Sa  Majesté  pour  ren- 
trée aux  Pays-Bas  Autrichiens  » 
en  vertu  du  tarif  du  18  Juin  1670 
et  autres  subséquens,  et  qui  étoit 
de  i5  florins  à  la  pièce ,  en  telle 
manière  qu'un  tonneau  de  vin  de 
Champagne*  coûtoit  pour  octroi  ■ 
mutiicipal    33    florins,  et  pour 
droit  d'entrée  dû  à  Sa  Majesté  , 
i5  florins;  ledit  impôt  produi- 
soit  par  an  vingt  mille  cinq  cent 
dix-neuf  florins   six  patards  dix' 
deniers,  ci     ao,5ig  fl.  6  p.  iod. 
L'impôt  sur  le  vin,  est  aujour- 
d'hui d'environ  20  francs  au  ton- 
neau de  vin  de  Champagne,  diffé- 
rence et  diminution  d'avecletaux 
apcien ,  environ  65  liv.  tournois* 
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Tournay  percevoit  un  autre 
impôt  sur  la  mouture,  à  raison 
,4e  16  patards  au  sac  de  graîa 
pesant  260  livres. 

II  rapportoit  par  an  dix-sept 
mille  deux  cent  cinquante-deux 
florins  dix-neuf  patards  neuf  de- 
niers, ci  I71û5afl.  igp.gd. 

Ce  droit  de  mouture  étoit  ex- 
clusif; 

Il  provenoit  de  la  cession  que 
le  Chapitre  lui  en  avoit  fait  à  li- 
tre d'achat,  et  dont  Chilpéricl.tr 
a  fait  don  en  5/g ,  à  cette  respec- 
table corporation* 

La  Ville  percevoit  les  impo- 
sitions indirectes  de  consomma- 
tion à  Antoing ,  tant  sur  la  bière 
que  sur  le  vin  et  l'eau-de-vie. 
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Il  étoit  pour  le  vin  de  9  lïards 
au  pot,et  pour  la  bière  sur  les  ter- 
mes non  franches,  de  deniers 
a  la  livre  de  bray  ; 

Le  droit  de  débit  sur  l'eau- 
de-vie  étoit  exclusif. 

4  Un  bureau  établi  à  Antoing  , 
cqn^posé  d'un  Receveur  et  d* un 
-Contrôleur*  pereevoit  ces  droits, 
quirapportoient  a  laVille,  année 
commune  *  pour  la  bière,  consis- 
tant en  53  pois  au  tonneau^  en 
vertu  du  règlement  du  ùG  Jan- 
vier 1 763.  1 ,89 1  fl.  9  p. 9  d. 

Et  sur  Teau-de-vie ,  genièvre , 

î.  Sur  le  vin  , 

La  Ville  de  Tournay  peree- 
voit le  ûo.we  sur  la  vente  des  im- 
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meubles  ,  en  vertu  de  l'octroi  du 
Si  Juillet  1766, 

Il  rapportoit  année  commune 
à  la  Ville  ;  la  somme  de  dix  raille 
huit  cent  quatre-vingt-quinze 
florins  seize  patards  trois  deniers, 
•ci  10,895  fl.  16  p.  3  d. 

lia  "Ville  de  Tôurnay  àvoitlei 
trois  quarts  dans  le  produit  delà 
barrière  de  Pont-à-Chin ,  qui 
rapportoit  annuellement  à  la 
Ville,  en  vertu  du  décret  du  19 
Février  172*5  ,ïa  somme  de  deux 
mille  trois  cent  cinquante-trois 
florins  dix-neuf  patards  six  de- 
niers,  ci  3,353  fk  1 9  p.  6  d. 

La  Vnie  dé  Tournày  avoit  lès 
deux  tiers  dans  le  produit  de  lu 
barrière  de  Mourcourt,  dit  la 
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Marionnette ,  qui  lui  rapportent 
année  commune,  la  somme  de 

La  Ville  de  Tournay  jouis- 
soit  de  quelques  petits  octrois 
établis  sous  Louis  XIV,  sur  ren- 
trée de  la  brique  ,  de  la  chaux , 
de  la  vente  des  chevaux,  etc. 

Le  produit  n'en  est  pas  uni- 
forme. 

La  Ville  de  Tournay  avoitun 
octroi  sur  les  bestiaux ,  connu 
sous  le  nom  de  pied  fourchu  ; 

II  rapportait  à  la  Ville  année 
commune  ,  la  somme  de  trois 
mille  trois  cent  quatre- vingl-dix- 
huit  florins  onze  patards>  trois 
deniers  ,  ci        3,398  fl.  1 1  p.  3  d. 

La  Ville  de  Tournay  perce- 


y  Google 


DB   ToVttKÀT.  35 

yoît  sur  sa  nouvelle  banlieue 
Haynaut,  connu  sous  le  nom  de 
nouveau  district  Hàynaut,  ad- 
joint àBerthomé,quartdeK.ainf 
un  droit  sur  les  bestiaux,  sur  les 
feux  et  cheminées  ,  les  vingtiè- 
mes usités  dans  le  Haynaut ,  en 
vertu  de  l'article  i3  du  traité  dé 
Chambord  ,  du  6  Octobre  1669, 
qui  les  réunissoit  à  la  Ville,  et 
qu'elle  avoil  obtenu  de  Sa  Ma- 
jesté, moyennant  120,000  florins 
qui  lui  furent  comptés  en  deux 
années,  d'après  l'article  ao  dudît 
traité  de  réunion.  (  Poutrain  , 
preuves ,  page  4$*)    ' 

La  totalité  des  impositions  di- 
reclesdontTournay  étôit  frappée 
en  iy$5 ,  étoit  âe  dix-sept  mille 
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iciacf  ceht  qliMrerivîngt-idiic^ept 
*florinS:dix  patards  cinq  deniers  f 
<;i  1 7*597  fl.  10  p.  5  d» 

,  3Ët  les  indirectes  envins,biè- 
arçfs,  eau-de-vie  ,  vinaigre,  bes-- 
tïâ\W  >  etc.  la  somme  de  deux 
cent  quatorze  mille  six  cent 
soixante-six  flor.  ci  ûi4>66€  fl# 
Savoir  ;  pour  la  ferme  dite  des 

,  boulangers, consistant  en  aliards 
à  chaque  rasière  de  bled  moulu  > 
(200  livres  pesant  >)  autorisée 
par  l'octroi  de  Charles  VII,  Roi 
de  France,  du  ai  Septembre 
î45^>  affermée  à  la  chaleur  des 
enchères,  à  quatre  cent  cinq 
florins,  ci  4^S  IL 

.    Pour  la  ferme  des  bois  sciés  » 
jÇOQsistaipit^njun  paiardy'sur  1S9? 
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'pataïrds ,  et  la  noioitié  dit  mené 
droit  au  cheviron  >  ôtx  sur  SB 
•pieds  Z  quarts  pieds  de  gittes  du 
bois  non  scié  ,  autorisés  pré- 
somptivement  par  la  donation 
de  Chilpéric  I.CT  de  Fan  571, 
adjugée  à  la  chaleur  des  enchè- 
res à  cent  soixante^treizeilorins, 
ci  1 75  fl. 

Les  droits  sur  les  bancs  et  sel- 
les ,  dits  querlinagés ,  où  petit 
étalage ,  consistant  en  un  liard  à 
chaque  charge  de  denrées,  au- 
torisée par  donation  de  Ghilpérîe 
I.er  de  Tan  571  ,  et  cédée  au 
Chapitre  par  transaction  de  129 1  , 
ils  ont  produit,déduction  de  lare- 
celte  en  régie,  neuf  cent  soixante- 
quatorze  florins  dix-Jieufpatards 
4  deniers,  ci      974  fl.  ig  p.4d, 
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Droit  sur  les  pierres  ouvragées 
entrant  en,  Ville  j  consistant  en 
4  patards  à  la  chartée ,  autorisé 
par  l'octroi  du  g  Octobre  i65i  , 
affermé  pour  cinquante- deux 
florins,  ci  Sa  fl. 

Pour  les  droits  consistant  : 

i.°  En  î  patard  sur  iûo  pa- 
tards du  prix  de  la  vente  des  bê- 
tes à  ronds  pieds,  autorisé  par 
roctroi.du  6  Mai  i655. 

2.°  Dçux  sols  Flandres  sur 
les  charbons  de  terre  et  bois  qui 
se  consomment  dans  l'ancienne 
banlieue ,  autorisé  par  les  oc- 
trois du  17  Septembre  et  3aDé- 
cembre  i5y4  et  de  Tannée  i645> 
et  par  résolution  de  Tan  16S4» 

5.°  En  6  patards  sur  iso  sur 
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les  bois  à  brûler  qui  se  consom- 
ment dans,  l'ancienne  banlieue, 
autorisé  par  l'octroi  du  5  Mars 
1 655-,  par  le  cahier  des  Aides  de 
i684,  et  par  le  tarif  des  Çonsaux 
de  la  Ville  de.Tournay,  du  j8 
Juin  1748. 

4-°  Finalement  en  10  patards 
au  1,000  de  briques  mises  en  œu- 
vre dans  Tourna^  et  ses  ancien- 
nes banlieues,  autorisé  par  l'oc- 
troi du  S  Décembre  1649  ,    ad- 
jugé à  la  chaleur  des  enchères, 
pour  un  an  ,  à  la  somme  de  cent 
quarante-deux  florins,  ci   142  fl. 
La  ferme  sur  Je  foin  ,  consis- 
tant en  5  sois  Flandres  sur  cha- 
que faix,  ou   10  patards   à   la 
ehartée,  autorisé  par  l'octroi  du 
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6  Mai  i M5 ^  adjugée  pdlir  tm 
,an  à  ht* chaleur  des  enchères?, 
pour  la  somme  de  cent  trois  flo- 
rins, cl  ?->■■--"  io3  fL 
Droit  sur  le  sel ,  consistant  en 
masse,  en  ai  deniers'  tournois , 
dont  i5  sont  autorisés  par  l'oc- 
troi de  Charles  VII,  du  ai  Sep- 
tembre 1 45a  y  et  en  5  solstour*- 
*nois,  faisant  10  deniers  Flandres 
de  nouvel  impôt,  autorise  parles 
octrois  des  9  et   i3  Décembre 
j-64t  et  1649,  à  présent  réduit 
par  résolution  des  Consaux  de 
la  Ville  et  Cité  de  Tournay ,  du 
i3  Janvier  1736,  à  5  patards  et 
►1  liard  à  la  rasierede  sel  gris  ou 
blanc ,  qui  ne  se  perçoit  cepen- 
dant que  sur  te  prix  d^  5  patards; 
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Tîota;  Qu'on  payedu  produit 
•de  ce  droit": 

i.°  Cinq  huitièmes  de  rasière 
au   cent,    en  premier  lieu  aux 

grands  ficaires  de  la  Cathédrale, 
JUn  sixièrhe.  - 

s.0  A  l'Hôpital  de  St*  Jac- 
ques ,  un  huitième. 

5.°  Pour  Je  droit  de  cuwage 
un  sixième,  affermé  pour  5  ans; 
«e   porte   pour    la  troisième  et 
dernière  année  d'adjudication  de 
ces  droits  réunis ,  sept  cent  qua- 
torze florins,  ci  7*4  &* 
Pour  le  droit  de  livrer  les  vais- 
seaux  nécessaires  au  Marché  aux 
Poissons  d'eau  douce,  autorisé 
par  la  donation  de  Chilpéric  IJ* 
adjugé  pour  un  an,àJï*  somme 
de  8  florins  ,  ci  8  il 
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Pour  le  droit  d'adjudication 
des  boues  et  immondices,  ci  pour 
un  an  ,  perçu  six  cent  vingt-dfeux 
florins  dix  pat.  ci       6a2  fl.  10  p. 
-./■  Pour  les  droits  connus  sous  la 
dénomination  de  grand  et  petit 
cuwage  ,  auirement  dit  vinage  > 
au  lieu  d'être  levés  sur  les  mar- 
chandises arrivant  par  l'Escaut , 
se  lèvent  actuellement  (  1788  >  ) 
sur  chaque  bateau  ,  à  raison  de 
i3  florins  6  patards  9  deniersyo\x 
4  patards  et  demi ,  si  respective- 
ment ils  entrent  en  Ville ,  ou  re- 
montent à  pleine  charge,  demi- 
charge  ou  moins ,  et  a  patards  3 
deniers,s'ils  déposent  leur  charge 
au-dessus  de  la  Ville. 

Finalementjen  un  qu  art  de  r a- 
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sîère  au  100  de  rasière  arrivant 
par  bateau; 

En  un  autre  quart,  apparte- 
nant aux  douze  grands  Vicaires 
de  Ja  Cathédrale. 

Lesquels  droits  sont  autorisés 
tant  par  les  rétrocessions  faites 
par   le  Chapitre  Cathédral  de 
Tournay,  au  profit  du  Magis- 
trat de  cette  Ville,  parla  tran- 
saction de   iû&r  ,  provenant  de 
la  donation  deChilpéricï.er  faite 
au  Chapitre,  que  par  les  octrois 
du  9  Octobre  1661,  il  a  été  perçu 
pour  la  sixième  et  dernière  année, 
Ja  somme  de  six  cent  vingt-trois 
florins,  ci  6a3  fl> 

Pour  le  droit  de  6  patards  à  la 
livre  de  gros  (  ou  20™  denier) 
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du  prix  des  dentelles ,  chapeau^, 
passements,  rubans,  cordons;, 
listons ,  galons ,  boutons. 
;  Item.  Pour  le  droi$  d'un  demi 
denier  tournois,  sur  chaquepon- 
tiel  de  laine  du  Pays,  ( 
;    ■:.,  *<■  ■  '■  )  et  de  27 

^«riierstburftoi^sU^cîbâqte  balle 
-de  laine  d^E&pàgnJe-etitê  Mines 
étrangères*  r  *■■•'*"  ;  * 
<-L  Item*  Dam  le  droit  de '4  pa- 
tards  aapcetn  de  livres^  des  laines 
qui  se  vendent  en*  p&lli&se,  autre- 
ment dit  lattage; 

Lesdits  droits  autorisés  par 
l'octroi  du  S  Mai  imSféi  pro- 
rogés pour  un  an,  pàr-tésoltt* 
lution  desConsaux,  du  16  Octo- 
bre i-fZf* 
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Lesdhs  droits  donnés  par 
abonnement  à  Ja  Chambre  de 
Commerce  de  Tourna  y,  pour 
un  an,  pour  la  somme  de  cin- 
quante-un florins  dix  patards  r 
ci  5.ifl»  iop. 

Pour  le  droit  d'annoncer  par 
cris  publics ,  consistant  en  3  sois 
tournois  à  chaque  annonce ,  ra- 
cheté du  ...-., 
par  la  Ville*  en      r,  -     et  réuni 
par  arrêt  duConseil  d'Êtèfcv'du 
27  Novembre  i%6,  et  remis «n 
recouvrement  par  résolution  du 
,  1 6  Octobre  1787 ,  ledit  droit  ad- 
jugé en  forme,  à  te  chaleur  des 
enchères,  pour  un  an,  pour  la 
somme  de  cent  vingt-un  florins  , 
ci                                           lài  fl. 
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Pour  le  droit  de  G  paiards  au 
quarteau  de  savon  qui  s'exporte 
de  la  Ville ,  autorisé  par  l'octroi 
4u  9  Octobre   16 5 1  >  ei  mis  <*n 
recouvrement  par  résolution  des 
Consaux,  du.  16  Octobre  1787  , 
donné  en  abonnement  pour  un 
lan  au  Corps   des   Savonniers  , 
pour  la  somme  de  huit  cens  flo- 
rins, ci  800  A. 
Pour  le  droit  des  Offices  des 
trois  Égards  aux  savons,  aux- 
quels appartient  pour  salaires  5 
liars  au  vaisseau  ,  vendu  autre- 
fois sous  la  clause  de  réméré, 
donné  par  abonnement  au  Corps 
des  Graissiers,  pour  la  somme 
de4,3oo  florins /réduite  à  4,000 
florins ,  par  résolution  des  Con- 
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*aux,  du  16  Septembre  1784, 
pour  le  terme  de  5 ,6,  au  g  ans, 
parmi  la  réduction  respective  de, 
100  ,  200  et  3oo  florins  desdîts 
4.ooo;  laquelle  somme  de  rachat 
*e  trouvera  réduite  à  3,700  flo- 
rins après  la  jouissancerevenue, 
font  quatre  mille  flor.  ci 4^000 fl. 
Pour  le   droit  de  louage  de 
Bancs  et  étaux,  servant  à  expo- 
ser les  toiles  aux  franches  foires, 
consistant  en 

confirmé  par  la  chartre  du  Roi 
Charles  VII,  du  34  Septembre 
i45a,  mis  en  recouvrement  par 
résolution  des  Consaux,  du  16 
Octobre  1787,  donné  en  abon- 
nement pour  un  an  à  la  Charn- 
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bre  de  Commerce  ,  pour  la 
somme  de  trente- un  florins  dix 
pàtards,  ci  3*  fl.  10  p.' 

Pour  Tannage  des  toiles  aux 
deux  franches  foires,  consistant 
en  un  sol  Flandre  sur  la  corde 
de    12  aunes,  confirmé  par  la 
chartre  du  Roi  Charles  V  H ,  du 
24  Septembre   ifâa  ,  remis  en 
x-ecouvrement  par  résolution  des 
Consaux,du  16  Octobre  1787  , 
pour  un  an,  et  donné  en  abonner 
ment  à  la  Chambre  de  Commer- 
ce, pour    quatre    cent    quatre-* 
vingt-trois  florins    dix-huit  pa-> 
tards,  ci  483  fl.  18  p. 

Pour  le  droit  de  perception: 
d'uniiard  à  la  livre  de  chandfcl- 
les,  autorisé  par  l'octroi  du  9 
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Octobre  ,65 1  ,  et  remis  eh  re* 
couvrement ,  par  résolmion  des 
Çoiisaux , 4u  25  Qaobre'i7S7, 
donné  en  abonnement  pour  un 
m  au  C°rPS  des  Graissiers, 
Pour  la  somme  de  quatre  cent 
quatre-vingt-huit  florins  dix  pa- 
tards,  ci  488fl.iop.': 

-  Pour  Je  droit  sur  le  fer,  au- 
torisé par  les  octrois  des  5o  Dé- 
cembre i645  et  5  Décembre 
x^4fi*  rendu  en  abonnement  pour 
1,2  ans  aux  Marchands  de  fer , 
pour  la  somme  annuelle  de  60 
florins,  par  résolution  des  Con- 
saux  ,  du  14  Novembre  1 775  , 
€*      ••';  ,:-,.  -,:  ,-,r  6ofl. 

PoyrledroU  de  pêche,  donné 
en  abonnement ,  par  résolution 
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des  Consaux,  du2  Mai  1775, 
pour  12  ans,  pour  la  somme  an- 
nuelle de  200  florins ,  ci  200  fl. 
Pour  le  droit  sur  les  Goudo- 
liers  et  Cabaretiers  ,  consistant 
en  17  patards  et  demi  j  ledit  im- 
pôt appelé  Cache  du  Prévôt,  ou 
droit  seigneurial  des  chénees; 

Ledit  droit  donné  en  abonne- 
ment pour  un  an  au  Corps  des 
Cabaretiers,  pour  la  somme  de 
quatre-vingt-dix  florins*  remis  en 
recouvrement  par  résolution  des 
Gonsaux,  du  16  Octobre  1787, 

90  fl. 
Le  droit  sur  les  poissons  >  tant 
d'eau  douce  que  de  mer,  fraisi! 
salés ,'séefré*  ou  enfumés  y  les- 
dits  droits  détachés  et  divisés  en 

plusieurs 
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plusieurs  parties,  par  résolution 
des  Consaux,  du  2  Avril  1776, 
lesdits  droits  consistant -en  6  de- 
niers tournois  à  la  livre,  gui  fait 
le  4o.me  denier  du  prix ,  ait  droit 
d'assis.       - 

a.0  Six  autres  deniers,  ou  le 
4o.m#  du  prix  à  être  levé  comme 
l'ancien, 

5.°  Trois  deniers  tournois,  ou 
le  8o.me  denier  idem. 

Lesdits  droits  divisés  en  deux 
parties. 

Ceux  autorisés  par  les  octrois 
du  Roi  Charles  VII,  du  20  Mai 
i445  et  du  ai  Septembre  i&fSa-, 
^l  mis  en  recouvrement;, ,  par 
résolution  des  Cbnsâux,  du 18 
Septembre  1640. 

TomtXJZI. .ai,    .: y^    : 
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Ces  droits  se  per  coi  vent  isép  a- 
ré  ment,  savoir  ; 

i.°  Su?  le  poisson  de    mer 
vendu  ap  rabais ,  m  moins  dkant. 
Dit  Minck,  ou  rrwinârepix. 
52.0  Sur  les  moules. 
Tous  lesdits  droits  restés  en 
régie,  ont  produit    deux  avilie 
Vingt-deux  florins  neuFpatards 
six  deniers  pour  Tannée  1788, 
finie  le3i  Octobre  178B,  (J*m- 
~nêe   de  T '  Admintstrmm    de\  la 
Ville  de  Tournay  ,  commença  le 
1™  Novembre* ci  2,022 il.  $p<fi  d. 
:     Du  droit  de  20,me  denier  de  I* 
.valeur  déclarée  des  pjoîssonsjsa- 
lés  ,  provenant  dest  p  êchesiétr  aa~ 
/    gké«;GellestdeB  ^ays^as  au*, 
trichiens,  éta^t  e^enïpte^   par 
décret  du  9  JuMUt  4f  8f  «  ;  ;; 

A 
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Pareil  droit  du  ,0.-.   denier 

sur  les  poissons  d'eau  douce  ngn 

minckés',  ou  adjugés  aju  rabais, 

ou  moins  disant. 

Lesdits  droits    en    régie    ont 

produit  par  an ,  trente-un  florins 

^eufpatards.ci  5*fl.9p. 

.    Pour  Je  droit  d'entrée  de  Ville 

suivant  : 

f.m  De  4  paiards  à   .chaque 

.chariot    chargé  de  charbon  de 

terre  (houille,)  autorisé  parles 

octrois  du  i7  Septembre  i574 

-et  du  5o  Décembre  1642. 

a.0  De  i5  patardi  au  chariot, 
-ou  hanne^cbarJbon  de  fau*  Ou 
de  bois  «contenant  Mo  rasières , 
autorisé  par  les  octrois  sus-énon- 
çès  1574^-1643 ,  çt  par  ceI4i.de 
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1664,etpar  le  tarif  du  18  Juin 

\jA&*  ,    .     j 

3  •  Dans  le  so.»8  denier  du 
prix  du  bois  à  brûler ,  autorisé 
par  octroi  du  3  Mars  i656,et 
parle  tarif  du  18  Juin  i748- 

4.0  Dansledroitde6patards 

au  1,000  de  briques,  qui  se  met- 
tent  en  œuvre  dans  la  Ville,  au- 
torisé par  lés-octrôis-dùS.-Dé- 
icenibVi  1649,  a9-.Fet.ner  1675, 

eli5  Mars  1696. 

5.0  Dans  le.droit  de  9  liards 

d'unepartetde4liards  de  sô* 
conde  part,  pour  les  droits  réu- 
nis de  chaussiage  i  tonliefu  et  tt- 
monage.connùaùjourà'hui.ous 
le  nom  de  pontenag'eV  autorises 
par  les  octrois  du  37  Septembre 
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16127,  14  Octobre  1639,  et  par 
le  tarif  du  19  Novembre   1721. 

6.°  Dans  le  droit  d'un  liard  à 
chaque  charge  de  denrées  ; 

Lesdits droits  autorisés  et  pre- 
nant originairement  leur  source 
dans  la  donation  du  Roi  de 
France  ChHpéric  I.er,  à  Chrâs- 
mer,  Évêque  de  Tournay  ,  et 
au  Chapitre  Cathédraî  de  ladite 
Ville,  par  chartre  de  Tan  571  , 
et  cédés  par  le  Chapitre  à  la 
Ville  de  Tournay ,  en  vertu  de 
la  transaction  faîte  entr'cux,  sou» 
la  date  du  16  Mai  1291. 

Lesdits  droits  réunis  ont  pro- 
duit en  régie,  pour  l'année  1788, 
la    somme    de  six    mille    cerit 

quatre-vingt-quinze  florins  onze 
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pat.deux  den.  ci  6, i g5  #♦  i  1  p.  ûd. 
Pour  le  droit  sur  le  charbon 
de  terre  entrant  par  FEscault,  à 
raison  de  S  florins  10  patardé 
sur  chaque  Bateau  -9  contenant 
i5o6  rasièrés,  pour  lé  compté 
dès  Marchanda  de  charbon  de 
Thurnay  $  autorisé'  par  l'octroi 

du  3  Détembre  î649>  3edit,droit 
resté  en  régie,  a  rapporté  l'aimée 
1788,  la  somme  de  quarante- 
xieuf  florins  -dix --sept  patards 
troié  deniers -,  ci  4"9  A*  * 7  P>  3>  d. 
Du  droit  dit  de  seaux ,  cousis* 
tant  actuellement  en  5  sols,  sur 
chaque  seaux  *  qui  se  pércevoit 
autrefois  en  nature ,  et  dont  les 
seaux  sert  oient  à  porter  Teau 
pour  éteindre  le  feu  pendant  les 
incendies'; 
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Plus,  un  droit  dit  de  vin  ;  cesi 
droits  autorisés  par  divers  oo 
trois  mentionnés  sous  leurs  dates, 
daïïs  les  cahiers  des  charges  de 
l'adjudication  en  ferme  desditd 

droits. 

Ces  droits  aujourd'hui  en  ré- 
gie, ont  produit  pour  Tannée 
1788,  dix  florins  dix  patardsneuf 
deniers,  ci  10  fl,  10  p- 9  d. 

Du  droit  de  5  pour  100  sur  la 
venté  de&  immeubles  nécessaire 
et  volontaire. 

i*.  Du  droit  de  5/12.**  pour 
%oo  du  total  du  prix. 

S.6  Dans  le  droit  de  17  pa- 
tards  de  chaque  accomplisse* 
meni  de  testament ,  et  de  chaque 
reddition  de  compte  >  et  à  Tentai 
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mement  des  fermetures  ;  lesdits 
droits  autorisés  et  confirmés  par 
l'octroi  du  Si  Juillet  1766. 
:■  Ces  droits  réunis  en  régie,  ont 
produit  Tannée  1788,1a  somme 
de  dix  mille  Luit  cent  quatre- 
vingt-quinze  florins  seize  p  at  ard  s 
trois den.  ci    ao^&gô  fl.  i6p.3  d. 

Du  irait  des  deux  franc  Aes  foi- 
res ,  tant  pour  pouvoir  étaler 
leurs  marchandises,  que,  poiur  le 
terrain  > qu'oceupenlilfitirs  bouû~ 
ques,  à  raison  de  .?*;.-.:;  «...y..-. ,  r. 
•par  pied,  reçu  pour  l'année  1788, 
la  somme  de  cent  soixante^deux: 
florins,  ci  i6#fl. 

Pour  le  droit  de  dépêches^ 
pour  expéditions  du  Greffe  civil 
des  Prévôt' Jurés,  dit  d'enrbas  , 
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ledit  droit  racheté  par  décret d» 
3i   Octobre  îyBg  ,   reçu    potjr 
l'année  1788,3a  somme  de  douze 
cent  trente-huit  florins  neuf  pa- 
tardsneufden.ci  1238fl.9p.9a. 
Item.  Pour  le  même  droit  de 
dépêches  au  Greffe,dit  d'en-haut, 
ou  de  la  séance  des  Prévôt^Ju- 
rés  ,  également  racheté  comme 
dit  est,  reçu  pour  l'année  1788 , 
la  somme  de  dix-sept  florins  trois 
patardssixden.ci   17  fl.  3  p.  6  à. 
Pour  le  droit  de  marque  sur 
les  cuirs  tannés ,  venant  de  l'é- 
tranger. 

Item.  Sur  hs  cuirs  venant  d* 
l'une  ou  l'autre  des  bonnes  Vil? 
les  du  Pays  y  sans  avoir  l'em- 
preinte  de  la  meilleure  marqué, 

C  .5" 
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«Sbnsïstànt  en  3  sols  sûr  6  florins, 
ou  3  pour  îoo  de  leur  valeur. 

Les'uïis  droits  confirmés  et  au- 
torisés par  l'octroi  du  g  Octobre 
i-65i  ,et  modéré  par  décret  du 
ix3  Mars  i73?  ,  du  5  Mai  xyèÔ  , 
4aB  Avril  176a-,  des  i.er  Avril 
•cl  i3  Juillet  1767  ,  et  mis  eh  re^ 
couvrement,  organisé  par  les  bri 
dônhances  des  Corisauxy  du  16 
Juin  1750  et  du  x2  Janvier  1751  ^ 
rien  n'a  été  reçu  pour  l'année 
1 788  ,d,aprèsle  certificatdu  Re- 
ceveur de  ce  droit ,  ci     Mémoire» 
Pour  le  droit  indivis  dans  la 
barrière  de  Gaurain,  (Porte  de 
Marvis,)  avecles États  du  Tour- 
n^sis>  consistant  dans  le  tiers  en* 
?lron!Sda  produit  (i3/4o-*"  )  » 
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les  deax  autres  tiers  (37;^**'^ 
«ppahèirans auxdhs États.  "' 

I>'annéc  1788  a  produit  pour 
Jes>  1 5/40.-  ,  sept  cent  cinquante, 
qtfatrè'florms  deux  patarâs'  huit 
dehiëfs>ci  î  -754%^.sm 
Pour  le  droit  indivis  dans  Ta 
iarrièrë  de  Mourcou ,  dit  ïa  Ma- 
rionnette ,    consistant    dans  fes 

.  cohtïe 

les  États  du  Tournais,  autorisé 
par  l'octroi  du  10  Janvier  1778,    " 
pourlapartdela  Ville,  année' 
1788,3  été  reçu  la  somme  de 
deux  cent  trenie- quatre  florins 
dix-neuf  patards    six    deniers, 
CI  '■        ;flS4fl.  ig'p.  6d. 

Pour  l'abonnémenf  avec-J'Ën- 
trepraneuv  de  la  0iligetïce  'de 
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Tournay  â  ;A*  Alvtceyer&ïk 
cause  des  droits  de  la  barrière  ; 
rien  n'a  été  reçu  pour  l'année 
j788.  ..'■    Mémçfa 

Pour  le  droit  de  lasssfrettM- 
goînée  ,  consistant  en  le  prélever 
ment  sur  chaque  rasière  de  Wed 
vendue  au  marché  »  du  contenu 
de  ce  que  les  deux, , mains  ouver- 
tes et  jointes  du  Collecteur,  ou 
de  ses  Préposés,  peuvent  con- 
tenir ; 

Ledit  droit  autorisé  par  la  do- 
nation de  Chilpéric  1."  en  $7 1  > 
au  Chapitre  Cathédral  de  Tour- 
nay ,  et  cédé  par  ce  Chapitre  à 
ladite  Ville-,  par  transaction  ho- 
mologuée du  225  Mai  1791 ,,  par 
je  gouvernement ,  a  été  perçu 
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$m  le  Ilégîsseur.dudit  droit ,  la 
iorarae  de  trois  raille  cetH 
quatre-vingi-idouze  florins,  trois 
palards  y  ci  3?  1 92  fl.  3  p. 

Pour  le  droit  sjir  /*  bétail)  à 
raison  de.  34  pafardTs  po,ur;  un 
bœuf,  de  *4  Pétards  pour  une 
vache ,  etc.  ledit  droit  fixé  par  le 
règlement  du  29  Janvier  178a  f 
a  été  reçu  pour  Tannée  1788, 
par  le  Receveur  desdils  droits 
sur  le  bétail,  la  somme  de  trois 
mille  trois  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  florins  onze  palards  trois 
deniers  ,  ci  33g8  fl,  1 1  p-  3  d. 
Nouveau  District. 

Four  les  3  quarts  de  la  bar- 
rière de  Pont-a-Chiriy  contre  Ie$ 
Étals  du  Tournésispour  1  guartj 
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siutàrïsi  pàiï  'l'octroi  àé%z1tâ& 
jesté,  3u,rrg  Février  i^aSf  rlegà 
du  Receveur  de  ladite  barrière, 
pour  r^nrïée  1788  ,  ïa  sornlhè 
de  deux  rfiiÏÏer  trois  cent  éin- 
<jttamë-t^aisÏÏdrifisMix-heuf  pal 
sixden.  ci       2,5&3fl.  1 9 p.  6d; 

Pour  le  droit  dans  le  nouveau 
District , du  2ô.*e-dénierdtr prît* 
dés  immeuble^  vfehdus,  ledit  droit 
confirmé  par  octroi  de  Sa  Ma- 
jesté ,  du  19  Février  17125  jreçu 
pour 'l'année  1788,  du  Régisseur 
dudit  droit,  la  somme  de  huit 
cent  six  florins  dix-huit  parards 
trois  deniers,  ci  806  il.  i8-p.3 d. 

Pour  lé  droit  dans' le  nouveau 
District  sur  les  bestiaux,  dit  p^ed 
fourchu  ;         '■■"  •  ;   . 
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"Cdmtaé  il  a  été  Supprimé  'piflp 
décret  de  SaMajeslé,dtt:ao Oc- 
tobre 1788.  Mémoire. 

Pour  le  droit  deinoutureetde 
moulage,  tant  des  graiits  à  faire 
pain  ,  qu'à  brasser  bière',  consis- 
tant en  16  patards  à  la  rasîére, 
(«216  /ivres)  de  grains  moulas 
dans  les  moulins  étrangers  ,  iô 
patards  pour  ceux  moulus  dans 
les  moulins  de  ladite  Ville; 

En  16  patards  au  sac  de  brai 
tnoulu,  pesant  260  livres,  û  pa-» 
tards  au  sac  j 

Item.  Pour  le  dhâriage  et  pour 
l'abonnement  de  quelques  Com- 
munautés Religieuses;  lesdité 
droits  autorisés  par  lus  octrois 
du   q4  Septembre  x  633,  du  # 


y  Google 


|64  Histoire 

J uin  1 744  »  ^u  .5  Janvier  1 779  ; 
par  l'acceptation  de  l'aide  de 
1757  ,  et  par  le  décret  provisio- 
nel ,  en  forme,  de  règlement  du  3 
Septembre  1 763,ici  par  le  compte 
contrôlé  a  été  reçu  pour  Tannée 
1788,  déduction  faite  des*  frais  , 
la  somme  de  dix-sept  mille  deux 
cent  cinquante-deux  florins  dix- 
neuf  pétards  neuf  deniers  ,  ci 
17,^52  fl.  19  p.  9  d. 
Pour  les  droits  sur  les  bières  , 
dit  droit  du  clapet,  consistant  au- 
trefois en  10  deniers  à  la  livrede 
brai  pour  les  Contribuables  en 
entier ,  assis  à  ce  taux  par  les  dé- 
crets provisionnels  du  17  Janvier 
et  3  Septembre  1763  ,  et  réduits 
à  &  deniers  à  la  livre debraî,  par 
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le  décret  du  20  Octobre  1788, 
reçu  du  Receveur  du  clapet,  pour 
l'année    178B,    la    somme    de 
soixAnte-cîng?  mille  six  cent  seize 
florins  dix-sept,  patards    quatre 
deniers,  ci     65,616  a.  i7p.4d. 
,  Pourledrpitd^CQpspmmation 
sur  les  bières- jbrassées  au  Bourg 
d'Antoing,  consistant  en  33  pa- 
tards  au  tonneau  de  bière  caba- 
rÇKèrer  fixé  par  le  règlement  du 
26  Janyi^r  ,1762  et  du, décret  en- 
suivi ,, reçu;  ppwt Tancée   1788  , 
dix-huit  cent  quatre- vingt-onze 
florins  neufpatards  neuf  deniers, 
4.     ^    r    .,1,     ^39i^9p.9d^ 
Pour  Iç  droit  connu  sous  le 
nom  de  droit  <fe  Jeauge  et  d'É- 
gards ,  consistant  en  5  patards  au 
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100  délivres  de  brai,  fixe  à  ce 
tauxpar  les  réglemens  desi  7  Jan- 
vier et  5  Septembre  176s  et  du 
droit  d'Égards  »  consistant  en  a 

liards  à  la  tonne  deVrère  caba- 
rétière,  brassée  pertdantles  mois 
de  Novembre  et  Décembre,  reçu 
pour  utt  an  du  RéCevëtirV  des- 
dits droïfs  ^  éihéf  Wûte  six  cent 
<juarante~deux  florins  dix^neuf1 
pat.  3  dén*  ci  5,64qh,  19  p.  3 dv 
Pour  lé  droit-1 «'impôt  sur  le 
viti  i  consistant  pouri  les  Gontrii- 
buables  en  entier  eh  5  patards  au 

Plusieurs'  Corporations  et' 
fonctionnaires,  à  Cause  de  leurs 
emplois,  les  Nobles,  etc.  ne 
payoient  qu'une  partie  de  cedroit* 
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Les  exemptions  étôiëht  com- 
prises en  i5  classes  qui  se  trou- 
vent individuels  au  compte  de 
^779;  a  été  reçu  par  le  Régis- 
seur desdits  droits,  la  somme  de 
vingt  mille  cinq  cenldix-neuf  flo- 
rins six  pat.  dix  den.  pour  l'année 
1788,  ci  20,5ï9fl.8p.  rod. 

Nota.  Que  le  aa."»  de  ce  droit 
est  pour  le  Souverain ,  à  titre  des 
Fortifications. 

Le^roit  exclusif  de  débiter  les 
èau-  de-Vie  ,  genièvre  ,  liqueurs  ; 
connu  sous  le  nom  de  cantine, 
par  lequel  en  vertu  de  l'octroi  du 
as  Janvier  1 646  et  du  règlement 
sur  la  cantine  du 
1 769  ,  l'on  pouvoit  débiter  l'eau- 
de-vie  jusqu'à  3o  patards  au  lot , 
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taux  qu'on  a  toujours  modéré  ;  a 
été  reçu  par  le  Receveur  desdits 
droits,  pour  l'année  1788,  la 
somme  de  soixante-onze  .mille 
quatre  cent  cinquante-neuf  flor. 
deux  patards  quatre  deniers  , 
ci  71,459  fl.  a  p.  4  d. 

Pour  abonnement  du  droit  de 
consommation  sur   les  bières  , 
vins,  etc.  de  l'Abbaye  de    St. 
Martin,  en  vertu  de  la  transac- 
tipn  du  28  Novembre  1786, ho- 
mologuée par  le  décret  provi- 
sionneldu  11  Août  1772,  reçu 
pour  l'année  1788,  douze  cent 
florins,  ci  -isoofl. 

Pour  l'abonnement  du  droit 
Je  consommation  sur  les  bières, 
vins,  liqueurs  de  l'Abbaye  du 
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Saulchoir-lez-Tournay,  fixé  par 
la  transaction  avec  ladite  Ab- 
baye, homologuée  provisionnel* 
lement  le  19  Mai  1  772;  reçu  pour 
Vannée  1788  ,  la  somme  de  qua- 
tre cent  soixante-douze  florins 
deux    patards    six    deniers,    ci 

472  A»  Q  P-  6  d. 

Pour  le  droit  d'abonnement 
avec  le  Curé  de  Kumegnies, 
sur  les  consommations  de  bière 
et  vins,  en  vertu  de  résolution 
des  Consaux,  du  q6  Juillet  1781; 
a  été  perçu  vingt-deux  flor.ci  asfl. 

Pour  les  impositions  fonciè- 
res sur  l'ancienne  banlieue  ,  à 
titre  de  fortifications;  reçu  pour 
Tannée  1787,  trois  cent  dix-neuf 
florins  un  pafard  ,  ci  S 19  fl.  1  p# 
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Pour  l'imposition  extraordi- 
naire de  5  patard$  au  bonnier  , 
assise  et  lovée  en  vertu  de  l'octroi 
du  3  Septembre  1783,  pour  con- 
tingent dans  la  dépense  relative 
£  l'établissement  de  la  Compa- 
jgnie  des  Gardes  de  .police,  a  pro- 
duit pour  Tannée  1 788,  la  somme 
jde  deux  cent  vingt-sept  florins 
dix  patards,  ci  227  fl.  10  p. 

L'antiée  1788  n'a  rien  produit 
pour  le  droit  de  vaisselle,  per- 
sonne n'ayant  été  promu  à  la 
Magistrature.  Mémoire, 

Idem,  Pour  le  droit  du  ficq. 
Mémoire^ 

Ideip.  Pour  le  drqit  de  vivre 
,sous  billet  de  grâce.       Mémoire. 

Reçu  pour  le  droit  de  retenue 


dby  Google 


£ur  les  appointemens  de  Gardes 
de  police,  pour  Tannée  1788,  en 
TeWu^réJk4eIaçréatic?^de5^ 
dits  .Gardes  . ,  de  1785  , 

la  somme  de  quinze  cent  qua- 
xantenuaflor.  Vucpat.  1S41  fl.  6p. 
Néam  ptour  le  droit  d'amen- 
des qu'on  a  Jaissé  ,  vfu  leur  rpo- 
dicité ,  aux  Corpmisr-Sergens , 
.pour  leur  servir  décourage* 
»enu.  .  Mémoire, 

Pféant  pour  le  droit  d'écart, 
^consistant  dans  Je  io;mp  du  prix 
des  meubles,  que  doivent  ceux 
qui  abandonnent  leur  domicile 
,de  Txxmenay ,  pour  aller  demeu- 
rer ailleurs*    ; 

;,;..  Pour  le  droit  d'amende  de  fol 
rappel  9  çonsisuu  t  m  deux  florins 
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dix  patards  chacune  ;  il  tf  cri  à 
pas  été  reçu  à  suffisance  pour  éri 
former  àh  càmptès:       Mémoire* 
Pour  le  droit  d*  entrepôt  stafleè 
marchandises  déposées  à  rentre» 
pot,  à  raison  de  3  patards  pour 
"aSô  livres  pesant  bt  au-dessous, 
a  &£  perçu  du  Garde  Préposé  à 
rentrepôt,  pour  Tannée  1788 , 
la  somme  de  quatre-vingt-un  flo- 
rins dix pàt.  5  d.  ci  3 1  fl.  iop.3  à. 
Le  total  des  imposuiofei^roits 
exclusifs,  levés  sur  là  Ville  et  les 
anciennesbanlieuesdeTôurnay, 
portaient  ensemble  en  1788,  là 
somme  de  deiix  cent  quinze  mille 
deux  cent  douze  florins  dix-rietlf 
patards  huit  deniers,  faisant  trois 
cent   quatre- vingt-quinze  miSïe 

deux 
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deux  cent  quatre-vingt-neuf  ]i- 
Très  tournois,  ainsi  qu'il  résulte 
de  la  récapitulation  ci-jointe  en 
la  sous-note  (  w.  ) 


(u>)  Récapitulation  de*  impositions 
et  droits  exclusifs  perçus ,  pour  tout ,  sur 
la  Ville  de  Tourna?  et  ses  banlieues  an- 
ciennes, en  1788. 

Boulangers,  4o5  flor# 

Bois  sciés,  ifîû. 

Pierres,  5a  fl# 

Briques ,  bois  à  brûler  et  foins,  245  fl. 

Sel>  714  fl. 

Vaisseaux,  Marché  aux  Poissons,  8  fl. 

Boues  et  immondices  des  rues,  622  fl. 

Bateliers,  623  fl. 

Chambre  de  Commerce  ,  5i  fl.  10  p. 

Annonces  publiques,  121  fl. 

Savonniers,  g0ofl 

Aunages,  étalages  toiles ,  485  fl.  8p. 
Chandelles,  488  fh  10  p. 

TomtXVI.  D 
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Les  impositions  4e  1'*°  l$'-> 
foncières  ,  personnelles ,;  rooU- 
liaires ,  portes  et  fenêtresi,p«ti!en- 
tes,  pour  Tournay>poctent  deux 


Marchands  de  fer  ,  .  Ço  fl. 

Pêche,  ■  20ofl/ 

Goudoliers,  Cabaretiers,  9°  fl- 

Minet,  202a  il.  g  p- 6  d. 

Poissons  salés  de  pêche  étrangère  , 

3ifl.  g- à. 

Droits  aux  portes,  charbons,  bois,  etc. 

6ig5  fl.  il  p.  ad. 

Charbon    de   terre  ,    par    bateau  , 
49  fl.  i7p.3d. 

Poids  de  la  Ville,       68  fi.  iSp.gd. 

Droit  de  seaux,  1.0  ft.  10 F-  ?  A. 

Vente  d'héritages,  tbBgff  flvi-6  p.  3  à. 

Ees^  deux  franches  foires ,  i  62 •  fl. 

Greffe  civil  en  bas,     laSBff.  gp.gd. 

Greffe  civil  en  haut,     îyfl.  3p.6d. 

Bassinet,       .  3ma.SV. 
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cent  vingt -un  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-deux  livres  douze 
sols ,  ci  £2 1  >5Ôa  I.  12  $> 


Bétail  ,  339$  fl.  n  p.  3  d. 

Mouture  ,  ^7^7  fl-  X9,P*  9  *• 

Bière,  656Ï6  fl.  17  p.  40!. 

Jeauge,    Égards  sur  la   bière, 

5642  a.  19  p.  3  d* 

Vin ,  ao5 1 9  fl.  6  p.  10  d. 

Eau-de-vie,  714^7  fl.  2.  p.  4  d. 

Saint  Martin.,  consommation,  1200 fl. 

Abbaye    du  Saulcboir,    idem, 

472  fl.  H2r  p.  6  d*. 

Imposition  foncière  de  l'ancienne 
banlieue,  319  fl*.  1  p.  4<H 

Imposition  additionnelle,  227  fL  10p. 

Entrepôt,  81  fl.  14p.  3  d. 

Total ,  impositions ,  en  1788  ,  pour 
Tournay  et  ses  banlieues  ,  porte  la 
somme  de  deux  cent  quinze  mille  deux 

D  a 
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Le  io.mepar  la  loi  du 

an  i3,  avec  effet  ré- 
troactif au  i.«*  Vendémiaire 
an  i3,  quinze  mille  livres,  ci 

1 5,ooo  L 
Quatre  pour  cent  sur  les  im- 
positions foncières,  pour    frais 
du  culte  ,  quatre  mille  livres , 

Pour  l'octroi  municipal, pen- 
dant l'an  i3(i8o5,)  cent  qua- 
tre -  vingt  -  six  mille  trente  -  six 
francs ,  faisant  cent  quatre-vingt- 


cent  douze  florins  dix-neuf  patards  huit 
denier*,  ci  2i5,2i2fi.  19  p.  8  d. 

Faisant  trois  cent  quatre-vingt-quinze 
mille  deux  cent  quatre-vingt-neuf  livres 
tournois. 
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huit  mille  cinq  cent    quarante- 
trois    livres    quatre     sols  ,     ci 
i88,543L4s. 

L'enregistrement ,  transcrip- 
tion hypothécaire  ,  droits  sur  le 
tabac  ,  sel ,  voitures ,  diligences , 
dits  estampiles ,  contrôle ,  papier 
timbré,  droits  successifs  et  au- 
tres petits  droits  sur  l'ouverture 
des  portes,  quarante-cinq  mille 
livres,  ci  45,000  1. 

Les  droits  réunis,  cartes, 
déshérences,  amendes,  etc.  droits 
de  rôle,  greffe,  le  droit  de  a 
francs  au  muid  de  charbon  de 
terre,  etc.  tous  droits  et  imposi- 
tions indirectes,  qu'on  croit  ap- 
proximer  annuellement  à  la  hau- 
teur et  somme  de  cent  cinquante 
D  3 
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mille  livres  tourn.  ci     i  5o,ooo  1. 
Total  un  million    -vingt-neuf 
mille  cent  vingt-cinq  livres  seize 

sols. 

Sans  y  comprendre  le  droit  de 
passage  des  bateaux ,  à  raison 
de 
pour  sortie  de  chaque  bateau  > 

et  de  , 

Pour  Ventrée  qui  se  perçoit 
au  profit  .du  Gouvernement,  par 
la  loi  du  etdontilsera 

par  M  ci-après. 

Le  total  des  impositions  de 
Tourn ay  et  sa  banlieue  ancienne 
en  1788  ,  étoit  de  trois  cent  qua- 
tre-vingt-quinze mille  deux  cent 
quatre-vingt-neuf  livres  tour- 
nois. 

Celles  dont  ladite  Ville  et  sa 
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banlieue  sont  Frappées  en  i8o5  , 
portent     approximativement   la 
somrtie  Je  un  mil/ton  vingt-neuf 
mille  cent  vingt-cinq  livres  sei^e 
sols  tournois. 

Parlant  la  Ville  de  Tournay 
et  ses  anciennes  banlieues,payent 
approximativement  en  i8o5,  à 
titre  d'impositions,  un  excédent 
sur  l'année  de  1788^  la  somme 
de  six  cent  vingt-neuf  mille  cent 
yingt-tinq  lh.  sei^e  sols  tournois; 
Ce  qui  forme  environ  deux: 
tiers  de  plus  que  ladite  année 
1788,  en  1^0 5. 

Tournay  ne  compte  guèreavec 
ses  banlieues  anciennes,  qu'une 
population  d'environ  27,000 
aines* 

D  4 
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Ses  impositions  foncières,  per- 
sonnelles *  mobiliaires  9  somp- 
maires ,  portes  «t  fenêtres  et  pa- 
tentes ,  portent  deux  centrvipgt- 
mxx  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
deux  livres  douze  sols. 

Ces  impositions  réunies  dans 
la  Ville  de  Bruxelles ,  avec  une 
population  d'à-peu-près  80,000 
âmes ,  portent  six  cent  quarante- 
quatre  mille  quatre  cent  cin- 
quante-huit livres  Huit  sols. 

A  prendre  le  taux  imposition- 
nel  de  Tournay^  pour  point  fixé; 
54>ooo  âmes  ,  doivent  donner 
quatre  cent  quarante-trois  mille 
cent  soixante-quatre  livres  tfcur- 
nois,ce  qui  donneroitpour8 1,000 
âmes,  six  cent  soixante  *  quatre 
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mille  sept  cent  sept  livres  seize 
sols  tournois,  pourTournay,  s'il 
avoit  la  même  population  que 
Bruxelles; 

Il  résulteroit  alors  une    sur* 
charge  pour  Tournay ,  comparé 
à  Bruxelles,  avec  le  centime  et 
quart  au  franc ,  environ  vingt-un. 
mille  francs,  réduite  à  sept  mille 
ou  au  tiers,  puisqu'elle  n'a  quéle 
tiers  delà  population  de  Bruxel- 
les,   abstraction  faite  aux  gros 
Propriétaires     et    Négocians    à 
Bruxelles  ,  qui  donnent,  pour  les 
droits  de  patente  ,  les  portes  et 
fenêtres  et  les  contributions  per- 
sonnelles ,  des  ouvertures   plus 
aisées  pour  les  répartir  et  recou- 
vrer, que  ne  comporte  pas  Tour- 
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ïiayyqfc*  compte  i4yooo  ouvriers 
peu  susceptibles  d'être  frappés 
des  impositions  persotmeîles. 
Voyez  /*  Compilateur ,  année 

Voyez  aussi  V  Extrait  de  la 
Régie  intéressée  de  l'Octroi  muni- 
cipal de  Tourna) >>  pour  l'an  ia 
(1804.) 

Item.  Le  Compte  général  de  la 
Ville  *t  Cité  de  Tourrtay.,  pré- 
senté et  affirmé  véritable*  par  M.* 
Charles -Joseph  Prestn,  Écuyer 
Trésorier- général  de  la  Ville  et 
Cité  de  Tournay,  rendu  le  Q2  Mai 
1792,  à  Messirt  Nicolas- Joseph 
Sanchm  de  Aguilar ,  Conseiller 
du  Conseil  des  domaines  et  jinan-* 
ces  de  Sa  Majesté  Apostolique  y 
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dénommé  par  décret  du  i  1  Février 

Après  avoir  comparé  l'état  des 
impositions  pour  Touméyet'ses 
anciennes  banlieues,  en  1788, 
avec  Tannée.  i«o5. 

Il  importede  comparer  aussi 
Pétai  des  dépenses  de  ces  deux 
années. 

1788. 
Sommes  données  au  Souverain. 
Payé  à  Sa  Majesté ,  en  vertu 
de  résolution  des   Consaux    de 
Tournay  et  de  l'assentiment  des 
trente-six  bannières  et  votes  des 
États-généraux  des  Pajs-Bas  > 
sous  les  daines  du    14    Octobre 
i6oo,duaï  Mars  i6o5,  du  3 
Août  1710  et  as  Août  1730,  et 
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finalement  par  acte  d'accord  du 

la  somme 
$etrente-six  mille  flor.ci  56,ooofU 
Payé  encore  à  Sa  Majesté, 
pour  l'année  1788  ,  à  tilre  de  ré- 
demption de  la  Cantine  militaire 
dont  l'abonnement  portoit  origi- 
nairement quinze  mille  francs  el 
douze  mille  florins,  en  évaluation 
des  émolumens  du  Gouverneur 
et  gratifications  deVÉtat-major, 
portés  à  ce  taux  par  résolution 
4e  leurs  Hautes-Puissances  les 
États-généraux  de  la  Républi- 
que des  Provinces^Unies,  en  date 
du  3  Octobre  17 \4- 

Tandis  qu'avant  1709,  année 
de  la  prise  de  Tournay ,  par  les 
armes  desdites  Hautes-Puissan- 
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ces»  jointes  à  cellesde  Sa  Majesté 
Britannique,  Tournay  ne  payoit 
avant  celte  époque  à  la  France 
que  six  mille  quatre  cens  florins  ± 
pour  le  racliat  des  Cantines  mili- 
taires de  la  Ville,  quatre  mille  huit 
cçns florins  pour  celle  de  la  Cita- 
delle, 

La  seconde  somme  de  douze 
mille  florins,  pour  le  Gouver- 
neur et  TÉtat-major  ,  portée  à  ce 
taux  par  résolution  de  leurs 
Hautes-Puissances  les  États-gé- 
néraux, du  a  Août  1710; 

Tandis  que  la  Ville  de  Tour- 
nay ne  payoit  à  la  France ,  jus- 
qu'en 1709,  époque  à  laquelle 
celte  Puissance  a  évacué  cette 
Place,  à  titre  de  Gouverneur  * 
J&tat-xna jor>  étrenoe'Sj  logemens, 
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ustensiles;  ^d&iohées  compté* 
parleGouverneur,  quéla  sdifcmô 
de  trois  cent  qaat^eri'ingt-ïlbrins 
huit  patards,^et  pour  le  Gouver^ 
ttevLv  ;  État*ma jèr ,  etc.  celle  de 

La  Ville  n'ayant  plus  qu'un 
bataillon  de  garnison  hollandoise 
de  35o  hommes  depuis  1753. 

Ces  droits ,  sur  représentation 
àes  Consauxde  la  Ville  et  Cité 
de  Tournay,  ont  été  modérés 
par  les  décrets  du  ay  Décembre 
1753,  a8  Février  1764,  7  Fé- 
rrier  17&6,  i5  Septembre  1767, 
et  22  Février  1758,  à  la  somme 
annuelle  et  abonnée,  ^de  deux 
mille  cettt  soixante*sept  fibrine 
quatorze  patards  8  deniers  *  et 
a,  167  fl.  14  p.  8d^ 
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Ppur  l'abonnement  d&  45a 
Majesté ,  pour  l'entretien  des 
fortifications  ,  en  remplacement 
des  imposisions  autrefois  assises 
pour  cet  objet,  a-éfcé  payé*  pour 
Tannée  1788,  la  somme  de  qua- 
tre mille  florins,  ci         4>°°o  A* 

Pour  le  droit  et  évaluation  par 
abonnement  de  l'émolument  de 
Tlntend  ant  et  de  son  Subdélégué, 
qui  sepayoità  la  France  jusqu'en 
1709. 

Savoir  :  à  l'Intendant ,  pour  la 
pétition  de  l'Aide,  chaque  amnée 
quatorze  cens  florins;  pour  Tau- 
dition  de  chaque  compte  général 
de  la  Ville,  trois  cent  quatre- 
vingt  florins  hsutftatards,  à  son 
Secrétaire ,  pour  le  même  sujet  > 
cent  vingt  florins» 
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,  AuSubdélégtié,  une  pièce  de 
vin. 

Tous  lesdits  droits  abonnés 
annuellement  à  deux  mille  cent 
quatre-vingt  florins  huit  patards, 
ci  2,i8ofL8p. 

A  Sa  Majesté ,  pour  rachat 
des  droits  de  contrôle  des  actes 
notariaux  judiciaires,  établis  par 
les  édits  de  Louis  XIV,  des  an- 
nées 1695,  1696,  etrachetés  par 
les  Villes  des  Pays-Bas  conquis 
ses  par  ce  Monarque,  pour  une 
somme  quelconque,  acceptée  par 
l'arrêt  du  Conseil  d'État,  du  129 
Juin  1700,  dans  la  répartition 
duquel ,  Tournay  fut  pour  son 
contingent  cotisée  à  cinq  mille 
cjent  quatre-vingt-cinq  livres  dix- 
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neuf  sols  neuf  deniers  tournois  , 
ensuite  de  la  division  en  faite  par 
l'Intendant  de  Tournay,en  date 
du  14  Août  1700. 

Ici  pour  le  rachat  annuel  de 
1 788 ,  payé  comme  dit  est,  à  Sa 
Majesté,  trois  mille  trois  cent 
trente-huit  florins  quatre  patards, 
c1  '  3,538  fl.  4  p. 

A  Sa  Majesté  ,  en  la  personne 
de  leurs  Altesses  Royales  Marie- 
Christine  et  Albert  -Casimir , 
Gouverneurs  -  généraux  des 
Pays-Bas  ,  pour  l'entretien  de 
leur  Cour,  dans  la  somme  totale 
de  cinq  cent  quatre-  vingt -dix 
mille  florins,  en  vertu  de  résolu- 
tion des  États -généraux  des 
Pays-Bas,   en  1720 y  pour  for* 
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nier  laCour  de  son  Altesse  Royale 
l' Archiduchesse  Elisabeth,  Gou- 
vernante des  Pays-Bas,  et  de  ré- 
solutions des  Consaux  de  la  Ville 
et  Cité  de  Tournay,  des  i4  et 
19  Août  1725  ,  dans  laquelle 
somme  de  ekiq  cent  quatre-vingt- 
dix  mille  florins  ,  Tournay  «et  ses 
anciennes  banlieues,  ont  été  co- 
tisé pour  trois  mille  trois  cens 
florins  annuellement , 

Se  porte  ici  pour  Yântiêè  1 788, 
ladite  somme  de  5,300  fl. 

Voyez  Mémoires  historiques  et 
politiques  des  Pays-Bas-Autri~ 
-chiens  ,  par  son  Excellence  le 
Chef-Président  Comte  de  Neny  , 
nouvelle  édition  ,  grand  //z-8.°  ,  à 
Bruxelles  >  chez  Lefranc,  1784^ 
tome  i.tr  page  i58. 
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Item.  Recueil  des  Édits  du 
Parlement  de  Flandres^  àDouay, 
chez  Willerval ,  ijZo ,  pages 
£68,  inclus  271. 

Les  sommes  que  la  Ville 
de  Tournay  et  ses  banlieues  , 
pay oient  annuellement  au  Sou- 
verain ,  port  oient  cinquante- 
trois  mille  huit  cent  treize  florins 
six  patards  huit  deniers,  qui  fai- 
soient  annuellement  le  premier 
chapitre  de  ses  mises ,  paiemens 
et  dépenses. 

Rentes  héritières. 
Pour  paiement  des  rentes  hé- 
ritières dues  par  la  Ville,  à  di- 
vers Particuliers  elCorporations* 
dont  il  ne  se  paie  qu'un  canon 
tous  les  trente  mois,  en  vertu  du 
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décret  de  Sa  Majesté  ,  du  5  Dé* 
cembre  1768,  payé  pour  un  an, 
la  somme  de  vingt-quatre  mille 
cinquante-huit  florins  un  denier 
quatre  cinquièmes  de  denier  , 
ci  24,o58fl.  1  d.4/5.m,i 

Payé  à  la  Caisse  d'amortisse- 
ment pour  remboursement  mo- 
déré à  un  taux  fixé  et  couché  aux 
comptes  précédens  ,  rendus  es 
années  1771 ,  1773  et  1778  ,  fo- 
lio -1-4,  i5  et  16  ,  pour  rembour- 
sement de  deux  cinquièmes  des 
cours  delà  somme  de  trente-un 
mille  quatre  cent  quarante-cinq 
florins  dix  patards  un  denier  un 
cinquième  de  denier  ,  dont  les 
capitaux  furent  remboursés  aux 
^créanciers  de  rentes  héritières, 


y  Google 


de  Tournât.'  t)3 

pendant  les  sept  termes  chacun 
de  trente  mois,  se  porte  ici,  la 
somme  versée  par  le  Comptable, 
à  la  Caisse  d'amortissement,  de 
douze  mille  cinq  cent  soixante- 
dix-huit  florins  quatre  patards  f 

ci  1 2,5-78  fl.  4  P* 

Rentes   héritières   qui  se  paient 

chaque  année ,  d'après  F  article 

i.er  du  décret  de  Sa  Majesté f 

du  5  Décembre  1768. 

i.°  Savoir  aux  communs  Pau- 
vres de  la  Ville. 

û.°  Aux  Fondations  de  la 
Ville. 

5.°  Notamment  à  celle  de 
Gourgemet  f  au  Quartier  de 
Tournay. 

4-°  Aux  Gourgemets  ,  au 
Quartier  de  Lille. 
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5.°  A  celle  dite  r Hôpital  Su 
Jacques» 

6.°  A  celle  dite  l'Hôpital  Su 
Nicolas. 

7.0  A  celle  diteKHôpitalSt. 
É!euthère# 

A  été  payé  pour  une  année  de 
cours ,  sept  mille  cent  treize  flo- 
rins six patauds  six  deniers,  (x) 
ci  7,ii.3"fL  6  p»6  d. 


(  x  )  L'on  voit  combien  l'Adminis- 
tration respectable  et  respectée  de  nos 
ci-devant  Consaux ,  étoit  juste ,  pater- 
nelle et  remplie  d'humanité  à  l'égard 
des  pauvres  et  des  fondations  ; 

L'an  1798,,  l'Administration  Muni- 
cipale de  Tourna/,  envoya  au  liquida- 
teur de  la  dette  publique,  un  état  de- 
taillé  et  ju&tifié,   des  rentes,  ducs  avec 
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Aux  Fondations  dites  Veuves 
Vanderdonck  et  de  St.  Jean ,  ea 
vertu  dudk  décret  du  5  Décem- 


intérêts  aux  Fondations  et  Hospices  de 
Tournay,  et  dues  parle  gouvernement; 
Elles  portoient  alors ,:  trois  millions  , 
cinq  cent  soixante-onze  mille  livres. 

Aujourd'hui,  fin  de  x8o&,.  les  inté- 
rêts de  cette  somme  ,  pendant  sept  ans, 
lui  donnent  un.  import  de  quatre  mil- 
lions; et  qui  va  à  14  millions»  avec  les 
rentes,  dues  aux  particuliers. 
-  Tous  les  Citoyens  vertueux,  amis  de 
kur  pays,  de  la  justice  ditrifcutive  et 
du  soulagement  des  indigens ,  désirent 
de  voir  consommer  l'acte  de  leur  liqui- 
dation. ,  :    . 

Voyez  cet  ouvrage ,  i5.me  siècle  r  an- 
née 14.75  ,  et  la  Note  N^ 

En  1762,  Monsieur  Errembault  du 
Coutre ,  grandi  Mayeur ,  Monsieur  I>e- 
bcrpix  de  Maubray,  Juré,   et  Mon- 
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bre  1768,  payé  pour  Tannée  de 
cours  de  rente  échue  le  24  Dé- 
cembre 1786  ,  soixante-sept  flo- 
rins, ci  67  fl» 


sieur  Hoverlant  de  Beauwel aère  ,  pre- 
mier Conseiller  -  Pensionnaire ,  furent 
mandés  personnellement  à  Bruxelles, 
vers  son  Excellence  le  Ministre 
Comte  de  Cobentzel,  pour  rendre 
raison  de  leur  opposition  à  la  vo- 
lonté (surprise  à  la  Religion ,)  dit 
Gouvernement,  qui  ordonnoit  de  don- 
ner au  nommé  Péterinck,  qui  venoit 
d'établir  une  fabrique  de  porcelaine, 
(  apec  des  fonds  tiers  ,  )  une  somme  de 
vingt-quatre  mille  florins ,  de  la  caisse 
delà  Ville,  dont  six  mille  florins  furent 
supportés  par  les  Etats  du  Tournésis, 
Ces  vertueux  Magistrats  alléguèrent 
pour  motifs,  que  les  deniers  et  moyens 

Faj4 
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Pajé  aux  ci-devant  Clairisscs, 
depuis  cesse  de  religion  ,  po 
les  canons  ëchus  Us  24  Décem 


ur 


courans  de  la  Ville,  étant  impignorés  à 
ses  crédit-rentiers,  d'après  les  votes  des 
36  bannières  et  octroyéspar  Sa  Majesté , 
ilétoîtdurdevoir  des  Magistrats-Admi- 
nistrateurs, de   commencer    par    leur 
payer  les   cours   des   rentes  arriérées 
arant  de  faire  des  cadeaux  à  un  étran- 
ger qu'on  ne  connoissoit  pas  parfaite- 
ment.  (  Pêterinch  étoitné  à  Lille,  rue 
Sainte  Catherine ,  <Tnn  Charpentier.  ) 

Cependant  le  Ministre  insista  avec 
une  si  forte  persévérance ,  que  la  somme 
fut  comptée  à  Pélerinck,  et  les  erédlt- 
rentiers  prirent  patience. 

Le  Manufacturier  Péterinck,  parvint 

inême  l'année  suivante,  (  1763,  )  à  tirer 

de   la  Ville,  une  somme  de  deux  cens 

florins,  pour  donner  à  boire  à  ses  ou* 

Tome  XVI.  E 


dby  Google 


g8  HisToiitE 

breet  29  Octobre  178G1I a  somme 

de  cent  quarante^-quatre  florins  , 

ci  i  -         144  flv 


yriers,  qui  avoient  posé  la  première 
pierre  du  nouveau  Mtiment  de  sa  fa- 
brique. 

I/on  voit  par  les  comptes  de  1766  et 
suivons  >  que  Péteriiïck,  étoit  toujours 
parvenu  à  se  faire  payer  d'avance  la 
pension  annuelle  que  la  Ville  avoit  du. 
lui  faire. 

Son  premier  Peintre  Duvivier ,  rece- 
voît  en  sus,  une  pension  annuelle  de 
deux  cens  florins. 

Péterinck  reçut  en  arrentement  pour 
60  ans ,  six  bonniers ,  eent  quarante- 
deux  verges  de  la  Ville ,  pour  la  somme 
et  revenu  annuel  et  modique' -de  cin- 
quante florins,  en  vertu  de  résolu tioti 
des  Gonsaux,  du  17  Décembre  1771  7 
arrèntenxent  qui  expire  en  i83i. 
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Rentes  viagères  éteintes,  dont 
ll  "se  Pa,'e  chaque  année  un  tiers 
deeanon.Ja  Som,ne  de.  çhVseptr 
cetitz  tcenfe-quatreili  dix^mf  p. 

Voyez  Us  comptes  <te la  nUe de  1 77t> 

rerso  et  Rectp. 

Voilà  donc  une  fabrique  gai  n'a  pa,' 
infiniment  avancé,  ni  enrichi  les  cré. 
dit-rentiers  de  la  Ville  • 

LeS  Magistrats  d'alors,  aimoient  la 
justice  distributive  ; 

Mais  de  tous  temps  l'OD  a  surpris  la 
rehgion  des  Ministres,  en  cherchant  de 
les  empêcher  de  lui  donner,  son  libre  et 
généreux  essor. 

Honneur  et  gloire  aux  braves  Magis* 
trats  qui  soutenoient  avec  sagesse,  jus- 
tice et  énergie  ,  la  cause  des  crédit-rea- 
.«iersôViaVille. 
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sixdemei  i^Hf^SP'^- 

Payé  et  versé  à  la  Caisse  d'a- 
mortissement, pour  le  tiers  des 

tentes  viagères,  dopt les  arréra- 
ges furept  remboursés  pendant 
les  années  1769  .inclus  i7*7>la- 
somme  de  neuf  cent  vingt-aeux 

florins  dix-sept  palards  six  de- 
niers, ci  922fVi7p.6d. 
Payé  et  versé  à  la  Caisse  du 
déposîto,  (y)  pour  intérêts  des 

(y)  Le  déposito  étoit  établi  par  let- 
tres-patentes de  Sa  Majesté,  du  16 

Les  tuteurs ,  curateurs ,  y  déposoieirt 
ordinairement  les  fonds  de  leurs  pupil- 
les, et  étoient  par-là  à  l'abri  de  la  res- 
ponsion  des  capitaux  et  intérêts ,  dont 
ils  tiroient  quatre  pour  cent  l'an  »  pour 
leurs  mineurs. 
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billets  de  ladite  entremise  >(dont 
les  capitaux  sont  portés  à  trois 
cent  dix-neuf  mille  quatre-vingts 


Le  trésorier  de  la  Ville  étoit  Préposé- 
Directeur  ,  et  obligé ,  de  cette  adminis- 
tration ,  pour  laquelle  on  lui  allouai* 
;ciuq  cens  .florins  l'an»  ,,       \. 

Les  dépositaires  des  fonds  pouvoienc 
être  remboursés ,  en  avertissant  le  tréso- 
rier ,  six  semaines  d'avance,. 

Cette  entremise  jouissoit  d'une  co«k 
;  fiance  univertelle  et  non  interrompue \ 
jusqu'en  Thermidor  an  2 ,  (Août  1794^) 
que  l'arrêté  des  Représentai  du  Peu- 
ple français,  du  27  Thermidor  an  a, 
art.  i59  prescrivit  le  versement  du  to- 
tal des  caisses  publiques ,  dans  celles  du 
Payeur  de  l'armée,  qui  les  échangea 
contre  des  assignats ,  dépuis  démoné- 
tisés en  Frimaire  de  l'an  4. 

La  loi  du  3  fructidor  an  3,  art.  1  , 

E  3 
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neuf  florins  trois  patardson^e  de- 
niers,) la  somme  de  onze  mille 
-cinq  cent  quarante-  neuf  i  flo- 
rins deux  £a tards  trois  denier^ 
Gi  ll>$49  f- .3 p. Z à. 


*  et  3,  ordonna  le  rétablissement,  re'el 
des  dépôts  violés  ;  ^ 

•  Mais  jusqu'ici ,  cette  légale  mesure  de 
justice,  n'a  pas  eu  son  exécution  salu- 
taire, pour  le  dépos^itode  Tournay/ 

,  Les  sommes  de  cette  caisse  échangées 
contre  des  assignats,  montent  à  celle  4e 
six  mille  deux  cent  soixante-trois  flo- 
rins, un  patard,  trois  deniers. 

Les  assignats  restant  à  la  trésorerie  de 

la  Ville  >  montent  à  celle  de   71,329 

francs.  ' 

Le  dépositaire  du  Tournésis,  Mon- 
teur Declipelle,  reçut  du  Commis- 
saire Dommange,  le  billet  doux  qui  suit, 
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Payé  au  Chapitre  de  la  Cathé- 


Tournay,  le  u3  Brumaire, 

3.me  année  de  la  Repu*. 

blique,  une  et  indivisible. 

»  Le  Commissaire  des  Guerres  Dom- 

»   mange ,  au   Citoyen  Declipelle  ,  Re- 

j*  ceveur  des  consignations. 

,    »  Tu  voudras  bien,  Citoyen,  tetrou- 

>*  ver  chez  toi ,  à  quatre  heures  et  de- 

»  mie.   « 

Salut  fraternel, 

JE  toit  signé  Dommange. 

En  conséquence-,  Monsieur  Verdure, 
lors  Officier  Municipal  ,  et  le  Sieur 
Dehults ,  de  la  part  des  Etats  du  Tour«n 
»ësis  y  se  rendirent  chez  Monsieur  De- 
clipelle. 

Dommange ,  enleva  de  sa  caisse  de 
consignations  , ,  quatre-vingt-onze  mille 
sept  cent  cinquante-neuf  livres  >  dix-sept 
sols ,  quatre  deniei*  tournois  9  en  «eus  , 
que  Monsieur  le  Commissaire  remplaça 

E  4 
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drale  de  Tournay ,  en  vertu  de 
l'arrangement  concernant  les  im- 
positions qui  lui  compétoient  du 


par  pareille  somme,  en  véritables  assi- 
gnats de  25o  livres  ; 

Ils  sont  encore  chez  lui,  dans  un* 
caisse  de  fer  blanc,  à  l'abri  de  la  dent 
d*s  rats ,  des  souris  et  des  vers  ,  atten- 
dant la  restitution  promise  par  la  loi  du 
3  Bru/naine  an  3. 

Voyez  le  Procès -Verbal,  tenu  le  a3 
Brumaire  an  3 ;,  par  Dommange. 

Voyez  Recueil  dès  proclamations  et 
arrêtés  des  Représehtansdu  Peuple  Fran- 
çais ,  dans  la  Belgique,  tome  i.er  ; :pam 
ges  76  et  jj. 

Item.  Tome  7,  pages  ^  et  z33 ,  à 
Bruxelles,  chez  Huyghe ,  Impiimeur- 
Libraire ,  Marché  aux  Fromages,  z«-8. 

Item.  Le  compte  de  la  Ville,  rendu 
pour  Vannée  1 78a  >  chap.  2,  et  ceux  sub- 
séquents. 
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chef  de  la  donation  de  Chilpéric 
l.er  en  571  ,  et  qu'il  a  cédé  au 
Magistrat  et  dont  la  nature  est 
précisée  par  le  compte  rendu  de 
Vtitlnie  1776,  folio  18,  porte  pour 
Tannée  1788,  la  somme  de  deux 
mille  sept  cent  trente-sept  florins 
dixpatards,ci        2,737  f.  10  p. 

Payé  au  Chapitre  -Cathedra! 
de  Tournay ,  pour  cession  d'au- 
tres petits  droits  d'impositions , 
qu'il  a  cédé  au  Magistrat  de 
Tournay  et  qui  sont  spécifiés  au- 
dit compte  rendu  de  la  Ville  ,  de 
l'an  1776 ,  folio  1 8 ,  la  somme 
de  quatre- vingt-cinq  florins  qua- 
torze patarés,  ci         85  f.  14  p* 

Payé  an  Trésorier-général^ 
prêtant  son  crédit  pour  les  obli* 

E5 
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ga*îàn£  -de  l'etijtreinîse ,  dite  di* 
$éposito  ,  pour  Tannée  1788  */  la 
somme  de  cinq  cens  flor.  ci  5oo  f? 

Payé  au  Clerc  de  la  recette 
générale ,  (  connu sous-  la  dénomt* 
nation  moderne  de  Greffier  des 
finances  ,*) 

x.°  La  somme  de  deux  cent 
quatre  ^vingt  -  dix-neuf  florins 
dix-n euf  patards  six  deniers*   : 

û.°  La  somme  de  soixante- 
neuf  florins  seize  patards  ,  pour 
avoir  assisté  aux  calculs  dudït 
état;  ■ 

Lesdites  sommes -'allouées  par 
acte  du  ^2  Janvier  1693  et  par 
règlement  du  Commissaire  pré-? 
pesé ^au3GOs0pipte:déram«iée 1698  r 
pàjé  w  tout  poTO  r  armée  1  yH8^ 
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la  somme  de  trois  cent  soixante- 
neuf  florins  quinze  patards  &x 
deniers,  ci  S69  f.  i5p.  6d. 

Hanor aires  des  Magistrats. 
Payé  pour  honoraire  àas 
Chefs  et  Conseils ,  d'avoir  inter- 
venu aux  assemblées  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires,  pen- 
dant l'année  1788,1a  somme  de 
douze  cent  quarante  florins  ,  ci 

1,240  f. 
Payé  pour  les  honoraires  des 
Prévôt-Jurés  et  Copseillers Js- 
caux  ,  intervenans  aux  'Msexàr 
blées  ordinaires  et  extraordinai- 
res ,  pendant  l'année  1788,  la 
somme  de  neuf  mille  cinq  cent 
soixame^jft&ze  florins  onze  pa- 
Urd^        ;    s>       9,575  fk  11  p^ 


y  Google 


io8  Histoire 

~    Payé  pour  dlmeVoy aie  >(  £  ) 


(  z  }  La  dîme  royale  j,  provenue  du 
règne  des  Mérovingiens  ^  et  transmise 
par  ces  derniers  aux  Carlovingiens. 

(  Un  capitulâire  de  Charhmagrie ,  de 
Tan%o3yc7iap.2t  ordonne  que  le  chrétien 
payera  la  onzième  partie  de  son  profit.  ) 

D'où  résulte  que  les  Carlovingiens 
avoient  continue  à  percevoir  là  'dîme 
royale  ou  dominicale  ^  diaprés  les  Ro^» 
mains ,  qui  consistait  dans  le  prélève- 
ment du  onzième ,  sur  tous  les  produits 
et  lucres  sur  l'industrie. 

En  conséquence,  les  Rois '  Mérovin- 
giens y  Carlovingiens  et  Capétiens ,  ont 
toujours  continué- de  percevoir  ,  et  les 
Souverains  Autrichiens  après  eux  r  le 
onzième  des  émolumens  des  Magistrats , 
dont  les  boursiers  des  deux  Chambres 
avec  le  trésorier ,  arrêioiérit-llmport  y 
d'après  lequel,  te  Fiscal  du  Bailliage  «la 
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à  cause  de  deux  places  vacantes 
dans  la  Magistrature  ,  la  pre- 
mière,  à  raison  de  soixante  flo- 


Tournésis ,  tiroit  au  nom  du  Gouverne- 
ment, une  lettre  de  change  de  s*  hau- 
teur ,  sur  le  trésorier  de  la  Ville ,  qui 
Tacquittoit  à  vue  et  présentation  y 

La  dîme  royale  sur  les  terres  culti- 
vées ,  étoit  chez  les  Romains,  du  dixième 
du  produit  ; 

Du  cinquième  r  sur  les  arbres  fruitiers 
et  vignobles,  j 

On  les  appeloit,,  terres  décumanea; 
Du  tiers ,  sur  l«s  forêts  des  particu- 
liers ,  nommé  tiers  et  danger. 

Clovis  et  les  Mérovingiens  ses  des- 
cendans,  perçurent  ces  droits,  au  lieu  et 
place  des  Romains. 

Charlemagne  et  se&  successeurs,  éta- 
blirent, ou  plutôt  confirmèrent  Péta~ 
hlis&ement  de  la  dîme  ecclésiastique  t  à 
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mis  (  JuriéVO  la  ^uiîème,  à 
raison  de  quarante  florins  (Éche* 
-vin , )  pour  le  terme  d'un  an,  eri 


P  instar  de  celle  royale  ou dominicale  , 
qui  disparut  presquyentic'rement  aux 
lo.me  et  n. me  siècles  ,  ou  tomba  en- 
tre les  mains  des  grands  vassaux  de  la 
couronne; 

Le  tiers ,  sur  les'  forêts  des  particu- 
liers ,  fut  soigneusement  maintenu  et 
saisi  parles  Ducs  de  Normandie,  et  ce 
droit  y  est  connu  sous  le  nom  de 
tiers  et  danger , 

" J  Et  a  été  perçu  soigneusement  jusqu'à 
la  révolution  de  1789. 

Voyez  Histoire  critique  de  rétablisse- 
ment de  la  Monarchie  Française  dans 
les  Gaules  >  par  VAbbê  du  Bos  r  in-i&  T 
Paris  j  1742  x  tome  1  7  pages  ï'5g  ?  160^ 
161,  167,  16&  . 

Idei.   Bacquet.    Tràâè  des  droits  de 
Justice  f  chapitre  10,  page  34. 
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Y^rtude  r^s$l*ttion  dès  Ck»asa  ux, 
du  a  Mai  1786  >  la  somme  de 
cent  florins,  ci  tooX 

Payé  aux  Mayeur-ÉcBesins* 
Conseiller  et  Greffïer^popj?  leurs 
honoraires  d'avoir  intervenu  aux 
assemblées  tant  ordinaires  qu'ex* 
traordinaires  ,.  pendant  Tannée 
1788,  fa  sor&me  de  six  nulle  cinq 
cent  onze  florins  dix-sept  pa- 
iards,  ei  6,5  il  f.  17  p* 

Payé  auxdits  Mayeur-Éche- 


Item.    Chopinus  r  de  JDomanic ».,  lihro 
primo  T  titre  34» 

jBafezeTJib.êjehap^  279  ► 

,iTellyr  Histoire  de  France  y  tome  !.,«*> 

Et  cet  ouvrage,  discours  sur  le  nezê* 
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.Tins  pcror  dîx-qii#ïïhéï(  de  vïft  , 
(aa)  qui  leur  sont  accordées 
comme  d'ordinaire  po^rléfs  trois 
Mlaiis  généraux ?,:  dit  plaids  du 
Bourg  ,  (££)  Jà  somme  de  qua- 
rante-trois florins,  ci  43  f. 


(aa )  Z#  qicenne  de  yin ,  dont  parle 
le  compte,  faisoit  quatre  à  cinq  pots 
de  nos  jours; 

Quenne ,  veut  dire  cruche  :  une  cru* 
che  de  vin,  s'appeloit  anciennementune 
quenne  de  vin. 


(  hb  }  Il  est  Souvent  parle  des  plaids 
généraux  ,  dit  plaids  du  bourg. 

Tout  ce  que  je  puis  conjecturer  de 
leur  origine ,  c'est  que  dès  les  premiers 
temps  de  la  réunion  dé  la  Paroisse  du 
Biruisle  ^  et  de  celle  de  St;  Jean  et  de  St. 
Brixey  à ^^Vilte  deTournay^  cerPày 
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Payé  à  Messire  Comte  deNe- 
ny,  Conseiller  d'État  et  Prési- 
dent grand  Bailli ,  pour  équiva^ 


roisses  conservèrent  leurs  coutumes  et 
leurs  Magistrats. 

L'on  a  vu  dans  cette  histoire,  que  Ja 
coutume  des  Echevins  du  Bruisle  j  a  été, 
ainsi  que  celle  de  St.  Brixe  ,  long-temps 
particulière  à  ces  deux  Paroisses ,  (  et 
on  les  trouveroit  encore  aux  archives  de 
la  Ville,  si  en  179^,  les  Jacobins  phi- 
losophes, n'avoient  pas  fait  la  motion 
au  Glub  des  prétendus  amis  de  la  liberté 
et  de  l'égalité  ,  de  brûler  toutes  les  ar- 
chives de  la  Ville ,  ce  qu'il  n'ont  pu  ef- 
fectuer qu'en  partie  ,  par  la  résistance 
et  la  sagesse  des  Administrations  pro- 
visoires de  Tournaj.  ) 

Pour  revenir  à  ces  diverses  Magistrat 
tures  dans  Tournay,  au  moyen  âge,  l'on 
conserva  plus  long- temps  les  Prévoir 
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lent  d'un  présent  d'une  pièce  de 
vin  ,  que  lès  Cônsàux  sont  dans 
J'usage  de  lui  offrir  tous  les  àtt's, 


Jures  et  Majeur-Echevins ,  District  St. 
Brixe,  ce  qui  dura  jusqu'en  1667  ,  qu'ils 
furent  réunis  en  un  seul  corps ,  le  Greffe 
seul  de  St.  Br&e ,-  testant  divisé ,  (  Pau- 
train]  pages  5$%,  585 ,  }  de  ^eelui  de 
l'ancienne  Ville.  ^^ 

Il  est  probable  que  les  Echeviris  dé 
l'ancienne  VÀle ;y  pour  symbéle  et  mar- 
q&ê  dé  lêu¥aiitf<|ué  exlsteriée  et  supé- 
riorité, àuToirt  arrisf^que-  les  Behevins 
dû  BrùMe>  de  St.  Brixê  et  de  $t.  Jean 
des  Ghaux-Fours,  tenu  trois  fois  l'an, 
leurs  plaids  généraux  dit  dti  bourg  ^ 
(d'où  le  niot  bourgeois ,  )  à  l'instar  des 
plaids  ,  des  franches  vérités ,  où  dé- 
voient se  trouver  tous  les1  paysans  d?un 
Village  ou  Terre  à  Clocher,  Tournésis, 
quoique  relevant  jPune  autre  Seigneurie» 
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pour  l'entretien  delà  bonne  cor- 
respondance, et  le  remercier  des 
soins  extraordinaire*  qu'il  s'est 


■"'  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  fait  mention 
des  plaids  généraux ,  dit  du  bourg ,  à 
"Tarticlè  9  ,  titre  i'4',  des  droits  cancer 
liant  gens  martes  ,  et>  à  'VariÙdè  10  ,dw 
titre  9  des  rentes  foncières. 

Ce  n'étoierit  qu'à  ces  plaids ,  que  les 
gens  mariés  se  radvertissoîeht,  et  que 
&*  défauts  s'accordoïei*  ou  gardoient 
pour  saisie,  à  défaut  de  ^er'  rente? 
foncières  y  *;V'  :r; .''-'  *       ;t   • 

^^ocièn  Sergent  ,  annonçait  aur 
plaids  iriêiné,  à  haute  voix/  la  tenue 
des  plaids  du  bourg  •*"•'-' : 

Ce  qui  a  subsiste'  jusqu'en  1796, 
lorsque  je  p^ésitdofsl^  CôWmission  jÀ-o- 
vkoire  de  Justice  [remplaçant  les  Pré* 
vôt-Jurés ,  Mayeur-Echevins  ; 
-  Les  Procureurs  dévoient  s'y  trouver 
en  noir  et  en  rabat  $ 
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donné  au  $uje;t  des  affaires  de 
P  Administration  „  et  ce,  en  vertti 
ds  résolution  àes  Cans<MJx  t  du 


X»es  Sergens  en  costume  r  et  toute  la 
Chambre  Echevinale  en  noire  j 

Les  justices  j 'à  leur  banc,  les  tapis 
tendus ,  eï  les  Clercs  de  Procureurs , 
excîus  du  parquet  ;;,     , 

Le  Conseille^ensionnaîre  ,  en  robe 
et  en  rabat  y    y  .  r(  . •.  :.}     c 

Il  est  apparent  que  Jes  Echevins 
étoient  dans >  l'usage  de  se  régaler  après 
îa  tenue  des  plaids  du  bourg  ; 

D'où  est  venu  probablement  l'usage 
ensuite  d'en  recevoir  le  produit  en  ar- 
gent, ce  qui  résulte  4u  compte  de  îa 

Il  y  aV;Qit  un  registre  ,  ou  rolepari^ 
cuUery  pour  la  tenue  des  plaids  géné- 
raux ,  dit  du  bourg ;  ou  .des  bourgeois, 
où  l'on  ne  t^aitoit  que  d'affaires  réelles 
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16  Janvier   i?88,  là  ébmmë  à& 

cent  Vifigl  florins  ,«îv         fi2ô  £ 

;-*  ^  Mi*  le* grand  Prévôt» y  pour 


ou  personnelle,  qiii.les  concernôiènt 
pariieûliërëinerit^ 

Les  ïnàin-âssiséS  ;  lès  saisies  réelles  , 
à  défaut  de  paiement de  ventes  fôucîè*- 
res,  et  les*  ràdvestissemens  ,  dit  Be- 
zottes. 

J'ai  sous  les  yeux  un  de  ces  rôles  de 
plaids  du  bourg  ; 
Il  est  ainsi  intitulé  : 
»  Plaids  du  bourg  de  l'Echevinage  de 
»  Tournay,  commençant  en  l'an  1700, 
»  auquel  sitôt  la  publication  en  faite 
»  par  le  Sergent  sur  le  perron  de  la 
»  Maison  de  Ville ,  et  au  préalable  ,  en 
»  avoir  obtenu  la  permission  de  Mes- 
m  sieurs,  se  publient  les  màin-assissés , 
»  et  en  après,  lés  plaintes  et  saisines,qui 
»  concernent  les  rentes  foncières ,  fini*» 
»  laiitle 7;  d'Octobre  1749.  « 
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pareil  présent  d  V  pièdo  de*îft>- 
en  remerciement  des f  soins  ex-> 
trao^iq^i^  qu'ils*  dpitfî^u 


L'on  commençait  ,.  apjfès  l'annonce 
des  plaids  du  bourg,  paç  la  publication 
des  plaids;,  les  .mair^asslses ,  les  lectu- 
res desfbezotte§)  et^esplalptes  àjoij;    ,;, 

Us  se  tenoient  lea3  Janvier  Je  ag 
Avril ,  et  le  6  Octobre  de  chaque  a.nnée; 

Quoique  les  époques  aient  quelque- 
fois varie'  de  quelque*  jours,  cepen- 
dant les  mois  de  Janvier,  d'Avril-  et 
d'Octobre ,  y  étoient  assignés ,  mois  au- 
quel les  quatre  Sergens  tiroiçut  au. sort; 
les  Paroisses  de  Kotre-Dame ,  de  Sty 
Jacques ,  de  St.  Piat  et  de  St,  Quentin, 
pour  les  mortuaires, 

Milkcoq,  d^^^mO'^édes^^s^ 
«ht.  :  queja^çomparution.  des  vassaux 9 
aux  plaids  gé»#aux,,  «ftoit  pour  faire 
J^çonnoîlre  leurs  tfédevawes ,  dont  il* 
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spjet  deè  a £&ires  de  l'Àdmi^is*. 
tration,  par  résolution  des  Con-^ 
saux,  du  i5  Janvier  1^88  fpaj& 
la  somme  de  e^nt-tifigt  fjfo'nùs  ^ 


étoiént  relicfuataires  ,  et  de  leur  décla- 
rer en  particulier  les  héritages ,  pour  les- 
quelles elles  sont  dues  ; 

D'après  ce ,  il  est  facile  d'expliquer 
la  nature  des  plaids  généraux  du  bourg, 
tenus  trois  fois  l'an,  parles  Mayeur- 
Eehevins  de  Tournay ,  qui  y  faisoient 
dans  les  attributions  de  leur  jurisdiction 
foncière  et  personnelle ,  ce  que  les  Sei- 
gneurs faisoient  dans  leurs  justices  pour 
les  Fiefs,  et  leur  autorité  personnelle  sur 
les  vassaux.  * 

Voyez  Répertoire  unwersel  de  Jùids* 
prudence,  vol.  46,  pages  101 ,  102 , 
io3  ,  édition  «&-8.0,  plusieurs  fois 
citée* 


y  Google 


-  A  moftdit  S>r  %*mà  Prévôt, 
pour  torches  et  cires  ^ quinze  flo- 
rins quinze  piatards  pour  Garde- 
èïeis et"  ë©mïë  §cel ,  ^ngucinç 
florins  dix  patards,  total  qua- 
rante-un  florips  cinq  patards, 

ci  .     v  -......,.   4l  fl-5Pr 

Payé  aux  Chefs  et  Conseils 
et  autres  Magistrats  pèrmanehs, 
pour  trois  quennes  (  cruches  J. 
de  vins  à  chacun,  annuellement  à 
raison  de  sept  flor.  quatre  pat. 
la  quenne  ,  là  veille  de  St.  Mar- 
tin, des  Rois  et  des  Carnavals, 
pour  tannée  1 788,  la  somme  en 
tout  de  soixante-dix-neuf  florin^ 
quatre  patards,  ci  79f»4P* 

Payé  à  M/5  les  Prévôt-Jurés, 
pou*  quatre  droits  de  bourgeoi- 
sie 

Hostedby  G00gle 


sie  pour  Tannée  i7Ô8,famirne 
éù  vingt-quatre  florins,  (ce)  ci 


{ce)  Le  droit  de  bourgeoisie,  con- 
sistait anciennement,  en  celui  de  jouir 
de  tous  les  avantages  des  bourgeois  nés 
*  Tournay,  sauf  de  parvenir  aux  char- 
ges de  la  Magistrature. 

Les  Prévôt- Jurés  étoient  en  possession 
de  Taccorder  pour  le  prix  de  six  florins, 
et  d'en  expédier  le  diplôme  sur  par- 
chemin j  r 

J'ai  un  de  ces  diplômes  dans  nia  bi- 
bliothèque, qui  date  de  Tannée  1706. 
La   Chambre   des  Arts  et   Métiers 
contestoit  ce  droit  aux  Prévôt-Jurés 
d'après  Y article  1."  de  la  Chartre  de 
1433 ,    et  du,  titre  6,  artf  i.«  de  V an- 
cienne coutume  de  Tournay ,   qui  por- 
tent :  que  le  peuple  de  Tournay  est  di- 
visé en  36  collèges  et  jkajuâèrcs,  et  que 
Tome XVI.  F 
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1QQ  vH^T^&E   v  v:: 

.  Payé  au  Bourrer  de  M,"  les 
Prévôts- Jurés ,  pour  l'année  de 
sa  pension  échue  Tan   1788,  la 


pour  en  faire  partie  ,U  faut  se  mettn?  en 
gué  et  se  faire  inscrire  sous  l'une  (Ficelles. 
Mais  les  Prev.ot-Jurés  se  maintinrent 
en  la  possession  d'aecorder  des  droits 
de  bourgeoisie,  et  soûtenoïen|  ,r  non 
sans  raison ,  que  la  coutume  de  Touf- 
nay ,  homologuée  par  Charles -Quint  ^ 
n*avôit  j>as  reconnu  ce  droit  aes  ban- 
nières • 

Quoiqu'ilen  soit,  le 21  Janvier 1790, 
ladhcnnb^des  Arts  ,  par  une  proclama- 
tion,,  art.  a,  exigea  20  patards  pour  la 
mise  en  gué,  qu'elle  accorda  ensuite 
gratuitement,  par  sa  déclaration  du  % 
Avril  ij$o  y  art.  5. 

te  ^ranâ  ï^evÔtr  Marquis  d'Énme- 
tières,  nommé  |â^  le  peuple  ,îe  19  Avril 
ijao ,  dut  se  mettre  eh  gué  sous  la  ban- 
nière dessers,   ou ^des  Churboa- 

.  -.  -Vf  .\  \,  4.  ^';v 

Biers,etc. 
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somme  de  soixante  florins  ,  (  dd) 

ci  6©f. 

Payé  au  premier  Conseiller- 
pensionnaire  j  pour  Tannée  de  sa 
pension  1788 ,  la  somme  de  sept 


Voyez  Mémoires  des  E aw  ardeurs , 
par  Monsieur  Hoverlant  ,  ex-Législa- 
teur, tome  1 .  cr  j  pages  a6  et  ôo  ^  édition 

in-$.Q  ,  chez  Hurë,  à  Tourna? ,  1791. 


(dd)  Le  boursier  étoit  ainsi  nommé^ 
de  ce  qu'il  marquoit  Je  temps  employé 
par  le  consistoire  des  Prévôt- Jurés,  et 
régloit  le  compte  de  ce  qui  leur  revendît, 
d'après  lequel,  il  se  faisoit  un- mandat 
de  la  somme  arrêtée  sur  la  trésorerie  gé- 
nérale de  la  Ville ,  qui  payoit  a  chaque 
Membre  sa  part,  d'après  Ja  répartition 
du  boursier,  qui  avoit  à  ce  titre,  une 
pension  de  soixante  florins  l'an. 
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cens florins,  (  ee)  ci  700  f. 

Payé  au  second  Conseiller- 
çensionnaire,  pour  l'année  de 
sa  pension  1788  ,  quatre  cent 
quatorze  florins ,  (  ff  )  ei    4l4  f* 

(  ee  )  La  finance  du  premier  Conseil- 
ler-Pensionnaire avoit  é\ê  arrêtée  en 
1767  ,  dans  la  famille  des  Hoverlant  de 
Beauwelaère  ,  à  24,5oo  florins  ,  cette 
pension  de  700  florins ,  leur  tenoit  lieu 
d'intérêts  ,  qui  ne  rapportoient  pas  trois 
pour  cent  de  capital. 


(ff)  La  finance  du  second  Conseil- 
ler-Pensionnaire avoit  été  fixée  en  1761, 
dans  la  famille  des  Hoverlant  du  Car- 
nois  ,  à  22,000  florins  ; 

La  pension  de  41 4  florins,  qui  tenoit 
lieu  d'intérêts ,  ne  leur  rapportoit  pas 
4«ux  pour  cent  l'an.  . 
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de  Tournât.         ia5 
Payé  aux  premier  et  second 
Conseillers-pensionnaires ,  pour 
la  somme  leur  allouée  annuelle- 
ment, en  vertu  du  décret  de  Sa 
Majesté,  du  5i  Octobre  1769  et 
des  résolutions  des  Consaux,  du 
9  Février  1762  et  5i  Mai  1765  ? 
à  cause  des  soins  et  surveillance 
qu'ils  prêtent  au  Greffe  d'État  et 
au  Greffe  civil,  ci  pour  Tannée 
1788,  a  été  payé  la  somme  de 
trois  cens  florins,  ci  (*)  5ôo  f. 
Payé  auxdits  Conseillers-pen- 
sionnaires pour  leurs  droits  de 

(  *  )  À  ce  titre ,  ces  deux  Conseillers 
dévoient  dicter  au  Secrétaire  des  Con- 
saux,  les  résolutions  délibérées  le  long  de 
l'an  \  et  cette  besogne  demandoit  au 
moins  quatre  heures  la  semaine. 

F  5 
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robe  à  chaque  année  impaire  , 
dix-huit  florins  un  patard  trois 
deniers  ,  fait  trente-six  florins 
deux  pat»  six  den.  ci  36  f.  a  p»  6  d. 

Pour  le  même  droit  de  robe 
dans  les  années  paires  ,  dix  flor. 
ci  vingt  florins  ,  120  f. 

Pour  l'audition  des  comptes 
des  Laboureurs,  .soixante  flo- 
rins ,  ci  60  f. 

Pour  la  visite  des  ouvrages  al- 
ternatives, entr'eux  deux ,  pre- 
mier et  second  Conseillers-pen- 
sionnaires, vingt-cinq  flor*  ci  25  f. 

Pour  la  même  audition  alter- 
native du  compte  de  l'impôt  au 
pied  fourchu,  vingt  cinq  florins, 
ci  û5f. 

Pajé  à  celui  nommé  Secré- 
taire aux  fonctions  du  Greffe  dit 
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d'en-hsut  >  pour  Tannée  de  sa 
pension  1788,  irais  cens  florins, 
ci  !>  i/,^-i  ^    -  -  3oo  f. 

Payé  > au-' ■  Commis- -juré  du 
Greffe.,  pLOur  Vannée  de  sa  pen- 
sion 1788,  la  somme  de  deux 
cens  florins ,  ci  ;  aoo  f* 

\ 'J&a,yèwvfcitois\ ème  (Con seiller- 
périWonnâifë  ,  dit  de  la  Chambre 
Éçhèvinale,  pour  Tannée  de  sa 
pension  i^SS*  la  somme  de  deux 
cent  soixante*  dix  flo*ifts>  (gg  ) 
Ci  ■'  270  f. 


(  %g  )  jba  finance  du  troisième  Con- 
seiller -  Pensionnaire , étôit  .d'environ 
1 5,ooo  florins  ;en  1 750 ,  dans  la  famille 
desHoverlantde  Beaûwelaert; 
•   Elle  étoit  réduite  en  1786.,  à  10,000 

F  4 
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Paya  audit  troisiètfie  Q®r\s$\l- 
Ipr-peusionntfbejpoflï  sa  pension: 
de  Commissaire  à  ïa  partie  dejs 
Mtimens,  trente  florins ,  ci  3®  f. 


florins i,  dans  la  famille  des  ÏJerasse  de 
Lafaillerie $  ]-    t  £*•. :  ■"••  -■-        :: 

€ ei  tfé t oit  pas,  = pjos = de  jô^eu*  ^ejt  *d#mi 
pour  cent  de  ^intérêt  de  leur  finance  yt 

Mais  comme  dans  ce  temps-là _,  les' 
familles  praticiennes  de  Tournay,  ler 
plus  respectables  rempldésoierït  ces  ehàr4 
ges,  ce  n^toit^às  ilêiyil^^F^.jçptîJ^ 
gui  doit ,  mais  V honneur  et  V amour  de  la 
patrie  ; 

JEn  effet  >  Von  voit  page  33  du  compte 
'de  la  Ville  de  1763  ;  et  page  35  dudit 
compte  même  année ,  queManlieurflo- 
yerlânt  de  'Beàuwelâère ,  peridantvices 
deux  années,  alors  Conseillër-Rension- 
naire  de  PJEche yinage ■  3  ne  demandait 
pas  lin  dfeniër  pour  ses  débours  et.yac* 
cationsv 
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Payé  audit  troisième  Conseil- 
Jef-pënsionnaïre:,  pour  son  droit 
de  robe  dans  les  années  i  impaires, 
sept  florins  huit  patards  neuf 
deniers,  ci  7f.8p.gd. 

Payé  audit  troisième  Conseil-, 
ler-pensionnaire ,  pour  régalade 
de  la  veille  des  Rois  et  des  Car- 
navals, sept  florins  quatre  pa- 
tards, ci  7  f.  4  P» 

■  -  "U  '"'     "  ■  I     I      I.     Il      ■        P     11    ■_!■     ■■    ■        , 

Monsieur  Gornet-Degrez ,  deuxième 
Conseiller,  (  natif  de  Moris ren  Hay-s 
naut,  )  qui  travailloit  aux  affaires  ad- 
ministratives, y  est  payé  de  son  état  de 
vaccations,  portant  766  florins,  19  pa- 
tards, pour  l'année  1763,  et  843  flo-» 
rins,  11  patards,  pour  l'année  1764,  ce 
qui  étoit  juste  et  trèsrinodéré ,  car  après 
eux,  l'on  vit  des  étals  de  vaccations, 
trois  fois  plus  hauts. 

F  5; 
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Payé  au  premier  Fiscal,  pour 
l'année  de  sa  pension  1788  ,  la 
somme  de  trois  cent  soixante- 
quinze  florins,  ci  Zy&  ù 

Payé  au  premier  Fiscal,  pour 
ses  rondes  de  nuits  et  de  police 
aux  Écoles  Dominicales  et  pour 
la  visite  des  drogues ,  la  somme 
décent  deux  florins ,  ci       102  f. 

Payé  au  premier  Fiscal ,  pour 
sa  pension  de  l'audition  des 
comptes  des  Laboureurs  et  de 
celui  du  droit  sur  le  bétail,  dit 
pied  fourchu ,  la  somme  de  neuf 
florins,  ci  9  f • 

Payé  au  second  Fiscal ,  pour 
Fannée  de  sa  pension  1788,  la 
somirie  de  cent  vingt-deux  flo- 
rins, ci  "  122  f. 

Payé   audit  second   Fiscal , 
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p^Ui*  ses  rondes  de  nuifc,*  Infor* 
toatibas  tëm*ôs*df  office ,  courtes 
chez  lés  Boulangers  et  Apothi- 
caires,  deux  ^e«i  trente-six,  flo- 
rins; fit""!  s36f. 
Payé  au  Chapelain  dé  rBôteV 
de-Ville,  dit  Cantuaristedu  b'é* 
nëfiàe  de  la  Chapelle  St.  Pan- 
crace ,  dont  la  fondation  origi- 
nelle étoit  établie  et  consistoit  cji 
deux  muids  de  bled,  de  rente  an- 
nuelle sur  le  moulin  du  Bruisle  , 
(  Paroisse  àti Château  ,  )  qtte  celte 
rente  ne  se  paie  pi ù s  depuis1  jJju* 
sieurs  siècles,  pourquoi  on  a  fixé 
la  rélîfiËutiôn  de  ce  Chapelain, 
à  raisoft^édiifpatàfys  poûrclm- 
que  Mér&rè; %e }qh  ï  fait pôurFâ^ 
*£&ïf8&$a£sêk\mè  de  èent^uà^ 
tre^virigt-âeiix  fl&rihs  tffiè^  ~f>af- 
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Payé  ,ajudit  oGhapelain  ,<pour 
Iqs  Messes  des  j  oyrs  de  St.  An- 
dré „de  Su^euihèrç ,■  pour^eauL 
Mnitç,  vieilles  cirçs,  pour  Tan- 
née 1788  ,  la  somme  de  onze  flo- 
rins deux  patards ,  ci     11  f.  ^  p> 

P^jé  audit  Chapelain,  ppiir 
îâfete  de  Noël,  jdite  Choque tje> 
Noël  y  pour  Tannée  J788 ,  ;  la 
somme  de  douze  florins^  ci  iû  f. 

Payé  audit  Chapelain  ,  pour 
sofidroit  dérobe,  dans  Içs.  apnées 
impaires  r  la  somme  de.  sept  flo- 
rins huit  patards  neuf  deniers  f 
ci     ;  7f.8p*3d^ 

C%>elî^  de  p  TJïâtç  l-d^illft.  ]$ 
po^ur  san  aA^e.^^^^fc^j^jt 
la  somme  d^d^sze  ftor.  ci  ;iz£+: 
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v  II  est  encore  dû  au  Sacristain; 
une  paire  de  souliers  Tan. 

Payé  au  Greffier  du  nouveau 
District,  (  A4)  en  vertu  du  taux 


(7ih)  te  nouveau  District,  réuni  à 
la  Ville  de  Tournay  ,  tant  pour  l'admi- 
nistration, que  pour  là  justice  et  les  im- 
pôts, pstv  l'ordonnance  royale  de  Cham- 
bbrd  ,  du  n  Juin  1669,  moyennant  une 
somme  de  120,000  florins,  fournie  à 
Louis  XIV,  en  deux  ans ,  articles  6,7, 
8,9,  10,  11 ,  12,  i3,  16,  17  et  20. 

Le  nouveau  District  réuni ,  consis- 
te^ dans  leà  Villages  de  Caîonney  Ere  , 
Cbereq,  St.  Maur,  le  quart  de  Mar- 
quin,  les  Villages  d'Orcq,  de  Froyen- 
nes ,  de  Chin ,  jusqu?au  ruisseau  , 
£  Aiitbing,  pour  impôts  seulement ,  } 
Béthomé  y  Ravines,  Constantin  à  Kain^ 
eUê  Fief  di*  Paradis)  -Au.-: 

iLe  Giîefie  î^ta'ifldm$ible>     r  v 
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fixé  par  arrêt  dtt  Paftariëht  !de 
Tournay ,  du  18  Juillet  ï6g5  i 
pour  Tannée  1788  ,  la  somme  de 
cinquante  florins  ici       ?       5o  £ 


De  sorte,  que  le  Greffier  du  Conseil 
du  Tournésis ,  étoit  en  niênïè  temps  ce-* 
lui  des  PrévotrJurés  e%  Mayeur-Eche-? 
vins ,  pour  les  Villages  susmentionnés 
réunis  à  la  Ville ,  et  a  voit;  une  pension, 
de  5o  florins  l'an ,  pour  son  déplace- 
ment à  la  Ville ,,  les  jourçs  (Lundis  ) 
que  se  tenoient  les  plaids  4u  nouveau 
Pistriçt,  à  i'Hotej^e.  Ville. 

Les  Prévot-Jurés ,  Majeur-Echevins , 
étoientpour  le  nouveau ©içtri et ?  Juges 
de  prévention. 

Les  parties  demanderesses  de  ces  Vil- 
lages,  s'adressoient  k  le.»r  çbpix  j  àTurie^ 
ou  l'autre  ;  de  çes^^  Cba^r^s  ;  •.  :  «  L  •! 

Les  choses  restèrent  en;  cet: elat^  jus^ 
qu'en  Novembre  ï>?9&,  qpiïï  >par  uùae 
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Payé  au  Commis-juré  du  nou* 
*eau  District ,  pour  s'être  rendu 
pendant  Tannée  1788,  â  THô- 
tel-de^ Ville,  aux  plaids  du  nou- 
veau District,  (Lundi ,)  vingt 
florins,  ci  fi0  f# 

Payé  aux  deux  Sergens  mas- 


suite  de  la  réunion,  l'on  avoit  mis  Tour- 
nay  sans  banlieue ,  pour  un  canton. 
,  La  Municipalité  de  Tournay ,  de- 
manda à  l'Administration  Centrale  de 
Jemmappcs,  que  ses  anciennes  ban- 
lieues y  soient  comprises,  cfe  qu'elle  ob- 
tint par  arrêté  du  Brumaire  an 
quatre,  que  j'ai  en  copie  authentique 
dans  ma  Bibliothèque  de  manuscrits  sur 
l'histoire  de  Tournay  5  la  Municipalité 
m'avoit chargé  delà  rédaction  de  cette 
lettre  qu'elle  agréa,  elle  est  curieuse  et 
intéressante,  mais  il  seroit  peut-être  in-^ 
convenant  de  la  donner  à  présent. 
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siers  (  fi)  des  Prévot+Jurésy  paur 
l'année  1788 ,  de  leurs  gages;,  la: 
sommé  de  cent  quarante-quatre 
florins,  i44  *• 

Auxdits  Massiers ,  pour  une 
fête  de  NoeI,dit  Choque  de  Noël, 
cinq  florins  ,  ci  5  f. 

Àuxdhs  Massiers,  pour  char- 
bon que  la  Ville  a  coutume  de 
leur  donner,  pour  Tannée  1788, 
la  somme  de  six  florins,  ci    6  fv 

Auxdits  Massiers ,  pour  cha- 


(  il  )  Les  Sergens  -  Massiers  étoient- 
ainsi  nommés,  de  ce  qu'ils  portaient  aux 
cérémonies  publiques  la  masse  d'argent- 
devant  le  grand  Prévôt,  comme  siih-, 
bole  de  la  haute  justice:  qui  rési doit 
dans  la  Chambre  des  Prévôt-Jurés  ;  ces 
deux  charges  avoiçnt une  finance  de- 
chacune  180a  florins» 
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cun  une  paire  de  souliers,  total 
quatre  flor.  seize  pat.  ci  4  f.  1 6  p. 
.  Auxdits  Massi ers,  pour  publi- 
cation de  la  foire  ,  douze  florins 
quinze  patards,  ci        îaf.  i5p. 

Payé  aux  Messagers  aux  hon- 
neurs, (*)  pour  Tannée  de  leurs 
gagesrv 41788,  la  somme  de 
soixante-douze  florins ,  ci     72  f. 

Payé  auxdits  Messagers  aux 
honneurs,  paur  june^  année  de 
ïojer  de  maison,  1 788,  la  somme 
de  cinquante-deux  flor.  cf  5  a  f. 

Auxdits  Messagers  aux  hon- 
neurs ,  pour  cent  faisceaux  de 
bais.»  payé  pour  Tannée  1788  , 
la  somme  de  vingt  florins,  ci  iaof. 


(*)  Ces  deux  charges    avoient    une 
finance  chacune  de  îaoo  florins* 
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Auxdits  Messagers  aux  hon- 
neurs y  pour  la  fête  (  Choque  de 
Noël ,)  payé  cinqflftrins><ci  5  f. 

Auxdits  Messagers  aux  hon- 
neurs, pour  l'envoi  des  billets 
notifiant  les  foires, Ta  somme  de 
huitflofcinài  ci '\  '     ,?  8£ 

Payé  auxdits  Mefcsagçrs*:  &m; 
honneurs  et  ■  aùxdUs  ■  Sergens^ 
Massiers,  pour  leurs  [salaires  et 
vacations;  infcer  vendus  gux  mar- 
ches et  ;<34^^0QÎg5^:  F^^^ef  i 
pbur  F  année  178&,  la.  somme  de 
quarànte-rsix  florias-sept  patards, 

ci  4^  f»7  P- 

Payé  au  Manœuvrier  de  cette 

Ville  i  pour  sa  Gh'oqùe  de  Noël, 

deux  florins ^dix  pat.  ci  a  f.  10. p.» 
Payé  aux  Brouetteurs  duPoiçls 

de  ladite,  pou^lew^diço^ian* 
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nuel  ,pour  Tannée  1788,  neuf 
florins  deux  patards ,  ci  9  f.  a  p. 
Frais  de  Magistrature. 
Payé  au  Boursier  de  la  Cham- 
bre Échevinale  ,  pour  ce  qui  a 
été  payé  par  ses  mains  aux  Avo- 
cats ,  Procureurs,  Sergens  et  au- 
tres Employés  pour  le  service  de 
ladite  Chambre  etmaintieridesa 
jurisdiction,  pendant  l'année 
1788,  la  somme  de  deux  mille  six 
cent  soixante-trois  florins  quinze 
p.  six  d.  ci  3,663  f.  1 5  p.  6  d.  (  *  ) 


(*)  Ces  frais  de  jurisdictipri  eussent 
été  nuls,  sans  les  tracasseries  etconflicts 
de  jurisdietioD,  que  suscitoit  le  nouveau 
Conseil  de  Tournésis  ,  notamment  dans 
l'affaire  du  Boucher  Panier,  (  1786  ,  ) 
quvfut  mis  en  prison  pour  avoir  perdu» 
ie  respect  aux  Prévôt- Jures,  en  séance, 
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Payé  à  celui  des  Procureurs, 
préposé  à  réquérir  au  Conseil 
du  Tpurnésis  ,  le  renvoi  des  eau- 


voulu  t  échapper  à  la  correction  légale  , 
en  présentant  audit  Conseil  une  pétition 
signé 'Houzé,  tendante  à  son  élargisse- 
ment, qu'il  accorda  sans  vouloir  enten- 
dre préalablementMessieurs  les  Prévôts- 
Jurés;  un  Huissier  de  ce  Conseil  alla 
avec  fracas  /la  masse-  levée ,  demander 
l?oûv^rtiire  dé  là  prison,  que  le  Magis^ 
trat,  refusa  4'#pœès  Jes  Chartres  de  1 1 87  > 
1340 ,  îSjo.et  1424^  et  le  droit  commun 
JBelgique,  que  les  ordonnances  en  ma- 
tière de  police  administrative  s'exécu- 
tent provisoirement  d'après  Zypœus  et 
Knobaert.  M.r.-le  Colonel  Maelcamp , 
Commandant,  refusa  la  force  armée  que 
demandoit  avec  beaucoup  de  chaleur , 
l'Huissier  de  l'irréfléchi  Conseil  j  disant 
que  ce  conflict  seroit  jugé  par  le  Gou- 
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ses  compétentes  aux  Magistrats, 
pour  Tannée  1788  ,  la  somme  de 
douze  florins,  ci  iif, 

Payé  au  Boursier  dés  Prévôt*- 
Jurés ,  pour  la  provision  déçois 
de  la  Chambre,  la  somme  de 
cinq  cent  soixante  flor.  ci  56o  f. 

Payé  au  Boursier  desMayeur- 
Échevins ,  pour  la  provision  de 
bois  en  la  Cbambre  ,  la  somme 
de  deux  cent  florins,  ci       «200  f. 

Payé    au  Domestique   de  la 


vernement,  qui,  après  avoir  entendu  le 
Magistrat  du  Conseil  et  les  Avocats  de 
Panier ,  défendit  audit  Conseil  de  s'im- 
miscer dans  cette  affaire,  et  approuva  la 
conduite  de  nos  dignes  et  respectables 
Magistrats;  voilà  donc  ce  petit  Conseil, 
cause  de.  tous  ces  Irais  scandaleux. 
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Conciergerie  de  I*Hôlel-de-Ville, 
pour  avoir  allumé  les  feux  de  lfi 
Chambre  des  Prévôt- Jurés  , 
neuf  florins  f  ci  ■:  9  f . 

Payé  au  Boursier  des  Prévôt- 
Jurés,  pour  être  partagé  entre- 
eux,  à  cause  du  banquet  usité, 
tjui  se  faisoit  autrefois  à  la  suite 
des  deux  franches  foires,  delà 
fête  de  l'Ascension  et  de  St.  Mar- 
tin ,  la  somme  de  cent  florins , 
ci  1 00  f. 

Payé  aux  trois  Commissaires- 
Magistrats  ,  pour  leur  pension 
relativement  à  sa  police  des  bâti- 
coens,  la  somme  de  quatre-vingt- 
dix  florins,  ci  90  f. 

Payé  aux  deux  Commissaires- 
Magistrats  ,   aux  Warrechaix , 
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(  terrains  incultes,  )  pour  l'année 
de  leur  pension ,  cinq  flor,  ci  5  f» 

Payé  au  premietf  Fiscal,  pour 
l'année  de  sa  pension ,  à  cause 
des  rondes  dé* nuit, la  sommede 
cinquante floriiis/ci    '     '*      5o  fi 

Payé  la  même  somme  etpour 
le  même  sujet,  ausecomd  Fis- 
cal, r        5of. 

Payé  aux  Boursiers  des  deux 
Chambres  et'au  second  Fiscal , 
pour  Tannée  de  leurs  pensions  , 
au  sujet  de  leurs  visites  des  poids 
et  mesures  chez  les  Brasseurs 
et  Boulangers  ,  la  somme  de 
soixante-trois  florins^  ci       63  f. 

Payé  aux  Chefs  et  Conseils  , 
(  //)    pour    avoir  fait   la    visite 

,  (#)  Les  Chefs  et  Conseils  tenoient 
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du  Ruisseau  ,  -Ait  de  Tenelle, 
soixànterquatre  Jflorins  ,  ci  64  f- 
;  PajéauxdeUiX  Messagers  aux 
honneurs ,  pour  la  dépense  du 
billet  d'envoi  notifiant  les  deux 
franches  foires,, -huitflor.  ci  8fL 


ordinairement-leurs  séances  les  Yéndrë- 
dis  à  trois  heures  après-midi  ; 

L'on  y  traitoit  par  forme  initiative 
toutes  les  affaires  de  l'administration  ; 

Le  rapport  s'en  faisoit  ordinairement 
le  Mardi  en  Consaux ,  qui  très-souvent 
approuvoient  le  travail  préparatoire  des 
Chefs  et  Conseils ,  composés  du  grand 
Prévôt,  du  grand  Mayeur,  des  trois 
Conseillers-pensionnaires  et  du  premier 
et  second  Fiscal. 

Quelquefois  l'on  y  appeloit  le  pre- 
mier Juré  et  le  premier  Échevin  ?  quel- 
quefois au$si  le  Commissaire  aux  ou- 
vrages. 

Aux 
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Aux  deux  Sergens-Massiérs, 
pour  publication  des  deux  foires, 
deux  florins  huit  pat.  ci     3  f. 8  p. 

Au  Clerc  du  Greffe  dès  Pré* 
vôt-Jurés  et  à  son  Trompette, 
pour  la  publication  pendant  l'an- 
née  1788,  de  différentes  ordon- 
nances, la  somme  de  trois  cent 
cinquante-deux  florins  trois  pat. 
dixden.  ci  35ûf.  3p.  iod.    (*) 


(*)  C'étoit  alors  le  temps  de  la  fabri- 
que perpétuelle  d'ordonnances  émanées 
par  Joseph  II ,  qui  /convaincu  de  leur 
inutile  existence ,  les  révoqua  presque 
toutes  par  son  ordonnance  du  24  No- 
vembre 1789.  Voyez  cet ouprage, tome  4, 
article  Joseph  II  et  son  supplément;  le 
trop  de  loix  est  au  régime  social,  ce  <jue 
le  trop  d'aliméns  est  k  l'estomac. 

Tome  XVI.  G 
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Payé  à  celui  employé  pour  in- 
sérer hé  billets  d'annonces  des 
deux  franches  foires,  au  Portail 
de  là  Cathédrale;  :1a  sonrae.de 
dix*  florins  ;  ci  .10  f. 

.   Payé  aux  sept  Gardiens,  dits 
Consignes  des  sept  Portes,  pour. 
l^annéeodel^tir^gage^^Ia  somme 
de^uinzeicentdQU2eflor.ci  iBisf. 
Payé  aux  sept  Portiers  de  la 
Yille,  pour  l'année  de  leurs  ga- 
ges, y  compris  cinquante-six  flo- 
rins à  celui  de  la  Porte  du  Châ- 
teau, la  somme  de  quatre  cent 
trois  flor.  dix  pat.  ci  4o3  f.  10  p. 
Payé  pour  augmentation  des 
gages  désdhs  sept  Portiers>trente- 
six  florins ,  ci  36  *• 

Au  Portier  de  la  grille  du  Lu- 
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chet,  pour  l'année  de  ses  gages; 
payé  neuf  florins  dtfûisè  pàtardV 

ÇV  '       %^i2p.' 

Payé  aux  Fcrmetiers  et  Cnas- 
setiers  desdiies  Portes,  pour  l'an- 
née de  leurs  gages,  la  somme  de 
deux  cent  vingt-un  flor.  ci  iiu  f. 
Payé  au  Géoiier  de  ïa  "Tanne- 
rie, pour  avoir  pendant  uu  an  , 
comme  d'ordinaire,  accompagné" 
les  Fiscaux  dans  leurs  patrouil- 
les ,  dix-huit  florins,  ct;        i8f. 
Compagnies  houfgèoises,  '  ' 
Payé  aux  quatre  Compagnies 
h ourgeoises,en  vefWdu  décréta'  ii 
17  Avril  iffè,  'enVempJacemént 
et  évaluation  de  lé^s  ^émo- 
tions d'impositions  assiseVsur  Ta 
bière  et  le  rfay douze  cens  fl<>- 

G  a 
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rins,ci  ls°o  f. 

Payé  à  la  Compagnie  des  Gla- 
diateurs, aux  Jouteurs  àl'Épée  , 
d'après  l'article  6  du  règlement 
du  7  Janvier  1768,  la  somme  de 
deux  cens  florins,  ci  aoo  f. 

Payé  à  V Artilleur  de  la  Com- 
pagnie des  Canoniçrs,  dit  ser- 
inent St.  Gçorges,  pour  évalua- 
tion d'une  maison  et  terrain  qui 
lui  a  ét£  retiré,  dix  florins,  ci  10  f. 
Payé  pour  le  traitement  des 
trois  brigades  de  police*  formant 
ensemble  43  hommes,  en  vertu 
du  décret  de  création,  du  moi* 
4'Octobre  1783,  la  somme   de 
treize  rnijle  neuf  cent  çiriquante- 
xrùatre  florins  neuf  p-Mards  cinq 
depier^  çi%    . *3$54  h  9  .  P?  5  ^ 
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Prison,  dite  ta  Tannerie. 

Au  Geôlier  de  la  Maison  d'ar- 
rêt ,  dite  Tannerie ,  pour  Fanriée 
de  ses  gages  ,  payé  cent  florins  , 
ci  ioof» 

Pour  nourriture  et   coucher 

jyendant  l'année ,  des  prisonniers 

commis  à  sa  garde ,  quatre  cens 

florins  huit  patards,  ci  4oof.8p. 

Audit  Geôlier  pour  sa  choque 
de  Noël,  deux  florins  dix  patards, 
ci  a  f.  10  p. 

Pour  blanchissage  du  linge  de 
la  Chapelle  des  Prisons,  trois 
florins,  ci  $  (• 

Fiscaux.    ;      ' 

Paye  pour  l'état  de  débours  et 
vacations  du  premier  Fiscal,  con- 
cernant la  police ,  la  somme  de 

G  5     v 
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quatre  mille  trois  cent  quatorze 
flprins  dix-^huit  patards  six.  de- 
nim^ç^  4,5141;  18  p.  6<L 
1^3^ ;  au  Heine,  pour  autre 
état  de  débours  et  vacations,  la 
spmxne  de  deux  cent  quatre- 
vingt-dix-^^  florins  cinq  pa- 
tards sept  den. ci     529g f.  5p,  7  d. 

•Payé  pour  Hvrance  de  flam- 
beaux clç  nuit,  la  somme  de  cin- 
quante -  quatre  florins  trois  pa- 
tards^çi  54  fl.  5p, 

jPQiirIJyran.ee  .d'huile  pour 
éclairer  la  ;  "Ville  ,  les  Corpsrde- 
garde,  les  Ponts  tournants, l'A- 
cadémieJ'EicpIedjes  Filles,  l'Hô- 
pîtapps  Pauyrçis>  la  Police,,  la 
somme,  de  treize  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  florins  douze  pa- 
tards ,;ci  1,597  f-  I2P- 
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Payé  pour  mèches  au5*  rêver* 
bèrés,  qùatre-Tingt-quînze florins 
trois  patards ,  ci  95  f.  3  p. 

Payé  pour  le  marquage  et  éta- 
Jqnage  des  vaisseaux,  vingt-ua 
florins,  ci  21  f. 

Sayé  à  celui  qui  a  débouché 
les  aqueducs  près  le  Béguinage  et 
dans  la  rue  Sie.  Catherine  ,  huit 
florins,  ci  8  f . 

Payé  à  l'Hôpital  Delpianque , 
pour  Tannée  échue  de  la  pension 
d'une  des  Religieuses  qui  touche 
les  affligés  de  la  rage,  (  mm  )  d'à- 


(mm)  Quelques  personnes,  particu- 
lièrement les  Philosophes  du  jour,  regar- 
dent l'intercession  de  St.  Hubert  contre 
Îq  rage ,  comme  une  farce  superstitieuse 
qui  répugne  au  bon  sens  et  à  la  raison 

g  4 
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près  Pacte  du  20  Janvier  1761  > 
la  somme  de  quarante  florins  t 
P  4qù 


quoiqu'une  résolution  désistais  et  Con- 
saux,  deTournay,  du  20  Janvier  1761, 
ait  reconnu  la  vérité  de  celte  interces- 
sion miraculeuse,  en  pensionnant  l'une 
des  Religieuses  de  l'Hôpital  Delplan- 
que,  parente  à  St.  Hubert,  pour  toucher 
les  personnes  atteintes  de  la  rage  ; 
*  heur  surprise  ne  lera  qu'accroître  lors- 
qu'ils seront  convaincus  par  le  témoi- 
gnage delà  Ville  de  Tqurnay  et  des  en- 
virons^ que  cette  Religieuse  aborde  les 
enragés  et  les  rend  à  son  aspect  doux 
comme  des  agneaux  -y  . 

Elle  se  nomme  Sœur 

Les  pratiques  qui  se  suivoient  à  l'Ab- 
baye de  St.  Hubert,  pour  guérir  de  la 
rage,  sont  aussi  conformes  aux  règles 
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Payé  au  Traducteur- Juré  de 

la  langue  flamande,  pour  Tannée 

de  sa  pension,  en  vertu  deréso- 


d'une  saine  phisiologie,  qu'à  la  confiance 
pieuse,  vérifiée  par  l'événement,  des 
affligés  de  ce  cruel  fléau. 

Et  il  ne  suffit  pas  d'en  nier  l'exis- 
tence ,  par  le  motif  absurde  qu'on  n*en 
comprend  pas  la  possibilité  ; 

Ces  faits  sont  notoires  à  tous.,  par 
plusieurs  siècles  d'une  expérience  cons- 
tante et  beaucoup  mieux  démontrés  que 
les  miracles  du  Diacre  Paris,  ceux  de 
Balsamo  Cagliostro  et  des  Martinistes , 
sur  la  réalité  desquels  nos  incrédules  ne 
forment  aucun  doute  ; 

Qu'ils  expliquent  donc  la  science  erâ- 
nologique  du  Docteur  GalL  (a) 


(a)  Le  Docteur  Allemand GalJ,  (i8o5-i8o6,) 
ac  -vieiH-il  pa*  dç  se  readre  aussi  r^eHemea* 

G5 
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1  ution  du  1 3  Juin  i  758,  la. somme 
de  trente  florins  ,ci  3q  fy 

Payé  au  Geôlier  du  Beîfroid, 


De  manière ,  tjue  si  nos  philosophes 
ne  croient  pas  à  certaines  choses,  qui 
au  premier  abord,  paroissent  incom- 
préhensibles, ce  n'est  pas  faute  de  foi, 


gn'incompre'hensilblemenl  célèbre  par  Tart  d'à- 
naliscr  les  vertus:  et  les  actes  de  la  fragilité'  Ru- 
inaine ,  dans  les  delinéaments  cartilagineux  du 
crâne  j 

Il  y  tle'signe ,  Tiiicrédule  et  l'impie ,  en  leur 
remettant  re'tiquet  de  leurs  extravagances,  rien 
n'e'ehappe  a  sa  sagacité. 

Le  crâné  du  brigand  ,  dit  souffleur  ?.  ducliauf-  ■'* 
fenr  de  pieds ,  de  l'homme  vertueux ,   du  sa-  - 
vaut,  de  l'ignorant,  dt  ¥  athée  philosophe '•■,  de- 
l'homme  religieux  ?  _du  libertin ,  ;de  l'e'goïstc  efc_ 
du  père  des  pauvres, 

Biez  doncr ,  insMciles  esprl ts  forts ,"  niez  ce  qu»"* 
est  eyide^mentprOuTié  s©us  vos   yeux,  parce 
que  vous  ne  coinprenez  pas  qu'as  tiers  puiss* 
savoir  ce  que  vous  ignorez» 
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pour  avoir  nétoyé  les  prisons  et 
porté  les  évacuations  des  prison*- 
niers  i  depuis  la  suppression  des 


comme  le  disoit  un  Tragédien  philoso- 
phe, à  Milord  Bolinbroecke ,  mais  par 
caprice  et  entêtement  sans  motif  ; 

Ce  qui  a  du  rapport  ayec  ce  que  di- 
soit  un  autre  écrivain,   en  parlant  du 


L'homme  sage  envoie  d'avance  votre  chétifet 
ridicule  cerveau  au  célèbre  Docteur  Allemand^ 
et  lorsque  vous  aurez  cesse'  de  fatiguer  Tordre 
social  de  votre  mutile  et  nuisible  existence,' 
vous  aurez  pour  pancarte  étiquetée  ,  celle 
d'homme  nul, 

Et  la   postérité  ne  pourra  "qu'applaudir    à 
l'apothéose  de  votre  ignorance. 

Voyez  la   Galette,  Française,  dite  Journal 
du  Soir,  6Joût  i8o5,  Numéro  2604,.}**^  5. 
Item.  Numéro  2585,  Jeudi  18  Juillet  iSo5 ,' 
page  4;  - 

Item.  Numéro  3914,  Lundi  16  Juin  1806  9 
page  4. 
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latrines,  {qui  leur servoient  de 
forte  volxf)  d'après  résolution 
des  Consaux,  du  17  Décembre 


symbole  des  athées  :  qu'ils  croyoient  à 
tout  ce  qui  étoit  incroyable  :  Credo  om^ 
nia  incredibïlia.* 

Quoiqu'il  en  soit,  le  Père  Roberti y 
Jésuite  j  a  victorieusement  réfuté  dans 
la  Vie  de  Saint  Hubert  >  le  Père  Lebrun^ 
de  l'Oratoire  ,  qui  prétendoit  que  quel- 
ques unes  des  pratiques  observées  à  St. 
Hubert ,  pour  guérir  de  là  rage  x  étoient 
superstitieuses. 

Les  Savans  Pères  Martenne  et  Du- 
Tand,  Bénédictins  ,  les  ont  justifié 
d'une  manière  satisfaisante. 

Voyage  littéraire ,  tome  3  >  page  146* 

Les  Protestans ,  de  leur  nature  asse& 
incrédules  sur  Inexistence  des  miracles 
opérés  en  invoquant  des  Saints  inscrits 
au  Martyrologe  Romain,  vont  journel- 
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1 78a  ,  la  somme  de  quarante  flo- 
rins ,  ci  :  4°  £ 
Pajjé  à  N.  Cambier,  pour  sér- 


ieraient se  mêler  avec  les  Catholiques  f 
y  implerer  St.  Hubert ,  et  s'y  soumettre 
an  régime  prescrit  pour  en  guérir. 

Voici  ce  qu'en  disoit  en  1743,  Fau- 
teur des  Délices  des  Pays-Bas,  qu'on 
ne  taxera  pas  de  sotte  crédulité .,  tome 
5  j  pages  188,  189  ,  in-12,  à  Bruxel- 
les ,  chez  la  Veuve  Fôppens,  1 743  r 

»  Lear  miracles  que  Dieu  y  opère  jbur- 
»  nellcnaent  par  l'intercession  de  ce 
»  Saint,  sont  surprenans  et  y  font  ve- 
»  nir  de  tous  côtés  les  personnes  qui  ont 
»  le  malheur  d'avoir  été  mordues  de 
}>  quelques  bêtes  enragées ,  afin  d'ob- 
»   tenir  leur  guérîson. 

»  Un  des  effets  les  plus  singuliers  de 
»  la  Providence  divine,  qui  autorise 
»  les  miracles  de  l'Eglise  Catholique  \ 
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TÎces  retidus^aiursujet  de  la  navi- 
gation, en  vertu  de  fésolutiofidtt 
i  8  Novembre^  1 788^  la  soname 


»  C'est  que  les  réformés  mêmes,  et 
»  les  Protestans ,  ennemis  jurés  des  mi- 
»  racles  ,  ne  laissent  pas  d'avoir  re- 
»  cours  à  ce  Saint,  tapt  pour  eux  mê- 
»  nies ,  que  pour  leurs  bestiaux  ;  etc. 

»  L'expérience  a  fait  voir ,  que  ceux 
»   qui  ont  été  guéris  à  St.  Hubert ,  ne 
»   sont  jamais  plus  atteints  de  ce  mal  , 
»   qu'ils  peuvent  donner  répi  à  d'au- 
»   très  pour  trente  jours,  et  que  ceux  qui, 
»   descendent  de  la  parenté  de  St.  Hu- 
»   bert,,  (  comme  notre  Religieuse  pen- 
»   sionnée  de  l'Hôpital  Delplanque  ,  à 
»    Toumay  ,  )  guérissent  du  même  mal  ; 
"  »   en  faisant  quelques  prières.  »  /         , 
La  faculté  de  théologie  de  Louvain  , 
approuva  ces  pratiques  par  une  décla- .% 
ration  du  6  Septénaire  1690  ?  et  les,, 
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de  soixante  -  deux  florins  sçize 
patards,çi  6a  f/ 16  p. 

Docteurs  et  Me'decins  de  la  même  Uni- 
versité, par  une  déclaration  dû  17  Juin 
1691  5 

Elles  le  furent  également  par  l'Eve- 
que  de  Liège  ,  Jean-iouis  Delderen , 
joint  à  ses  examinateurs  en  1690. 

Monsieur  Collet,  qu'on  ne  taxera  pas 
d'aveugle  crédulité;  s'en  explique  en 
ces  termes  ,  dans  le  troisième  volume 
de  son  trajté  des  dispenses  :  . 
^  Après  avoir  observé  que  les  Docteurs 
de  Louvain,  ne  sont  pas  gens  à  tolérer 
des  "usages  supertitieux ,  il  ajoute  : 

»  Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  au 
»  sujet  de  la  neuvaine  de  St.  Hubert  r 
»  pour  moi  je  n'aurois  point  de  peine 
»  à  la  faire.  f  « 

Son  adversaire  le  plus  déclaré ,  Gillot 
et  tous  ses  Gillotins,  avouent  qu'elle 
n'est  pas  évidemment  mauvaise:  Jpertà 
conuptelâ  pacaU  : 
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Payé  audit  Gambier,  comme 
Maire  des  Bouchers  et  Surveil- 
lant à  la  perception  des  droits  sur 


II  dit  plus  :  »  qu'au  moyen  de  là 
»  bonne  foi  et  de  la  piété  avec  laquelle 
»  on  la  fait ,  on  peut  obtenir  (  du  Saint,) 
)>  le  préservatif  qu'on  va  lui  deman- 
»   der.   « 

En  17  7  3 ,  il  y  eut  un  règlement  qui 
retrancha  plusieurs  de  ces  observances , 
qui  pouvoient  paroîlre  inutiles  ou  sus- 
pectes j 

A  Tournay,  les  guérisons  opérées  par 
les  prières  de  la  Religieuse  Delplanque , 
parente  à  St.  Hubert ,  sont  aussi  notoi- 
rement crues ,  qu'évidentes  ,  et  nos  Ma- 
gistrats  éclairés ,  ne  lui  eussent  pas  as- 
suré solennellement  une  pension,  s'ils 
n'en  avoient  reconnu  Fefficâce  utilité  ; 
pension  que  lui  accordoient  également 
au  même  sujet,  les  Etats  du  Tournésis  et 
le  Chapitre  de  Tournay>  de  20  flor.l'aav 
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les  bestiaux,  d'après  résolution 
des  Consaux,  du  i3  Janvier 
1787 ,  cinquante  florins ,  ci  5o  f. 
Payé  au  Sergent  Discal,  atta* 
ché  au  premier  Fiscal ,  pour  six 
mois  de  ses  gages,  d'après  réso- 
lution des  Consaux,  du  1  a  Août 


Le  lecteur  peut  cependant  en  penser 
tout  ce  que  bon  lui  semblera. 

Je  me  suis  contente  en  écrivain  véri- 
^ftjue ,  de  décrire  lés  faits  et  d'en  laisser 
l'appréciation  au  lecteur  éclairé  et  im- 
partial. 

Voyez  Paquot.  Mémoires  littéraires 
des  Pays-Bas,  tome  5,  pages  347  et 
suivantes.  Compté  de  F  Office  du  Réfec- 
toire du  Chapitre  de  Tourna? ,  année 
>Wi  Page  49» 

Comptes  des  Etats  du  Tournésis,p.  36. 

Livre  aux  Religieuses  de  V Hôpital 
'Delplancquè^ànfièé  1 774,  folio  6^yrect&9 
pour  toucher  le*  enragés  du  Tournésis. 


y  Google 


iGa  Histoire 

i  788 ,  la  somme  de  douze  florins 

dix  patards,  ci  îsf.  10  pi 

Payé  à  N.  Decalonne ,  Élève 
de  l'École  vétérinaire,  pour  Tan- 
née de  sa  pension  ,  autorisée  par 
décret  du  .37  Novembre  1785* 
centflorins,ci  >  <.  .  \oo  ft 

Payé  pour  frais  4e-police -et 
maintien  du  bon  ordre,  pendant 
Tannée  1788,  en  vertu  des*  réso- 
lutions 4^3  Çonsa^c, $?s  IJ  Juil- 
let; ayB^etnS  Janvier  1788^1^ 
somme  de  quatorze  cent  soixante^- 
dix-huit  florins  huit  patards  deux 
deniers ,  ci  1  ,478  £  §-P*  û  ^ 

•    ■  Procès.  ■:.:•;.:   ^  . 

Pour  frais  d'instructions  des 
causes  criminelles  de  là  Ville, 
payé  la  somme  de  seize  <rent<jua- 
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rante-sept  florins  un  patard  six 
deniers,  ci  1,647  f.  !  p.  6  d. 

Aux  Chirurgiens  pour  leurs 
rapports,  payé  soixante-dix-neuf 
florins  quatre  pat.  ci      70,  f.  4  p. 

Payé  au  Greffier  aux  causes 
criminelles .,  d'après  résolution 
du  a8  Juillet  1 766.,  la  somme  de 
trois  cent  cinquante  flor.  ci  35o  f. 

Prisons  du  Belfroii. 
,    PaJé  au  Guêpier  du  Çelfroid, 
d'a-près  résolution  du   i$  Août 
1 765 ,  pour , l'année  de  ses  gages, 
trois  cen*  «"ÎM^Ç  flpr.ci  35o  f. 

Payé  au  Même,  pour  nourri- 
ture des  prisonniers  pendant  un 
an ,  la  somme  de  deux  cent  cin- 
quante-neuf florins  six  patards, 
ci  a$9MB. 
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Au  Ghépier  pour  sa  choque 
de  Noël,  deux  florins  dix  patards, 
ci  *  f*  10  p. 

Payé  au  Concierge  de  l'Hô- 
tel- de-Ville  ,  pour  avoir  fourni 
le  vin  à  la  Chapelle  des  prison- 
niers au  Belfroid,  pendant  un  an, 
en  vertu  de  résolution  du  i5  Mars 
1774,  sept  .'florins.*  ci  7  f* 

Payé  audit  Chépier,pour  avoir 
servi  ladite  Messe,  trois  florins  , 
ci  3f- 

Bourreau. 

Payé  à  l'Officier  des  hautes- 
oeuvres,  dit  Bourreau,  pour  sa 
pension  trois  cent  cinquante  flo^ 
rins ,  pour  ses  étrennes  cinquante 
florins,  pour  son  loyer  de  mai- 
son quatre-vingt-quatre  florins  » 
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pour  augmentation  des  gages  de 
son  Officier  à  la  logue,  total,  la 
somme  de  six  cent  douze  florins, 
ci  ,  612  F. 

Fiscaux*  ^ 

Débours  du  premier  Fiscal , 
concernant  les  frais  de  justice 
criminelle,  payé  quatre  cent  qua- 
tre-vingt florins  sept  patards  ,  ci 

480  f.  7  p. 
Administration  et  Régie. 

Payé  aux  premier  et  second 
Conseillers-pensionnaires,  pour 
leurs  deux  états  dé  vacations  , 
pendant  Tannée  1788,  quatre 
cent  cinquante-un  florins  un  pa- 
tard  au  premier,  et  trois  cent 
vingt-neuf  florins  quatorze  pa- 
tards au  deuxième:  totale  somme 


y  Google 


^66  HiérûiKE   - 

de  sept  cent   quztrù^rtigt-clnq 

florins  quinze  pat.  ci  7S5  £  i5p. 

Payé  au  troisième  pour  ses 
vacations ,  cinq  cent  quarante-six 
florins  quatre  pat.  ci      546  f.  4  p. 

Payé  au  premier  Fiscal  pour 
son  état  de  vacation,  onze  cent 
soixante-èept  florins  huit  paiards 
six  deniers ,  ci     1 , 1 67  f .  8  p.  6  d. 

Payé  au  second  Fiscal  pour 
son  état  de  vacations  ,  deux  cent 
soixante  -  neuf  florins  neuf  pa- 
iards, ci  û%f.g  p. 

Payé  au  Greffier  des  fi nances, 
pour  ses  vacations,  quatre  cent 
vingt^six  florins  huit  patards  , 
ci  426  t  8pj 

Payé  an  Commis  -  Juré  du 
Greffe,  de  la  séance  des  Prévôt- 
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Jurés  ,  pour  ses  vacations :%  la 
somme  de  soixante  -  doufce  flo- 
rins, ci  '.'•  -    yaf. 

Pàiyé  aux  Commis  du  Greffe 
civil  ,des  Prévôt  •*■■* Jurés ,  pour 
leurs  écritures  et  vacations,  pen- 
dant ladite  année  1 788,  la  somme 
de  cinq  cent  quatorze  florins  dix- 
sept  patards ,  ci  5i4  f-  17  P» 

Payé  à  l'Agent  en  cour  Mer- 
tens  ,  pour  ses  devoirs  et  vaca- 
tions, pendant  ladite  année  ,  la 
somme  dé  deux  cent  cinquante- 
un  florins  seize  pat.  û5i  f.  16  p. 
Députationà. 

Au  troisième  Pensionnaire  , 
pour  son  voyage  à  Mons,  en 
vertu  de  résolution  des  Consaux, 
du   11  Décembre  1787,  payé 
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cent  vingt>  trois  florins  quatre' 
patards,  ci        *i         i23f.4p. 

A  M/  de  la  Càzerie,  Juré, 
et  au  troisième  Conseiller-Pen- 
sionnaire^ peur  voyage  à  Gand  / 
concernant  la  navigation  ,  par 
résolution  des  Cénsaux,  du  29 
Juillet  1788  ,  payé  la  somme  de 
cent  quarante  -  quatre  florins  f 
ci  i44  f. 

Payé  au  troisième  Conseiller- 
pensionnaire,  pour  deux  voya- 
ges à  Mons ,  en  vertu  de  résolu- 
tion du  so  Octobre  1789  ,  la 
somme  de  cent  soixante-dix-sept 
florins  trois  patards  neuf  deniers, 
ci  177  f.  3  p.  gd. 

Procédures  civiles» 

Payé  au  5/  Procureur  de  la 

Bassée, 
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Bassée,  pour  moitié  avec  les  États 
du  Tournésis ,  d'avoir  servi  les 
Consaux,tieuf florins  sept  patards 
dix  deniers,  ci        g  f .  7  p.  10  d. 

A  Benoît  Vincjfrent,  Frocu- 
reur,  pour  ses  salaires  d'avoir 
servi  la  Ville,  pendant  l'année 
1788 ,  payé  trois. cent  soixante- 
quinze  florins  dix-neuf  patards 
six  deniers,  ci  %jhî.  igp.  6  d. 
Chauffage  et  Lumière. 

A  la  Trésorerie,  pour  bois  , 
cinquante  florins ,  ci  5p  f. 

Au  Greffe  des  finances,  idem, 
cent  florins  ,  ci  100  f. 

Au  Chapelain  de  l'Hôtel  de- 
Ville,  pour  sa  choque  de  Noël  f 
douze  florins ,  ci  12  f. 

Pour  livrance  d'houille  à  la 

Tome  XVI.  H 


y  Google 


j^o  Histoire 

Policé  ,  à  TÂcadémie  :eï  à  la 
Chambre  des  Pré  v  ôt-J  ares,  deux 
cent  soixante-neuf  florin*  qua- 
torze pat.  sixd.  ci  269  f.  1 4  p- 6  d* 

Pour  houille  à  fa  grirfGarde 
de  police,  trente- cinq  florins 
douze  patards ,  ci        55  £  i  a  p. 

Pour  flambeaux, nielles.,  cire 
verte  ;  deux  cent  quatre-vingt- 
douze-  florins  trois  patards- trois 
deniers,  ci  agi  f.  3  p.  3  d. 

Pour  chandelles  à  la  police, à 
l'Académie ,  au  Belfroid  ,  aux 
Brasseries  bourgeoises,  à  l'Ecole 
.Dominicale,  deux  cent  soixante- 
six  florins  six  pâtards  trois  de- 
niers, ci  a-66f.6p.3d. 

Pour  livrances  de  chandelles 
aux  deux  Chambres  de  Magis- 
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traiure,quatre-vmgNdëux  florins 
dixpatards,ci  82fl.ro  p. 

;  Divers  Employés. 

Payé  aux  Gardas  du  bois  dé 
Breuze,  pour  une  aftnéé  de  leurs 
gages ,  deux  cent  cinquante-deux 
florins,  ci  a$2  fm 

Payé  aux  Mêmes ,  cent  vingt- 
deux  florins  ,  en  remplacement 
de  quelques  corps  de  éhêne  qu'ils 
a  voient  lors  de  la  vente  de  la  raspé 
et  haute-futaie  f  ci  122  f. 

Payé  aux  mêmes  Gardes  , 
pour  Remplacement  de  la  mise  à 
prix  de  la  raspe  et  jalfdiaagé  f 
vingt-cinq  florins,  cr  qS  f. 

Payé  pour  Hvràrices  àè  drap 
fin  ,  d'habiller  lesdits  Gardes  ,U 
somme  de  deux  cent  trente-sept 

H  2 
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florins  quatorze  patards  six  de- 
niers ,  ci  •  257  f. .'i4P*  ^  &* 

Payé  aux  six   Dévaleurs  de 
^in,; pour  une  année  de  leurs  ga- 
ges, trente-six  florins,  ci     £6  £ 
Frais  de  Magistrature. 

Payé  soixante  florins  auxPré- 
vôt-Jurçs,  à  titre  du  banquet  des 
fermes,,  et  trente  florins  aux 
Mayerir-Échevins ,  total  quatre- 
vingt-dix  florins,  ci  90  fi 

Aux  Cliefs  et  Conseils  Dépu- 
tés aux  passemens  des  fermes, 
payé  cent  soixante-sept  florins 
treize  patards,  167  f.  i3  p. 

Payé  au  Greffier  des  finances, 
pour  la  dépêche  du  cahier  des* 
dites  fermes ,  douze  flor.  ci  12  f. 

Payé  au  Geoliçr  du  Belfroid  , 


y  Google 


BE    TOUHNAY,  lf$ 

pour   avoir  sonné  la  grosse  clo- 
che pendant  une  année  aux  jours 
t ordinaires,   cent  quarante-cincf 
florins  y  ci  i45  f* 

Payé  au  Sergent-Massier  Cou* 
sinne,  et  Messager  aux  honneurs 
Fletirquirij  pour  devoirs  par  eux 
faits  aux  x>rdres  du  Magistrat , 
vingt -sept  florins  six  patards  f 
ci  27  f.  6  p. 

•  Au  Sergent-MassierCousinne> 
pour  avoir  servi  les  ConSauxpen- 
dant  un  an ,  quarante-un  florins 
dix  -  neuf  patards  neuf  deniers  , 

ci  41  *•  19'P*  9^* 

A M/$  les  Députés  Magistrfi t$% 
préposés  à  la  marque  des  bois  à 
\endre  dans  le  bois  de  Breuze  , 
cinquante- quatre  florins,  ci  54 1 

H  3 
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Payé  à  l'Arpenteur  pour  avoir 

layé  (  marqué  )  les  portions  de 

raspe,  soixante-deux  florins  huit 

patards,ci  62  f.  8  p. 

Parties  mêlées. 

Au  Libraire,  pour  livrances  à 
Y  Administration  ,  cent  soixante^ 
dix  florins  douze  patards;pour 
l'École  des  Filles,  soixante-six 
florins  dix-huit  patards  j  pourlâ 
Régie  >  trente-quatre  florins  qua- 
torze patards;  total  deux  cent 
soixante-douze  florins  quatre  pa« 
lards  ,  ci  ayaf.  4P* 

A  un  Libraire  (  Serré ,  )  pour 
impressions  des  ordonnances  , 
placards  et  livrances  de  papier, 
sept  cent  soixante  -  cinq  florins 
sept  pat.  six  den.ci765  f.  yp.Gd. 
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Payé  au  Concierge  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  pour  le  blanchissage 
des  liages  des  Chapelles  de  l'Hô- 
tel-de-Ville  et  de  la  Maison  ^ar- 
rêt, dite  Tannerie  et  pour  le  vin 
y  nécessaire  au  Sacrifice  de  la 
Messe,  vingt-six  florins  quatre 
pàtards  six  den.  ci  a6f.4p*  ^  4, 
Payé  pour  livrance  de  ra- 
meaux à  orner  les  Halles,  le  i.e* 
Mai,  trois  florins,  cl  ,    3  f. 

Payé  pour  nourriture  d'un 
chien  àl'encIosdesHalleset pour 
balais  à  nettoyer ,  neuf  florins  , 

xi  -  9f- 

Pour  une  année  de  gages  de 

celui  qui  a  soin  dudit  chien, huir 

florins  dix  patards ,  ci     8  f.  1  o  p* 

H  4 
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Pour  achats  et  entretien   de 
toeubies,  savoir: 

Pour    l'Hôtel*  de -Ville, 

11f.5p.9d. 

Pour  achats  et  ustensiles  des 

entremises  de  IVAdministratiôn  ., 

5^6  fi»  16  p.  6  d» 

Pour  achats   et  entretien  'de 

différens  meubles  ,   concernant 

la  police  >  s^yfiT^p^Sà* 

'    Item  concernent  les  Écoles* 

668f.4d. 

Pour    ceux   de   l'Académie  , 

14  f.  2  p.  6  <L 

Pour   ceux   de    la    Tuerie^, 

'*     296  £  19  p.  5  d. 

Pour     lès    Fontaines  , 

253/.  i>ap.  st  à, 
Pour  les  Greffes  ,     79  f.  4  P» 
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Pour    la    Maison    de  force  , 

26  f.  5  p.  6  d. 

Pour  lé  Belfroid  ,û33  f.  10p.  6d. 

Pour  l'entretien  delà  Glacière, 

t  f.'iô  p» 

Total  deux  mille  quatre  cent 
deux  florins  quinze  patards  un 
denier. 

Payé  au  Greffier  des  ouvra- 
ges ,  pour  matières  pour  faire 
l'encre  pendant  un  anf  quarante- 
cinq  florins  ,  ci  45  f* 

Paye  pour  nettoiement  des 
écritoires  de  tous  les  bureaux  , 
dix-huil  florins ,  ci  i&  f. 

Payé  pour  avoir  balayé  les 
Salles ,  soixante-douze ffc CÎ  72  /• 
Fiscaux*        -.--.-■ 

Pour  débours  du  premier  Fis- 
H  5 
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cal,  trois  cent  trente-neuf  florins 
quatre  patards  ,  ci       35g  f. 4  p. 

Payé  pour  débours  au  deu- 
xième Fiscal,  deux  florins  quatre 
patards,  ci  ûf.4p. 

Ouvrages. 

Payé  aux  Commissaires  au* 
ouvrages,  savoir:  au  Majeur 
des  finances,  trois  mille  quatre 
cent  quatre-vingt-dix-sept  flo- 
rins douze  patards  sept  deniers;, 
et  au  Commissaire  aux  pavés  et 
chaussées,  quatre  mille  trois  cent 
sept  florins  six  patards,  faisant 

ensemble  sept  mille  huit  cent  qua- 
tre florin*  dix-huit  patards  sept 
deniers^(fl/z)  ci  7,804  f.  i8p,7  à. 


{nn)  hé  ïégfcnreBt  dairaé  par  Sa 


y  Google 


BE    ToUfcîTÀY.  l^g 

Payé  au  Mayetir  des  finances, 
pour  ouvrages  faits  au  Magasin, 
dit  l'Entrepôt, Vingt-six  florins 
un  pat.  six  den.  ci  26  f.  1  p.  6  d. 

Payé  au  Mayeur  des  finances, 
pour  Tannée  de  sa  pension  ,  par 
acte  du  so  Juin  1 780 ,  deux  cent 
cinquante  florins  ,  ci  a5o  £ 

Au  Commissaire  aux  pavés, 
pour  Tannée  de  sa  pension  échue 
le  3i  Octobre  1788,  deux  cens 
florins,  ci  qqx>  ù 

"  '      '     '  ''• 

Majesté,  en  date  du  10 Septembre  1768, 
ne  lui  allouoit  que  12,000  florins  Fan, 
pour  dépenses  ordinaires  des  ouvrages  \ 
Cependant  ^  lorsque  les  Consaux 
étoient  nécessités  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires, ils  en  exposoienl  les  motifs  au 
Gouvernement,  qui  ordinairement  les 
autorisoit. 
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Au  Commissaire  à  la  direction 
rdes  eaux  et  moulins i  pour  Tan- 
«néede  sa  pension^églée  par  acte 
du  2q  Juin  17801  la  somme  de 
arois  cent  florins ,  ci  5oo  f. 

Payé  au  Surveillant  aux  ou- 
vrages publics  ,  pour  l'année  de 
sa  pension  ,  réglée  par  acte  du 
2.0  Juin  1780,  trois  cent  cinquante 
florins,  ci  55o  f. 

Paye  au  Manoeuvrier  ardi- 
naire  de  la  Ville ,  pour  l'année 
de  sa  pension,  cent  quatre-vingt- 
quatre  florins  ,  ci  184  £ 
Horloges  y  Carillons. 
Pour  h  pension  à  l'Horloger 
chargé  de  régler  les  borldges  dtu 
Bétfroid  etde  Su  Jacques,  ensem- 
ble cent  soixante-six  flor.ci  166  f. 
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Pour  celle  de  St.  B  rixe,  quatre- 
•vingt-quatre  florins ,  ci         84  f* 

Pour  livrances  pour  graisser 
les  rouages  de  ces  trais  horloges, 
trente-quatre  florins  sept  patards, 
ci  34  f.  7  p* 

A  Simon  ,  Horloger ,  pour 
avoir  fait  les  ouvrages  convenus 
aux  horloges  du  Belfroid  et  de 
Si.  Jacques,  en  vertu  de  résolu- 
tion des  Consaux  ,  du  29  Janvier 
1 788,  la  somme  de  trois  cent  cin- 
quante florins  y  ci  3ôo  f. 

A  l'Horloger  chargé  de  chan- 
ger les  airs  des  carillons  du  Bel- 
froid  et  de  St.  j acques  >  qu air e- 
vingt-dix  florins,  ci  /.  9a  €• 

Au  Cari  Honneur ,  pour  avoir 
^carillotiné  urne  année  >  trente-un 
florins  >  ci  Zi  f. 
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Bâtirnens ,  moulins  à  vent  et 
eaux,  pa^é  neuf  mille  huit  cent 
soixante-dix  florins,  ci  9,870  f. 
Ecole  latine* 

Payé  au  Principal  du  Collège 
Finet ,  quinze  cens  florins ,  (  00  ) 


(00)  Monsieur  Liébart ,  Chanoine  f 
avoit  laissé  (  ?  )  de  gros  bien* 

aux  Pères  Jésuites  $ 

Le  testament  fut  argué  de  nullité,  le 
procès  finit  par  une  transaetionqui  laissa 
les  biens  légués,  a  la  Ville,  à  charge  de 
payer  quinze  cens  florins  à  ces  pères,  à 
titre  d'instruction  dé  la  jeunesse ,  dans 
îes  humanités  gratuitement» 

Lors  de  la  suppression  des  Jésuites? 
dans  la  Belgique,  eii  177e,  par  le  bref 
de  Clément  XIV,  dé  èélèfcrê  mémoire  , 
le  Collège  des  Bons  Enfâns,  dit  de  St. 
Paul  r  pré6en4it  cette  sommé  annuelle  de 
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payés  ci-devant  aux  Pères  Jésui- 
tes   et    sans    procès    vintillant , 


i  ,5oo  florins ,  sur  quoi  il  y  eut  procès 
vintillant  ; 

Le  Chapitre  se  pourvut  au  Gouver- 
nement ,  qui  ordonna  au  Magistrat  , 
sans  préjudice  au  droit  des  parties,  de 
payer  provisoirement,  provision  qui 
comme  on  voit  ?  a  durée  long-temps , 
puisqu'elle  ne  cessa  qu'en  1 794 ,  lors- 
que la  Ville  fut  sevrée  dans  toutes  le» 
branches  de  «a  recette  et  de  sa  dé- 
pense. 

Les  Pères  Jésuites  percevoient  encore 
de  la  Ville ,  une  somme  annuelle  de 
cent  quatre-vingt-neuf  florins  rpour  les- 
prix  et  images  >  et  dix^huit  florins  pour 
vins  à  distribuer  aux  Acteurs-Ecoliers  ♦, 
à  la  Comédie  quyon  y  jouoit  à  la-  fin  dé 
l'année  classique*  -  -  •••* 
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École  Dominicale. 
Payé  à  différens  Maîtres  et 
Maîtresses  d'École  ,  pour  avoiy 
enseigné  pendant  l'année,  plu- 


Voyez  Compte  de  la  Ville  f  de  1 763  , 
page  40*  Verso. 

Le  Chapitre  avoit  en  sus,  attaché  les 
fonds  de  deux  Chapellenies  d'hautes 
formes  ,  à  son  Gollège,  dit  de  St. Paul , 
qui  par-là  étoit  assez  bien  dote. 
,  Monsieur  1  e  Pr incip ûl  Bouïlïjr  ,*  dénué 
de  toutes  ces  ressources,  pendant  près  de 
dix  ans ,  a  soutenu  le  Collège  avec  une 
.sagacité  et  une  prudence  bien  rares  y 

Il  y  a  employée  ses  fonds  y. 
«•;  C'est  à  lui ,  à  ses  vertus,^  à  ses  taîens , 
et  à  son  dévouement  héroïque  pour  réé- 
ducation de  la  jeunesse ,  que  nous  de*» 
•vpïis  la  conservation  de  ce  superbe  éta~ 
Glissement  ; 
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àieurs  pauvres  de  différentes  Pa- 
roisses ,  i.°  dix- neuf  cent  trente- 
six  florins ,  alloués  pour  cet  ob- 


.  L<e  Gouvernement  Va  maintenu  dans 
le  poste  important  qu'il  remplit  avec 
l'applaudissement universel* 

La  durée  de  cet  établissement  à 
Tournay ,  est  d'une  conséquence  ma- 
jeure, pour  l'instruction  de  la  jeunesse 
de  Tournay  et  des  Villes  voisines. 

Aujourd'hui  cependant ,  (  i8o5 ,  )  le 
Conseil  de  la  Ville  de  Tournay,  lui  a 
voté  une  somme  annuelle  de  8,5oo 
francs  >.  pour  le  traitement  des  Profes- 
seurs, plus  3oo  francs  pour  prix  d'encou- 
ragement, 400  francs  pour  réparations 
des  bâtinxens. 

Total,  neuf  mille  deux  cens  francs. 
Le  Collège  éprouva  depuis  des  bou- 
rasques  5. le-  Principal  Bouilly,  par  une 
lettre  du  3o  Germinal  an  treize,,  adres^ 
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jet  par  décret  de  Sa  Majesté,  du 
5o  Juin  1785,  et  six  cent  soixante? 
dix  florins  neuf  patards,  moins 


sée  à  Varié  ,  Auteur  des  Affiches  de 
Tournay,  informe  le  Public,  que  deux 
Professeurs  sont  destitues  et  remplacés 
par  Cresson  et  l'Artois  ;  les  deux  desti* 
tués  établirent  l'un,  un  Pensionnat  flo- 
rissant àMouibaix-kz-Â  th,  l'autre  (  Del- 
barre.)  unPensiônnat  de  i5o  individus  à 
Antoing,  et  qui  seroît  de  Sopj  si  le  local 
le  permettoi t;les  destitués  Processeurs  ré- 
"pendent,oii  croient  répondre  ainsi  àl'acte 
de  leur  destitution;  voici  la  lettre  du 
Principal  Bouilly.  »  J'apprends  par  la 
»  rumeur  publique  qu'il  circule  des 
»  bruits  sinistres  9  désavantageux ,  tou-. 
»  chant  l'Ecole  secondaire  communale 
»  de  cette  Ville  ;  si  l'on  doit  croire  cer- 
»  tains  individus,  intéressés  sans  doute 
»  à  voir  la  chute  de  cet  établissement, 
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dépensés  les  années  précédentes, 
total  deux  mille  six  cent  six  flo- 
rins onze  pat.  ci      2,606  f,  1 1  p. 


»  il  ne  s'agiroit  de  rien  moins  que  d'é- 
»  li miner  tous  les  Professeurs  de  cette 
»  maison,  pour  leur  substituer  des 
»  Étrangers  d'une  moralité  peu  sûre' 
»  Je  puis  vous  assurer ,  Monsieur,  qu'il 
»  n'est  nullement  question  de  cela  j  le 
»  fait  est,  que  deux  Professeurs  sont 
»  destitués,  l'un  est  remplacé  par  M.r 
»  Cresson ,  ci-devant  sous-Directeur^  et 
»  l'autre  par  M.r  l'Artois,  qui  a  long- 
»  temps  enseigné  avec  distinction  à  • 
»  Paris.  Voilà  la  vérité  que  je  vous  prie 
j)  d'insérer  dans  votre  prochain  nu> 
»  méro.  «  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer» 
Signé ,  G.  Bouii,i<y. 
Depuis  cette  époque ,  un  de  ces  Pan- 
siens  sans  Ecoliers  ,  retourna  en  son 
Pays,  le  Collège  réduit  à  3o  à  40  Eco- 
liers ,  tandis  que  les  deux  Professeurs, , 
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1  Payé  à  la  Maîtresseprincipalé 
et  à  huit  autres,  pour  leurs  fonc- 
tions à  l'École,  tenue  parHiero* 
nimite,  la  somme  de  sept  cent 
yingt  florins  dix-huit  patards  , 
ci  720  f.  18  p. 

Payé  auxquatreplus  ancien- 
nes Maîtresses  ,  pour  une  année 
de  leurs  gages,  deux  cent  seize 
florinSj  ci  a.1.6  f. 

Payé  à  la  principale  desdites 
MàîtréSsésV  pour  l'année  de  ses 
gages,  trente  florins;  item  six 
.florins  pour  récréation  le  jour  des 
Rois,  total  trente-sixflor.ci36f. 


bien  ou  mal  destitués ,    en  ont  à  eux 
deux  près  de  200,  Voyez  Affiches  de 

- Toumay  ,  année  1 8o5  3  N.°  53,  pages 

<6  et  *f. 
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Payé  pour  vin,  braise,  et  en- 
tretien des  linges  et  ornemens  de 
la    Chapelle     Dominicale  ,=   la 
somme  dequaraiîm-pipgilpjr/ps^ 

Payé  en  acquît  de  plusieurs 
fondations,  la  plupart  pour  la 
rétribution  des  Messes  déservies 
en  ladite  Ecole  Dominicale  ,  la 
somme  de  cent  un  florins  quinze 
patards ,  ci  101  f.  i5  p* 

Payé  au  premier  Procureur 
fiscal,  pour  Tannée  de  sa  pen- 
sion de  s'être  transporté  les  Di- 
manches et  Fêtes  à  l'École  des 
Filles,  quarante  florins,  ci  4o  f* 

À  Serré,  Père,  Arithméticien, 
pour  l'année  de  sa  pension  lui 
attribuée  ,  par    résolution   des 
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Consâux,  du  Si  Mai  if 65  j  la 
sommé  de  cinquante  Atari  ci  5o  f. 

Au  Maître  en  fait  d'afmes  , 
pottr  Pémnèe  desa  përîsi6i>jlrènte 
flôrïns ,  ci  5o  f% 

Débours  du  Fiscal  poiàt  frais 

de  Calcul  et  de  salle  d'armes  > 

porte  deux  Cent  cinquante-liuït 

florins,  ci  s58  f# 

jiuménes* 

Pour  là  nourriture  des  Ôfphe^ 
lines  Gorin ,  quatre  mille  trois 
cent  oiizëflérifis  dix  pétards* 

Pour  la  ifotjrritùre  des  Orphe- 
lines* sous  la  Directrice  Petit  , 
trois  mille  neuf  cent  qufatf  e-vingt- 
dôuze  florins  doufcé  p Égards. 

Pour  nourriture  des  Orphelins 
et  Abandonnés  >6riz-e  mille  qua- 
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ratite-cinq  florins  douze  patards 
six  deniers. 

Total  dix-neuf  milletroiscent 
quaràtité-neufflorïn^quinzre  pat. 
trois  den.fei     19,5^9  p.  i5  p^d. 

A  trente-sept  Orpheîins,  potrr 
leur  sortie  du  pain  de  la  Ville ,  à 
raison  de  chacun  six  florins  , 
font  en  tout  deux  cent  vingt-deux 
florins  f  ci  àsa  f. 

Payé  pour  entretien  d'fraËHIe- 
mens  des  Orphelins  insensés  % 
r  a  ccomiû  0  d  a  g  e  de  leû  rs  souliers 
plus  pour  souliers  des  Sergens- 
Massiers ,  Messagers  aux  hon- 
neurs, Geôlier,  Manœuvriers, 
Balayeur  de  THôtel-de-ViïJe  , 
Sacristain  et  Sërgens  du  bois  dé 
Breuze,  la  somme  de  onze  cent 
cinquante  -  quatre  florins  treize 
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pat.  si*  dèrt.  m  4  ,i  54ff  i&&  6.4* 

Payé  au  Préposé  par  ]'^din-i-; 
nistratiop,,  pour  la  distributiou 
des^abillëmei^im^ 
fans ,  pour  son  salaire  ^mà^nt 
une  année,  quarante  flor.ci4ofV 
Police. 

Payé  au  second  Fiscal ,  pour 
l'année  de  sa  pension,  à  cause 
des  informations  par  lui  te<- 
pues  d'office  et  pour  soins  d'a- 
voir placé  les  Orphelins  chez 
leurs  pères  nourriciers,  cent  cin- 
quante-six  florins ,  ci  T. 56  f. 

Payé  au  Greffier  des  finances 
pour  l'état  ,  formé  des  billets  de 
paiemens  hebdomadaires  aux  pè- 
res nourricier$>  djx-huit  florins  f 
ci  ,/  î&f. 
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Payé  pour  débours  au  pre- 
mier Fiscal ,  concernant  les  Or- 
phelins et  En-fans,  trouvés,  douae 
cent  huit  florins  douze  patards 
six  deniers ,  ci   1 ,208  f.  1  *  p  6  d. 

Au  second  Fiscal  ,  pour  dé- 
bours au  même  sujet,  la  somme 
de  trois  cent  quatre-vingt-dix 
florins  treize  patards  six  deniers, 
ci  3go  f.  i5p.  6  p. 

Insensés* 

Pour  la  nourriture  des  Insen- 
sés,quatre  mille  six  cent  soixante- 
dix  florins  neuf  patards  six  de- 
niers, ci  4&7°  f-  9  P-  6  d. 

Pour  ïa  nourriture  des  femmes 
détenues  pour  leur  mauvaise  con- 
duite, cinq  cent  trois  florins  cinq 
pat.  trois  den.  ci      5o3f.  5  p.  34. 

Tome  XVI.  I 
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Aux  Pères  Récolets  pour  pen- 
sion des  services  spirituels  ren- 
dus à  la  Maison  des  Insensés , 
cinquante  florins ,  ci  5o  f. 

Payé  au  S/  IVfaisonfort ,  Chi- 
rurgien >  pour  avoir  pendant  un 
an,  pansé  et  saigné  à  ladite  mai- 
son ,  pour  sa  pension  quinze  flo- 
rins, ci  i5  f. 

Pour  Irvrances  des  toiles  aux 
Détenus  en  ladite  maison  de 
force,  treize  cent  trente  florins 
sept  p.  trois  d.  ci  i  ,S5o  f.  7  p»  3  d. 

Pour  livrances  faites  à  la  Mai- 
son des  Insensés ,  en  vertu  de  ré- 
solution des  Consaux  ,  du  i5 
Avril  1788,  la  somme  de  douze 
cent  quarante-trois  florins  dix- 
huit  p.  trois  d.  ci  1  ,zfô  f#  1 8  p.  3  d. 
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Pour  médicamens  livrés  à  la- 
dite Maison  des  Insensés ,  qua^ 
rante-un  florins  dix-huit  paiards 
six  deniers ,  ci      41  f.  18  p.  6  d„ 

Pour  débours  du  premier  Fis- 
cal ,  relatifs  à  ladite  Maison  des 
Insensés ,  cinq  cent  quatre-vingt- 
seize  florins,  ci  5^6 f. 

Pour  débours  au  second  Fis- 
cal, pour  le  même  sujet,  cent  cin- 
quante* cinq  florins  dix-sept  pa- 
tards  cinq  den.  ci  l55T.  17  p.  5  d. 
Pauvres. 

Payé  aux  Pauvres  nécessîtaux, 
six  mille  florins  Tan ,  en  vertu  du 
règlement  du  1 1  Février  176g  t 
et  deux  mille  florins  de  distribu- 
tion extraordinaire  autorisée  par 
décret  de  Sa  Majesté ,  du  3  Jaa- 

I  a 
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■vier  1 788,  total  huit  mille  florins, 

ci  8,000  f» 

Payé  pour  aumônes  manuel- 
les distribuées  par  orclre  du  Ma- 
gistrat, par  les  mains  des  Fis- 
caux; savoir ,  celle  de  cinq  cens 
florins,  fixée  parle  règlement  du 
1 1  Février  1769,  et  celle  dedeux 
cent  quarante  florins  treize  pa- 
tards  quatre  deniers,  pouf  distri- 
Bution  extraordinaire ,  total  sept 
cent  quarante-neuf  florins  treize 
pat.  quatre  den,  ci  749  f- 13  P*  4 ^ 

Aux  Pauvres  surchargés  d'en- 
fans  ,  payé  mille  quatre-vingts 
neuf  florins  dix-huit  patards,  au- 
torisé par  décretdu  21  Juin  Ï787, 
jusqu'à  la  sorçme  de  quatre  mille 
florins,  ci  1,089  f.  18  p; 
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Au  S*  Laigneaux ,  Commis 
du;  Trésorier  de  la  pauvreté  gé- 
nérale ,  pour  servicespar  lui  ren- 
dus à  ladite  Caisse,  en  vertu  de 
résolution  du  5  Juillet  1788,  qua- 
rante florins ,  ci  4°  ^ 
Pour  distribution  auxPauvres 
de  Humilies  et  la  Tombe,  qua- 
tre-vingt-quinze florins  ,  ci  g5  f. 
Aux  Pères  Capucins  ,    pour 
bois  de  chauffage  et  douze  rasiè- 
res  de  charbon,  en  vertu  de  réso- 
lution du  20  Mai  1788,  la  somme 
de  cent  florins ,  ci                 100  f. 
Auxdîts  Pères  Capucins,  pour 
vins  nécessaires  au  St.  Sacrifice 
delà  Messe,  quatre-vingt-treize 
florins,  ci                                g3  f. 
Aux   Pères    Récolets,   pour 
15 
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avoir  prêché  auxParôisses  de  Su 
Jacques  et  de  St.  Piat,  soixante- 
douze  florins ,  (/>/?)  ci  72  f. 
Panse  mens  et  Mêdicamens  des 
Pauvres* 
Aux  trois  Médecins  des  Pau- 


(  PP  )  L'en  payoît  aussi  une  somme  , 
chaque  année,  au  Couvent  des  Croi- 
siers  ,  pour  pain  et  vin ,  le  jour  dé  l'In- 
vention  de  la  Ste.  Croix  5 

Mais  depuis  la  suppression  des  Croi- 
*iers,  cette  somme  n'étoitpîus  payée. .; 

De  deux  Professeurs  venus  de  Paris, 
et  qui  ont  pris  logement  en  Ville,  avec 
leurs  épouses ,  un  qui  professoit  la  rhé- 
torique, se  trouvant  sans  écolier,  est 
retourné  à  Paris,  en  donnant  sa  démis- 
sion ;  et  l'autre  a  enfilé,  dit- ou,  la  même 
route  :  l'on  ne  peut  donc  que  leur  sou- 
haiter, à  tous  deux,  un  heureux  voyage. 
Yoyez-ci-xïepant ,  page  187. 
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vres ,  Dumonceau  ,  premier  f 
deux  cent  cînquanteflorins,Neve, 
second,  cent  florins ,  troisième  , 
Carvin,  cinquante  florins,  ensem- 
ble, pourl'année  de  leur  pension, 
trois  cens  florins ,  ci  3oo  f. 

Droit  de  robe  à  chacun  desdits 
Médecins,  pour  les  années  im- 
paires, sept  florins  huit  patards 
neuf  deniers.  Mémoire. 

Aux  six  Chirurgiens- jurés  , 
pour  l'année  de  leur  pension  , 
trois  cens  florins  :  ci  3oo  f. 

Au  S.r  Maisonfort  ,  Chirur- 
gien, pour  Tannée  de  sa  pension  , 
lui  accordée  par  acte  d  Mai 

1759,  trois  cens  florins,  ci  Soof. 

Au  Même  >  pour  sa  pension  de 
la  taille  de  la  pierre ,  par  acte  du 
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17  Août  1756,  soixante  florins, 

(99)*  60' f. 


(  qq  )  Monsieur  Maisonfort,  étoit  un 
Chirurgien  aussi  habile  et  instruit,  que 
rempli  de  dextérité  dans  les  opérations 
difficiles  de  chirurgie  ; 

H  étoit  Chirurgien -Major  dans  les 
Armées  Françaises  qui  séjournèrent  à 
Tournayy  en  i745,  et  s'y  distingua  par 
des  cuites  admirables  ; 

H  mourut  en  i79p,  regretté  de  tout 
e  monde,  pour  sa  bonne  conduite  et 
lémmence  de  ses  talens; 

Il  a  laissé  de  son  mariage  avec  Made- 
moiselle 

Un  fils,  Avocat  au  Grand  Conseil  de 
Maiines ,  mort  célibataire. 

Une  Demoiselle  (Charlotte,)  mariée 
a  Monsieur  Verdure,  Trésorier  de  l'Ar- 
rondissement de  Tournaj,  etc. 

Une  Demoiselle  célibataire. 


y  Google 


DI    TOURHAY.  201 

Àu  Chirurgien  Montrœil,p^our 
les  accouchemens  difficiles  , 
trente  florins;  pour  accouche- 
mëâs  des  fêlrimes  indigentes,  au- 
tres trente  florins  ;  en  vertu  de 
résolution  des  Consaux,  du  i3 
Juin  1768,  total  soixante  florins, 
ci        :  60  f. 

Audit  Môntrœil ,  pour  sa  pen- 
sion de  la  pauvreté  générale  et 
appliquer  aux  pauvresses  ban- 
dages  pour  hernies ,  ruptures ,  la 
somme  de  soixante-dix  florins, 
ci  70  F. 

Àu  Chirurgien  Dubois,  pour 
Tannée  de  sa  pension,  lui  ac- 
cordée par  résolution  des  Con- 
saux, du  qo  Juillet  1784,  vingt- 
quatre  florins,  ci  24  f. 

I  5 
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■A  Thérèse  Deberghé^ ,  Ac- 
çouçheuse-Jiiréf  femme  D'Heb- 
beliuek ,  pour  Vannée  de  sa  pen- 
sion ,  vingts  quatre  florins  , 
ci  *4t 

Garnis  en* 

Payé  pour  le  logèrent  de* 
Officiers  de  la  Garnison,  coiK 
formèrent  au*  traités  dû  loge- 
ment additionnel  a  celui  d es 
barrières,  en  date  dp  So  Juin 
1 7 16 ,  et  du  région» eftt  du  8  Jan- 
vier i7(5i-,'.(.ipr  )  la  somme  de 
treize  cent  vingt-cinq  florins  onze 
pat.  six  d.  ci       1,325  f.  n  p.  6  d. 


(  rr  )  '  Le  règlement  des  logemens  mi- 
litaires pour  Tournay ,  est  du  3o  Juin 
1716  5  il  est  essentiel  et  fort  bien  rédigé. 
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Au    Juré    Commissaire   aux 
Jogemens,  pour  sa  pension  ,  la 
somme   de   deux  cens   florins , 
ci  200  f. 

Audit  Commissaire  et  au  Com- 
mis   Penincq,   paur  vaccations 
au  compte  des  logemens,  vingt- 
trois  flor.  un  pat.  ci       û3  f.  1  p. 
Fournitures.  , 
Au  Commis  aux  fournitures 
militaires  ,  pour  blanchissage  de 
draps,  paillasses,  a  l'usage  de 
l'Hôpital   Militaire,   deux   cent 
quarante-deux  florins ,  dix-sept 
p.  neuf  d.  ci        z!±i  f.  17  p.  9  d. 
Aux  Entrepreneurs  des  four- 
nitures militaires,  pour  la  Gar- 
nison, conformément  au  cahier 
des  charges  et  à  la  criée,    en 
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date  du  6  Août .178a  ,  Ta  sofnme 
de  trois  mille  six  cent  soixante- 
deux  florins  huit  patards  cinq 
deniers  ,  ci        3,66a  f.  8  p.  5  d. 

Au  Commis  aux  fournitures, 
pour  sa  pension ,  cent  florins , 
ci  100  f. 

Pour  la  pension  de  la  Veuve 
Jacques,  autrefois  Commis  aux-- 
dites  fournitures,  la  somme  de 
cinquante  florins ,  ci  5o  f. 

Pour  feux  et  lumières  audit 
bureau  ,  soixante-cinq  florins  , 
quinze  patards  ,  ci       65  f.  i5  p.. 
Chambre  des  Arts. 

Pour  la  provision  de  bois  de 

la  Chambre  des  Arts,  soixante- 

douze  florins,  ci  72  f. 

Aux  Boursiers  de  ladite  Chani- 
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bre,  pour  honoraires  des  Doyens 
qui  ofrt  assisté  aux  plaids  deletir 
jurisdiction  ,  "cinq  cent  quatre- 
vingt-cinq  florins  ,  ci  585  f. 

Au  Conseiller  de  ladite  Cham- 
bre, po,ur  une  année  de  sa-pen- 
sion  ,  vingt  florins  ,  ci  so  f. 

Au  Greffier  de  ladite  Cham- 
bre, pour  une  année  de  sa  pen- 
sion, dix  florins  quafre  patards, 
ci  i  o  f.  4  P« 

Chambre  de  Commerce. 

Pour  la  provision  de  bois  de 
ladite  Chambre,  dix-huit  orins, 
quatre  patards  ,  ci  18  f.  4  P* 

Manufactures. 

Au  corps  des  Hautelisseurs  , 
pour  réparations  aux  deux 
Chambres,  leurs   cédées   pour 
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s'assembler  par    résolution  des 
Çonsaux,  du  7  Octobre  1788, 
pajé  quarante  florins ,  ci      40  f. 
Au  Peintre  de  la  Manufacture 
Féterinck,  en  vertu  de  résolution 
desGonsaux,  du  19  Novembre 
1788  ,  cent  cinq  flor.  ci       io5  f. 
Quant  à  ]a  pension  accordée 
3U    Manufacturier     Péterinck  , 
elle  se  trouve  absorbée  par  l'a- 
vance lui  faite,  il  y  a~ quelques 
années,  (jtf  )■ 


(ss)  L'on  a  vu  plus  haut  à  îa  soua 
note  (x,  )  combien  feu  le  Manufacturier 
Péterinck,  avoit  un  estomac  complai- 
sant ; 

Après  avoir  reçu  de  la  Ville  et  des 
Etats,  24,000  florins ,.  pour  faire  un 
Bûoulin  à  son  profit  7  et  200  florins  , 
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Apostille. 
Bon  polir  mémoire  sans  pré- 


pour  régaler  ses  ouvriers ,  il  sut  se  faire 
payer  et  manger  d'avance  sa  pension  ; 

Si  ce  mangeur  infatigable  des  deniers 
de  la  Ville ,  eut  été  immortel ,  il  eut  ai- 
sément nivelé  sa  caisse  au  détriment  des 
pauvres  crédit-rentiers,  qui  ne  rece- 
yoient  une  année  ,  que  tous  les  18  mois  ; 

Il  est  mort,  que  Dieu  lui  fasse  paix 
et  miséricorde  :  Requlescat  in  pace. 

Si  Péterinck  eut  été  Toumésien ,  il 
n'eut  rien  obtenu  ;  mais  nos  bonsTour- 
xiésiens  ont  toujours  été  dupes  de  leur 
bon  cœur,  ils  voient  et  prennent  l'as- 
tuce et  la  flagornerie  des  étrangers  pour 
argent  comptant  ;  qu'on  relise  attenti- 
vement les  pages  de  l'histoire  de  Tour- 
nay ,  Vou  y  verra  d'un  coté  les  Magis- 
trats nés  à  Tournay ,  donner  l'exemple 
de  toutes  les  vertus  civiques  et  du  désin- 
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judice,  mais  on  énoncera  à  ïa 
suite  le  restant  de  cette  avance. 

A  M."  Piat ,  Lefebvre  et  As- 
sociés de  la  Manufacture  de  Ca- 
melots ,  pour  loyer  de  deux  mai- 
sons ,  à  usage  de  leur  Manufac- 
ture, par  résolution  du  aa  Août 
1786,  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  florins  ,  ci  3go  f. 


téressement  le  plus  magnanime ,  d'autre 
abord,  des  parvenus  ïntrigarïs  étrangers 
y  organiser  les  discordes  civiles ,  y  diffa- 
mer les  personnages  les  plus  respecta- 
Blés,  pour  régner ,  assis  sur  le  fauteuil 
de  l'injustice  ,  et  introduire  dans  toutes 
les  charges  subalternes^  une  foule  de 
sangsues  affamées  comme  eux  et  sem- 
blables à  eux.  Ouvrez  les  yeux  et  jugez 
de  sang  froid. 
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À  Delvigne,  Fabricant  d'étof- 
fes de  laine,  par  résolution  des 
Consaux,  du  8  Janvier  1788, 
pour  une  année  de  sa  pension  f 
cent  hui  t  florins ,  ci  108  f» 

À  Vanhansewicek,  Fabri- 
cant de  navettes  ,  pour  les  Fabri- 
ques, pour  gratification  lui  ac« 
cordée  ,  par  résolution  des  Con- 
saux ,  du  5  Juin  1787  ,  dix  flo- 
rins, dix  patards,ci      10 f.  10 p. 

A  Jean-Baptiste  Lamourette, 
Fabricant  de  peignes  à  laine  , 
pour  une  année  de  sa  pension, 
cinquante  florins  ,  ci  5o  f» 

À  Nf  Bisman  ,  pour  avoir  ap- 
posé le  plomb  au  scel  de  cette 
Ville,  sur  les  étoffes  y  fabrir- 
quées,  pour  une  année,  cent 
cinquante  florins ,  ci  i5o  f. 
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A  PÀffineur  de  sucre,  Do~ 
nelle ,  (  tt  )  pour  dix  ouvriers 
qu'il  a  employé  pendant  un  an  , 


(tt)  Donelle  étoit  un  flamand  d'ori- 
gine ,  et  célibataire  ; 

H  avoit  établi  une  affinerie  de  sucre  , 
près  des  Récollets,  à  Tournay  ; 

Il  étoit  partisan  de  la  révolution  ; 

Il  fut  crée  en  1789,  Chanceliste  de 
l'association  armée ,  et  antérieurement 
l'un  des  Directeurs  de  la  Chambre  de 
Commerce  ; 

Il  fut  fait  Eswardeur ,  en  1790  j 

Administrateur  de  l'Arrondissement 
de  Tournay,  en  1794; 

lise  coupa  le  col,  l'année  suivante, 
avec  un  rasoir  ; 

L'on  en  attribue  le  motif,  au  chagrin 
que  lui  causoit  la  tournure  révolution- 
naire ,  qui ,  selon  lui ,  dirigeoit  son  char 
contre  son  gré  :  Requiescat  in  jpace. 
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à  raison  de  douze  "florins  chacun, 
font  cent  vingt  florins,  en  vertu 
de  dépêche  de  Sa  Majesté,  du 
i5  Décembre  1784»  et  par  réso- 
lution des  Consaux,  du  10  Fé- 
vrier 1789,  ci  iaof. 
Acaàèmie  #  peinture  ,  sculpture* 

A  l'Abbé  Gilis ,  en  place  de 
«on  frère  incommodé ,  autrefois 
Directeur- Ad  joint  de  l'Acadé- 
mie, en  vertu  de  résolution  des 
Consaux,  du  s6  Mars  178a, 
pour  sa  pension  ,  cent  quatre- 
vingt  florins  ,  ci  180  f. 

A  M/  Jacques  Lefebvre, 
""Directeur  de  l'Académie,  pour 
l'année  de  sa  pension  ,  lui  accor- 
dée, par  résolution  du  112  No- 
vembre 1771  ,  la  somme  de  qua- 
tre cens  florins  ,  ci  4°°  ^ 
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Aux  S.rs  Delrçotte  et  Piat 
Lefebvre ,  pour  avoir  donné  la 
leçon  aux  élèves  pour  le  dessin  9 
pour  leurpension,  centcinquante 
florins  ,  ci  i5o  £ 

Auxdits  DeT  motte  et Lefebvre, 
pour  avoir  donné  la  leçon  de 
dessin,  à  chacun  cinquante  flo- 
rins, en  vertu  de  résolution  des 
Consaux,  du  26  Mars  1788, 
font  cent  florins ,  ei  100  f. 

Pour  achats  de  dessins  et  fi- 
gures pourTAcadémie,  en  vertu 
des  résolutions  des  Consaux, 
des  Q2  Décembre  1787,  et  29 
Octobre  1788,1a  somme decenf 
sept  florins  quinze  patards  trois 
deniers  ,  ci  107  f*  1 5  p.  3  d. 

Pour  débours  faits  par  le  se- 
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cond  Fiscal  j  pour  ladite  Acadé- 
mie, quatre-vingt-huit  florins 
seize  patards ,  ci  88  f.  16  p« 

Honneurs  y  divertissemens. 

Messes  célébrées  pendantFan- 
née,  dites  Messes  solennelles  des 
Consatix,  à  l'honneur  des  saints 
Patrons  de  la  Ville,  payé  la 
somme  de  cent  vingt  florins  seize 
patards,  ci  120  f.  16p. 

Au  Commis  du  Greffe  Civil  de 
la  séance  des  Prévôt-Jurés,  tant 
pour  récréation  de  Carême-pre- 
nant, que  pour  services  rendus 
pendant  Tannée,  trente-trois  flo- 
rins,  ci  33  & 
v-.  Pour  services  extraordinaires 
rendus  pendant  un  an,  par  le 
Domestique  de  la  Conciergerie  , 
neuf  florins,  ci  9  f* 
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Etrennes  au  Clerc  de  la  Re- 
cette générale»  six  florins;  au 
Greffier  des  ouvrages ,  6  florins; 
au  Domestique  dtr  Concierge  de. 
l'Hôtel  de  Ville  ,  deux  florins 
huit  patards  ;  total  quatorze  flo- 
rins huit  patards,  ci        *4  f*  8  p» 

Au  Directeur  du  Goncen,pour 
gratification  aBnuelle,  en  vertu 
de  résolution  du  3  Mai  1774» 
pour  vins  /  repas  et  rafraîehisse- 
mens  donnés  pendant  u»  an,  cent 
vingt-six  florins,  ci  iû6  E» 

A  la  Confrérie  des  Damai- 
seaux,  pour  pain  "et  vin  f  accordé 
ordinairement  à  l'occasion  delà 
Procession  générale,  ernquante- 
deux  florins,  cî  5a  f; 

Paye  à  la  Compagnie  bour^ 
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geoise  de  St.  Sébastien  f  pour 
tirage  d'oiseaui,  le  jour  de  la 
Procession  générale,  en  vertu  de 
résolution  des  Consaux,  du  21 
Àoûl  1788,  cent  cinquante  flo- 
rins, ci  i5o  f« 

Pour  poudre  à  tirer  à  la  Pro- 
cession générale ,  par  résolution 
des  Consaux ,  du  12  Août  1788  , 
trente-trois  florins ,  ci  33  f. 

Pour  lampions  et  chandelles 
livrés  le  6  Octobre  ^87 ,  en  ré- 
jouissance de  la  ratification  de  la 
garantie  constitutionnelle  du  24 
Septembre  précédent,  soixante- 
six  florins  >  deux  patards  six  de- 
niers j  ci  66  £  2  p,  6  d. 

Débours  du  premier  Fiscal  , 
pour  réjouissance ,  quatre-vingt- 
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un  florins  onze  paî.  ci  8 1  f.  1 1  p. 
Débours  du   second  Fiscal  , 
trente-un  florins,  ci  3i  f. 

Restitutions  d'impôts* 
Débours  du  premier  Fiscal, 
quatre  «vingt  -  seize    florins    six 
deniers,  ci  9.6 -f.  6  d. 

Manianceé 
Au  Trésorier,  pour  sa  pen- 
sion >  quatre  raille  flor.  4>oo°  ^ 
-  Au  Greffier  des  finances,  pour 
sa  pension  fixée  au  compte  de 
1684,  cent  florins  dix- huit  pa- 
tards,  ci  iop.fi  18p. 

.  Forme  et  audition  de  compte* 

Au  Clerc  de  la  recette  géné- 
rale, dit  Greffier  des  finances, 
.  pour  formation  de  ce  compte  en 
triple  et  formé  de  bordereau  , 

trois 
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trois  cent  trente-cinq  florins  dix- 
neuf  pat.  six  d.«i  355  f.  i9P.6  d. 

Au  Libraire ,  pour  ligature  du 
compte  en  triple  ,  neuf  florins 
seize  patards,  ci  gfc^Sp, 

Aux  Commissaires,  pour  l'au- 
dition du  présent  compte  ,    en 
vertu  du  décret  du  a5  Mai  1754, 
%  huit  cent  soixante  florins,  (vv) 
ci  860  f.  ■ 


(  tn>  )  Le  décret  de  1754,  à-augmenté 
les  honoraires  des  Commissaires-Audi- 
teurs des  Comptes,  de  479  florins,  n 
patards,  8  deniers,  de  plus  que  ce  que 
l'Administration  payoït  à  ce  sujet  avant 
170g,  lorsque  Tournay  appartenoit  à  la 
France; 

D'autant  que  de  1601  florins,  17  pa- 
tards, que  la  Ville  payoUJors  à  ce  sujet, 
Tome  XVI.  K 
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A  M.r  le  grand  Prévôt ,  pour 
avoir  tenu  pendant  l'audition 
l'une  des  parties  de  ce  compte  , 
tuit  florins  cinq  pat;  ci     8  f.  5  p. 

Au  Clerc  de  la  recette  géné- 
rale, pour  fournissementet  exhi- 
bition des  acquits  du  présent 
compte, cent  dix  florins,  ci  no  f. 

Audit, pour  avoir  doublé  les 
apostilles  du  présent  compte  , 
huit  florins,  ci  °  f* 


il  y  avoit38o  florins  ,  8  patards ,  4  de- 
niers, à  chacun  des  trois  Commissaires- 
Auditeurs,  le  Gouverneur,  l'Intendant 
et  leurs  Secrétaires,  compris  dans  la 
«omrne  de  12,000  livres  d'éniolumens  à 
l'Intendant,  que  l'Administration  de  la 
ViHe,payoit  depuis. à, la  Maison  d'Au- 
triche. 
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Aux  Commissaires  Rèïideurs 
et  autres ,  pour  évaluation  de 
médailles  et  jetons  que  l'on  éipit 
habitué  de  lëut  distribuer  à  J'bc- 
casion  de  la  reddition  descomp- 
tes ,  quatre  -  vîrigt  -  seize  florins 
quinze  patards,  ci        96  f.  i5  p. 

Neufflorins  pour  jetons  à  d'au- 
tres ,  au  même  sujet /ci  9  £ 
Fond  £  amortissement* 

Boni  du  fond  d'amortissement, 
quatorze  mille  cinq  cent  cin- 
quante-un florins  quatre  patard? 
six    deniers    deux   sixièmes  /  ci 

i4>55iMp.6d.s/6^ 

Des  terres  de  l'ancienne'  ban^ 

lieue,  a  été  pàjé  au  RecëVëûr* 

(Trésorier,)  à  titre    d^posi^ 

lions  pour  les  subside*,  *n;<ttft* 

K  % 
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de  la  liquidation  faite  par  les  deux 
premiers  Conseillers-pensionnai- 
re^ à;  ce  autorisés  par  les  octrois 
et  rpglernens  des  8  Juillet  1765  et 
8  Juillet  1767,  la  somme  de  deux 
mille  cent  huit  florins  huit  de-, 
niers  et  demi,  ci  s,  108  f.  8  d.  1/2. 
Rentrée  partie  de  l'avance  faite 
au  Quartier  de Bizencourt,  pour 
tailles  imposées  à  cause  desdils 
subsides  /la  somme  de  quatro- 
\ingt-douze florins  douze  palards 

deux  deniers ,  ci  92  f.  iap.2  d* 
Douze  mille  cinq  cent  soixante* 
dix-huit  florins  quatre  patards 
de /.l'intérêt  de  trente-un  mille 
quatre  cent  quarante-  cinq  florins 
4'rx  pftafds  un  denier  un  cin- 
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ment  faits  aux  créanciers  des 
rentes  héritières,  pendant  les  sept 
termes,  chacun  de  trente  mois , 
ci  *  13,578  f.  4  p* 

Huit  cent  quarante-sept  florins 
dix  patards  deux  deniers,  pour 
le  tiers  des  cours  des  rentes  via- 
gères dont  les  arrérages  furent 
remboursés  pendant  les  années 

*769>  1770,  1771 f  1774*  1778, 
1780, 1783, 1784,  i785 et  1786, 
selon  la  hauteur  dudit  paiement 
fait  des  arrérages,ci  847 f.iop.ad. 
Du  Receveur  Malfeson,  pour 
le  droit  dû  par  chaque  bateau, 
aux  ponts  toumans ,  eonsistans 
en  trente,trente*six,  et  trcnte-scf % 
patards  au  Mleau,  lesdits  droits 
autorisés  par  décret  du  ûi  Avril 
R3 
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1784,  de  celui  de  la  Chambre 
£es  Comptes,  du  gditoetdeceux 
$es  i6etû5  Janvier  1786,  du 
Conseil  des  finances  ,  deux  mille 
cinq  florins  deux  patards  dix  de- 
niers ,  ci  !  2,oo5  f.  a  p-  10  d. 
Du  Corps  des  Tisserands- 
HauteHsseura,  sixième  paiement 
d'avances  faites,  dix  florins  , 
ci     i:  ,  10  f. 

;*  Dps  ^brica^ds  Çalandreurs  f 
Couverts  et  Motte ,  pour  le  troi- 
sième remboursement  de  douze, 
à  quoi  a  été  atterminée  l'avance 
leur  faites  par  décret  du  9  Mars 
1780,  de  six  cent  florins,  la 
somme  de  cinquante  florins  , 
ci,  5of 

Reçudç  Péterinck  ,Manufaç- 
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lurier  ,  la  somme  de  soixanteflo- 
rins  ,  pour  prix  d'achat  d'un 
Corps-de-garde  qu'il  a  eu  de  la 
Ville,  par  acte  du  1 5  Juin  1787* 
(  ww  )  ci  60  f. 

(  #•#>  )  L'on  a  vu  que  Péterinck ,  étoit 
parvenu  à  tirer  delà  Ville  et  des  Etats, 
24,000  florins  pour  un  moulin  , 

200  florins  pour  régaler  ses  ouvriers  , 
200  florins  l'an  pour  son  peintre  , 
Une  pension  pour  lui  ,  qu'il  se  faisoit 
payer  d'avance  , 

A  présent,  c'est  un  corps-de-garde, 
pour  60  florins  ,  dont  il  fit  une  maison 
à  loyer*, 

*  II  obtînt  de  plus,  le  local  apparte- 
nant à  la  Ville,  près  de  la  Trappe,  dit 
Pont  des  Troux ,  connu  sous  le  nom  de 
Petite  Caserne  de  la  Cavalerie  $ 

Et  les  Sieurs  Motte  et  Couvert,  Fa- 
briçans  ;  aussi  précieux  pour  le  bien  de 

*4 
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Emploi  des  fonds. 
Payé  aux  Créanciers  des  ren- 
tes héritières  anciennes ,  d'après 


la  Ville,  dévoient  rembourser  une  mince 
avance  de  3oo  florins. 

Les  honnêtes  Fabricans  Couvert  et 
Motte  y  .ont  prospéré  par  leur  loyauté  , 
leur  travail  et  leur  bonne  conduite  ; 

Péterinck  abandonna  son  établisse- 
ment ,  quelques  années  avant  sa  mort , 
et  le  céda  à  Maxim  il  ienDebettignies  , 
qui  avoit  épousé  Amélie ,  l'une  de  ses 
filles ,  qui  est  chargée  d'acquitter  \e  débet 
de  la  fabrique,  et  s'en  acquitta  avec 
beaucoup  de  zèle  et  de  fruit  5  elle  se* 
roit  parvenue  infailliblement  à  tout  li- 
quider ,  sans  la  guerre  que  l'Angleterre 
parvint  à  susciter  sur  le  continent,  con- 
tre les  Français,  en  Octobre  i8o5,  ce 
qui  nécessita  cette  Veuve  infortunée,  à 
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Tes  soumissionsprésemées  en  con- 
formité des  articles  3,  4 et  5  ds 
l'ordonnance  du  28  Avril  1765  e! 


écrire  la  lettre  imprimée  «t  circulaire 
jointe,  à  ses  créanciers. 

Tournay ,,  ce  14  Frimaire  an  14. 
Monsieur  , 

»  Quelques  considérables  que  fussent 
les  charges  que  j'avois  à  remplir ,  une 
plus  longue  paix  m'eut  conservé  l'espoir 
de  les  liquider  toutes ,  même  sans  atter- 
mination;  ce  que  j'ai  pu  éteindre  dans 
le  moment  de  calme ,  dont  nous  ayons^ 
joui,  atteste  ce  qu'une  paix  profonde 
m'eut  permis  d'espérer;  la  guerre  a  pa- 
ralysé de  nouveau  une  partie  des  res- 
sources de  mon  établissement. 

Les  entraves  qu'elle  reproduit ,  ne  se-  ' 
ront  probablement  pas  de  longue  durée, 
mais  elles  suffisent  pour  me  forcer  de 
suspendre  mes  paiemens  7  jusqu'à  ce  que 

R  5 

Hostedby  G00gle 


du  décret  du  10  Septembre  1785* 
la,  $omtoe  :  de  treize  mille  quatre 
cen^atre-iringt-six  florins  treize 


J'aie!  g u,  en  mettant  sous  tes  yeux  de  me* 
créanciers,  le  tableau  fidèle  de  ma  situa- 
tion ?  obtenir  leur  assentiment  et  leurs 
conseils  ,  sur  les  mesures  le*  plus  pro- 
p^esàiairjB  cesser  l'état  de  gêne  que  {Ré- 
prouve facette  fin ,  je  vous  prie  ,  Mon~ 
sieur,  de  vouloir  vous  rendre  en  per- 
sonne,  ou  par  un  fondé  de  pouvoirs,  à 
rassemblée  qui.se  tiendra  en  mon  domi- 
cile, le  Dimanche  1 5  Décembre  i8o5  r 
à  huit  heures  du  matin.  <t 
\  »  Veuillez  agréer  entre-temps-,  l'assu- 
rance de(  la  parfaite  considération,  avec 
laquelle  j'ai  l'honneur  d'être  ,  Mon- 
sieur, «  t =  -  -  e  i  j-r 
■■,ï)  <.;{,    »"Votre  très^humble  servante  y 

;;,..'  ^^¥.rDEBETTIGNIES, 

»ée  PSTEMtfCK, 
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patards  quatre  deniers,  (**) 
ci  i3,486f.  i3p.4d. 


Ses  créanciers  reconnurent  que  la  V.c 
Debettignies ,  pendant  son  administra- 
tion ,  bien  loin  d'avoir  augmenté  le  pas- 
sif dé  son  père ,  avoit  par  la  sagesse  ,  l'é- 
conomie  et  la  perspicacité  de  sa  gestion, 
payé  beaucoup  de  dettes ,  aussi  la  plu- 
part souscrivirent  aux  délais  qu'elle  ré- 
clamoit  à  si  juste  titre  -,  poiar  s'acquit-* 
ter  entièrement  envers  eux;  toute  la  ville 
s'est  intéressée  à  elle  ,  et  au  maintien  de 
sa  fabrique  ;   un  homme  sage ,  probe , 
éclairé  ,  Monsieur  Lefebvre-Boueher  , 
qui  jouit  de  l'estime  universelle,  fut  dé- 
signé par  eux,  pour  diriger  cette  Veuve 
malheureuse,  dans  les  moyens   actifs, 
qui  en  la»  soutenant  dans  son  établisse- 
ment.,,  procureront  aux  créanciers  les 
xnoyensfructueux  d'être  un  jour  satisfaits. 


(  xx  )  Emploi  du  présent  fdnd.   -    v 
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Dépenses  extraordinaires. 
Payé  au  Caissier  de  la  jointe 
des  eaux  pour  le  contingent  de 
cette  Administration  et  celle  du 
nouveau  District  réuni  ,  et  qu'ils 
doivent  remettre  à  ladite  Caisse, 
pour  autant  de  temps  que  Us 
causes  et  motifs  repris  par  les 
décrets  du  i5  Janvier  et  7  Ocio 
bre  177%;  et  résolution  desCon- 
saux,  du  19  Octobre  suivant, 
subsisteront,  la  somme  de  deux 
cens  florins  ,  ci  soo  f. 

Trois  cens  florins  de  gratifica- 
tion à  M/ Jacques  Lefebvre,  à 
lui  accordée  par  résolution  du  20 
Mai  1788,  et  autorisée  par  dé^ 
cret  dti  Conseil  des  finances ,  du 
^4  Mars  1 788 ,  pour  la  deuxième 
année  échue  le  i/*  Mai  1788, 
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trois  cens  florins,  ci  3oo  f. 

À  N,  Mascart,  oi-devant  Geô- 
lier de  la  Tannerie,  pour  Tannée 
de  sa  pension  lui  accordée,  par 
décret  de  L.  A.  R.  les  Gouver- 
neurs-généraux, du  20  Novem- 
bre 1781,  cent  florins ,  ci   1 00  f. 

Aux  Créanciers  Syndics  du 
Corps  des  Tanneurs,  pour  dixiè- 
me paiement  desquinze,autorisés 
par  décret  du  ai  Novembre  1778, 
payé  six  cent  vingt-six  florins 
treize  patards  quatre  deniers  , 
ci  626  f.  i3  p.  4  d» 

Payé  cent  vingt  -  six  florins 
quinze  patards  quatre  deniers , 
pour  cours  de  deux  rerites  viagè- 
res ,  dues  par  les  HauteJisseurs^ 
Tisserandset  Saïetteurs,  et  payé 
parla  Ville,en  vertu  du  décret  du 
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28  Mai  1775,  en  diminution  dp 
celle  due  de  deux  mille  cent  vingt- 
huit  flor,  deux  pat.  huit  den.  de 
sorte  qu'il  n'est  plus  dû  que  deux 
mille  un  florins  sept  patards  huit 
deniers ,  ci  126  f.  i3  p.  4  d. 

Pour  nourriture  des  deux  Ne- 
veux délaissés  de  Pierre  et  An- 
toine Petit,  Frères,  en  vertu  du 
décret  du  28  Septembre  1779, 
soixante-six  florins  treize  patards 
trois  deniers ,  ci  66  f.  i3  p.  3  d. 
Payé  au  S/  Renard ,  Maçon  , 
pour  la  construction  d'une  hobet- 
te,  Porte  du  Château,  deux  cent 
soixante-treize  flor*  ci  273/. 

Au  Même  ,  pour  réparation 
des murâ  de  îaChàpelle  de  la  ci- 
devant  Citadelle ,  par  résolution 
des  Consaux  ,  du  7   Septembre 
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1788,  la  somme  de  neuf  cent  qua- 
tre-vingt-un florins  cinqpatards, 
ci  981  f.  5p» 

Au  Même  ,  à  cause  de  son  en- 
treprise de  la  Porte  St.  Martin  , 
la  somme  de  deux  cent  florins  , 
€i  200  f. 

Au  S/  Thieffry ,  pour  solde 
de  deux  cent  cinquante-sept  flo- 
rins, hauteur  de  sa  convention  du 
a  Août  1787  ,  pour  la  démolition 
du  Magasin ,  qui  se  trouvoit  sur 
le  terrain  tracé,  qui  conduit  aux 
Récolets,  par  résolution  du  5 
Février  1788,  la  somme  de  cent 
sept  florins,  ci  107  f. 

Au  Manufacturier  Péterinck , 
pour  maçonnerie  de  deux  puits 
à  construire  dans  la  rue  delà 
Citadelle,  deux  cent  soixante- 
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un  florins  cinq  pat,  ci  261  f.  5  p. 

Au  S.r  Allar'd,  pour  les  bois 
employés  à  la  voûte  qui  couvre 
le  grand  puits  de  Ja  Citadelle, 
quarante-deux  florins ,  ci      42  f. 

Au  S.*  Goblet,  rucde  Paris, 
pour  les  ouvrages  de  la  nouvelle 
entrée,  Porte  de  Lille,  en  vertu 
de  résolutions  des  Gonsaux  ,des 
4  Septembre  1787  et  17  Juin 
1788,  la  somme  de  cinq  cent 
quatorze  florins  ,  ci  S14Î. 

Pour  ouvrage  et  déblaiement 
des  rues  traversant  l'Esplanade  , 
pour  aller  à  la  Citadelle,  en  vertu 
de  résolution  des  Consaux,  du 
17  Octobre  1 787  ,  payé  huit  cent 
trente-un  florins  dix-huit  patards 
un  denier,  ci  83 1  f.  18  p.  1  d. 
'Payé   au   Juré  -  Mayeur  des 
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finances  ,  pour  dépenses  faites 
aux  Portes ,  Corps  -  de  -  garde , 
deux  mille  trois  cent  vingt-trois 
florins  huit  patards  sept  deniers  , 
ci  ngtâ  f.  8  p.  7  d. 

Au  Même ,  pour  le  même  ob- 
jet,  onze  cent  douze  florins  cinq 
pat.  un  den.  ci     r,i  12  f.  5  p.  i  d. 

A  M.r  Perdu  de  l'Espinois, 
Juré-Commissaire  aux  chaussées, 
pour  ouvrages  extraordinaires 
aux  chaussées ,  pendant  demi- 
année  1788  ,  par  résolution  du  2 
Mai  1789,  en  exécution  du  dé- 
cret du  14  Juin  1787,1a  somme 
de  trois  mille  deux  cent  soixante- 
dix-neuf  florins  huit  patards  sept 
deniers,  ci  £,279  f,  8  p.  7 à. 

A  mondit  Sieur  Mayeur  des 
ouvrages,  pour  Taplanissement 
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des  cimetières  Urbains,  achetés 
par  cette  Y ille,,  pour  être  incor- 
porés dans  les  rues  et  places  et 
pour  les  cimetières,  pour  satis- 
faire au  décret  de  1784»  payé 
huit  cent  onze  florins  dix-septpa- 
tards  neuf  d.  ci  811  f.  i.7  p.  9  d. 
A  Messieurs les;Poyen;et  Cha- 
noines du  vénérable  Chapitre  % 
jotir  rinté|?^t  à  qyiatre  poiur  jcenjt 

:de  la;sojrçii#e  d^ix^hw  ffiHJ.e 
sept  cent  trois  florins  trois. pa- 
tards,  restant  du  capital  au  i.€f 
Octobre  1787,  au  sujet  du  ra- 
chat du  droit  de  golnée.,  payé  sept 
cent  quarante-huit  florins  deux 
pat.  neuf  den.  ci  748  f.  Q  p.  9  d, 
A  mesdits  Sieurs  Doyen  et 
Chanoines,  du  vénérable  Chapi- 
tre y  pour  cinquième  paiement  de 
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la  somme  convenue  au  sujet  du- 
dit  rachat  de  droit  de  golnée,  sti- 
pulé parla  transaction  du  10  Fé- 
vrier 1784  et  parle  décret  du  a3 
Mai  1 785  ,  ledit  capital  restant  et 
réduit  à  quinze  mille  quatre  cent 
cinquante-trois  florins  huit  pa- 
tards  neuf  deniers,  payé  trois 
mille  deux  cent  cinquante  florins, 
ci  3,û5o  f. 

Payé  au  S/  Guelton  ,  Gref- 
fier de  l'ancienne  Ville,  en  rem- 
boursement de  l'extinction  del'hé- 
rédilé  de  son  Greffe  ,  autorisée 
par  décret  de  Sa  Majesté  ,  du  5 
Novembre  1787,  et  par  résolu- 
tion des  Consaux,  du  s*4  Dé- 
cembre suivant  ,  la  somme  de 
vingt-  trois  mille  neuf  cent 
soixante  florins  ,  ci         a3,g6o  f. 
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Payé  pour  l'intérêt  de  l'Enga- 
gère  de  la  place  d'Échevin  ,  va- 
cante par  la  promotion  de  M.r 
Prayez,  à  raison  de  quatre  pour 
cent,  la  somme  de  cent  vingt  flo- 
rins, ci  120  /; 

Payé  pour  l'intérêt  de  l'Enga- 
gère  de  la  place  de  Juré,  va- 
cante par  la  promotion  de  M/ 
Berasse,  (*)  la  somme  de  deux 

(*)  Monsieur  Derasse  fut  nommé  à 
l'unanimité  troisième  Conseiller -pen- 
sionnaire en  1785-  c'étoil  un  brave  Pra-* 
ticieu  ,  honnête  homme  ,  judicieux  , 
éclairé  et  fort  attaché  à  sa  Patrie;  il  mou- 
rut Tannée  suivante,  universellement 
regretté  ;  toute  la  Ville  se  trouva  à  ses 
funérailles;  les  Consauy  n'ont  jamais  en. 
qu'à  s'applaudir  d'avoir  nommé  des 
Tournésiens  aux  places  de  Conseillers- 
pensionnaires  ;  mais ,.  etc. 
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cens  florins -,  ci  -  aoo  f. 

Pour  achat  et  agrandissement 
de  terrain  en  alignement  des 
rues,  savoir:  pour  quatre-vingt- 
dix  pieds ,  à  raison  de  six  pa tards 
le  pied ,  à  M/  le  Chanoine  Jpor- 
netf  payé  la  somme  de  vingt- 
sept  florins  ,  ci  27  f# 

EtàChuffartfpour  cent  vingt- 
six  pieds,  à  raison  d'une  pla- 
quette du  piçd ,  vingt-un  florins 
un  patard,  ci  ai  f.  %  p. 

Payé  aux  Curéct  Notables  de 
la  Paroissç  St.  Jacques ,  pour 
prix  de  l'acte  de  vente  du  cime- 
tière Urbain  de  ladite  Paroisse  , 
passé  devant  les  Mayeur-Éche- 
vins,  le  7  Janvier  1788,  en  vertu 
de  résolution  desdits  Notables, 
du  17  Juillet  1787,  et  en  vertu 
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d'autorisation  ,  décret  et  'ôrdoft* 
nance  du  mois  de  Septembre 
1786 ,  neuf  cens  florins,  ci  900  f. 

Payé  à  M/  le  Juré- May  eut 
des  finances ,  pour  ouvrages  faits 
au  revêtement  de  la  rivière  dégra» 
dée  par  la  construction^des  ponts 
tournans ,  la  somme  de  neuf  cent 
dix- Huit  florins  trois  patards  cinq 
deniers,  ci  9r8  f.  3  p.  5  d. 

Payé  à  Amé  Payen,  pour  l'en- 
treprise de  la  glissoire  faite  à  la 
tête  des  pilets  du  pont  à  T arche 
sur  l'Escaut  ,  en  vertu  de  réso  - 
Jution  des  Consaux,du  29  Juil- 
let 1788  et  du  décret  précédenty 
rappelé  ,  la  somme  de  sept  cent 
dix  florins,  ci  710  f. 

Payé  aux  Entrepreneurs  Payea 


y  Google 


DE    TotXRNÀY.  S&39 

et  Fîevet>pour  erreurs  commises 
dans  la  livraison  des  ferrailles  , 
dont  le  tableau  formé  par  le  Ca- 
pitaine du  Génie  Berge  ,  avec  la 
clause  de  rëfïision  s'il'y  échoit, 
en  vertu  de  résolution  des  don- 
saux,  du  20  Mai  1788,  la  somme 
de  six  cent  sept  florins  trois  pa- 
tards  cinqden.  ci  607  F.  3  p.  5  d. 

Àuxdits  Payen  et  Fiévet  ,  En- 
trepreneurs desdits  ponts,  à  rai- 
son de  leurs  ouvrages,  aussi  avec 
promesse  de  réfusion  s'il  y  échoit, 
en  vertu  de  résolution  des  Con- 
saux,  du  qo  Mai  1788,  payé  la 
somme  de  trois  mille  deux  cent 
un  florins  dix-huit  patards  huit 
deniers  ,  ci       3,floï  f.  18  p.  8  d. 

Payé   à    Grimonpont ,    pour 
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avoir  payé  les  bordures  de  ponts, 
aux  ordres  de  l'Ingénieur  Berge, 
dix  florins  dix  pat.  ci     10  f.  10  p. 

Payé  à  Amé  Payen,  Entrepre* 
rieur  des  ponts,  pour  indemnité 
de  frais  extraordinaires  pour  le 
Pont  à  F  Arche,  en  vertu  de  dé- 
pêche de  Sa  Majesté,  du  5  Oc- 
tobre 1787  et  résolution  desCon- 
saux,  da  27  Novembre  1787,  la 
somme  de  sept  cent  trente-huit 
flor*  quinze  pat.  ci      738  f.  i5  p. 

A  M.r  Formanoir  de  la  Caze- 
xie ,  Commissaire  aux  eaux  et 
moulins,  pour  vacations  extraor- 
dinaires en  sa  qualité ,  pendant 
la  construction  des  ponts  tour- 
nans,  payé  deux  cens  florins,  au- 
torisé par  dépêche  de  Sa  Majesté, 

du 
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du  19  Avril  1788  et  par  résolu- 
tion  des  Consaux,  du  6  Mai  sui- 
vant. s00iy 
Payé  aux  Administrateurs  de 
la  pauvreté  générale ,  pour  four- 
nir aux  besoins  pressans  des  pau- 
vres Orphelins,  en  vertu  de  réso- 
lution  des  Consaux,  du  14  Août 
1787,  la  somme  de  sept  mille 
cent  treize  florins  six  patards  cinq 
deniers,  somme  due  d'ailleurs  à 
l'Administration  des  pauvres 
pour  canon  des  rentes  héritières 
dues  à  ladite  Administration, 
porté  ici  au  fond  d'amortisse- 
ment, parce  que  ledit  canon  est 
le  second  payé  durant  une  an~ 
^r(yy)^     7^5  f.  6p.  5  d. 

\yy)  La  deuxième  somme  da  fçjid 
Tome XVI.  L 
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L'on  n'a  pas  ici  mentionné  les 
dépenses,  ni  les  recettes  des  Vil- 
lages ,  dit  du  nouveau  District, 

■d'amortissement ,  porte  la  somme  de 
cinquante-cinq  mille  trois  cent  quatre- 
Vingt-qu«tre  florins  cinq  patards  neuf 
dJL,*  '   5^384fl.5p.9d. 

Totale  somme  de  dépense  du-fond  d  a- 
.TOortissement-Se  monte  à  soixante-huit 
,„OUehuit  centsoixante-dix  florins  dix- 
neufpat.  un  den.  ci  63,87o  il.  19p.  1  d. 
Et  la  recette  dudit  fond  folio  44,  verso 
dudit  compte ,  se  monte  à  quatre-Pingt- 
douze  nulle  cent  quanmte-cinq  florins  «* 
■    jnaards  sept  deniers,  un  tiers,  ci 

.92,145  a.  6  p.  7  d-V3- 
Partant,  le  Rendeur  a  plus  reçu  que 
payé  du  chef  dudit  fond    d'amortisse- 
ment, là  somme  tovingt-treh milledeux 
..eent^xan^quMor^florims^^ 

éixden.t^iersicv^^n^lV'^-^- 

1      Entant  moins  de  laquelle  somme  se 

passfeHci  la  somme  dè-ttoi»  mille*  quatre 
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réunis  à  la  Ville  de  Tourna  y, 
par  l'ordonnance  :d,e  Chambord  , 
-de  1669; 

cent  trente-trois  florins  deux  patards 
quatre  deniers,  qu'il  trouve  bon,  foîro 
4,3,  du  chef  de  la  clôture  du  pré- 
sent compte ,  à  titre  du  fond  d'amoFtis- 
sèment,  de  sorte  que  le  Rendeur-Tréso- 
rier  ne  reste  finalement  redevable  audit 
titre  d'amortissement  que  de  la  somme 
de  dix-neuf  mille  huit  cent  quarante-un 
florins  cinq  patards  cinq  deniers  huit 
quinzièmes,  ci  19,841  il.  5  p.  5  d.  8/1 5. 

Arrêté  en  l'Hôtel-de-Tille ,  le  23  Mars 
1792. 

Après  avoir  présenté  l'état  des  dépen- 
ses et  revenus  de  la  Ville  de  Tournay , 
nous  joignons  l'état  des  dépenses  et  reve- 
nus en  i8o5. 

Nous  en  joignonsie  tableau  ou  exer- 
cice, dit  très-mal-à-propos  (bud  jet;) 

Car  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  fran- 

La 
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Parce  que  dans  le  tableau  des 
impositions  modernes,  compa- 
rées avec  les  anciennes,  les  Vil- 


çais  vont  approprier  à  leur  langue ,  un 
mot  anglais,  en  matière  de,  finances, 
comme  si  la  langue  française  n*en  pré- 
sentait un  mot  équivalent. 

Il  en  est  de  même  des  mesures  et  poids 
décimaux  nouvellement  adoptes,  et  pour 
lesquels  on  s'est  approprié  les  significa- 
tions grecques  j  les  grammes,  les  kilo- 
grammes, sont-ils  donc  d'une  facilité  si 
si  attrayante  pour  la  prononciation,  que 
la  toise ,  le  pot ,  la  livre ,  etc.  leurs  soient 
postposés?  L'on  a  sagement  échangé  les 
costumes  grecs  et  romains  de  la  constitu- 
tion de  l'au3  ,  que  Dieu  absolve ,  avec 
les  costumes  français  actuels  j  pourquoi 
donc  conserver  les  significations  de  ces 
vaniteux  Athéniens  ,  de  ces  farouches  et 
superbes  Spartiates  ?  quant  à  moi ,  j'opine 

v! ne  grande  et  valeureuse  nation ,  doit 
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îages    du   nouveau  District  n'y 
sont  pas  entrés. 


conserver  en  tout ,  son  caractère  origi- 
nal ,  et  jusque  dans  son  langage. 

L'on  joint  donc  le  tableau  etexercice 
des  dépenses  et  revenus  de  l'administra- 
tion delà  VilledeTonrnayetdeses 
anciennes  banlieues  en  ,8o5,  ainsi  qu'il 
a  été  proposé  par  M.<  Derasse ,  Maire 
le  16  Vendémiaire  an  1$ ,  et votéle  len- 
demain dans  tout  son  contenu  par  le 
Conseil  municipal  de  ladite  Ville. 

Nous  joignons  ensuite  le  tableau  com- 
paratif des  dépenses  et  des  revenus  ,a 
ijS8et  i8o5. 

H  en  résulte  que  l'administration  .gra- 
tuite n'est  pas  moins  dispendieuse  que 
celle  salariée,  et  qu'il  ne  paroît  pas  juste 
qu'un  Maire  et  des  Adjoints,  qui  em- 
ploient leurs  talens  et  leurs  travaux  pour 
une  Ville,  ne  soient  pas  également  et 
proportionnellement  salariés ,  ainsi  que 

L  3 
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S'ensuit  le  tableau  et  exercise 
de  Tan  treize. 


les  Administrateurs  supérieurs,  tels  que 
les  Préfets,  sous-^réfets ,  Conseillers  de 
Fréfe  ctures ,  etc. 

Mais  ici  comme  ailleurs ,.  la  profonde 
maturité  du  gouvernement ,  y  disposera 
et  statuera  en  temps  ppportun,  selon 
Justice  et  raison. 

Voici  le  tableau  des  impositions  de  l'an 
1607  ,  pour  Tournay. 

Contribution  personnelle ,  mobilière , 
foncière,  principale,         54,337  francs. 
Pour  les  deux   centimes  de  fonds  de 
non  valeur,  1,086  f.  74c. 

Dépenses  fixes  ,  5,433  f.  70  c. 

Dépenses  variables  du  Département 
et  de  l'Arrondissement,  à  raison  de  six 
centimes  au  franc,  3,260  f.  22  c. 

Supplément  aux  frais  de  culte,  cons- 
truction de  canaux ,  chemins,  établisse- 
mèns  publics ,  a  raison  de  trois  centimes 
au  franc ,  i,63o  f.  11  c. 
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Ville  de  Toumay. 
Population  de  22,827  habitans* 

Cet) 

Total  soixante-cinq  mille  sept  cent 
quarante-sept  francs  soixante-dix-sept 
centimes. 

Contribution  foncière,  55,i.ia£.  66  c. 

Subvention  de  guerre  ,   dix  centimes"" 
au  franc,  5,5 11  f.  27  c. 

Non  valeur ,  deux  centimes  au  franc , 
1 1 ,02  f.  a5  c- 

Pour  dépenses  fixes ,       5,5i  1  f.  27  c. 

Dépenses  variables  du  Département: 
de  l'Arrondissement  y  à  raison  de  six 
centimes  au  franc ,  3?3o6  £  fô  c* 

Supplément  aux  frais  de  culte ,  cons- 
tructions de  canaux ,  chemins,  établis* 
semens  publics  ,  h  raison  de  3  centimes 
au  franc  ,  %}653  f.  58  c. 

Total  soixante-douze  mille  cent  qua* 

(  zz  )  Je  démontrerai  que  ce  calcul 
est  inférieur  à  la  véritable  population 
de  Touraay  et  de  ses  banlieues. 
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Dette- arriérée  deTournay, 
au  i.cr  Vendémiaire  an  i3. 
Revenus  de  la  Ville* 

Voyez  à  la  fin  du  budjet,  la 

tre-vingt-dix-sept  francs  cinquante-huit 
centimes. 
•  Portes  et   fenêtres ,   principal , 

28,386  f.  64  c. 

Pour     le    fond    de    dix    centimes  , 
2,838  f.  66  c. 

Total  du  présent',  trente-un  mille 
deux  cent  vingt-cinq  francs  trente  cen- 
times. 

-  Patentes  ,    évaluées    approximative- 
ment à  *  40,000  f. 

Octroi  sur  les  consommations  ,  affer- 
mé à  Morand,  i5i,ooof. 

Droits  réunis ,  évalués  à       1 5 1,000  f. 

Timbre,  enregistrement,  droits  de 
succession,  greiFe,  amendes  déshérence, 
évalués  approximativement  à  40,000  f. 

Droits  de  navigation ,  à  raison  de  14 
et  17  centimes,  par  tonneau,     évalué 


y  Google 


de  Tournât.  s^g 
récapitulation  des  dettes  arrié- 
rées. 

approximativement ,  1 5o,ooo  f. 

La  recette  hebdomadaire  montant  de 
deux  à  quatre  mille  livres. 

Un  décret  impérial  du  28  Messidor 
an  i3 ,  bulletin  5s,  N.°  864 ,  détermine 
les  droits  à  payer  sur  les  rivières  et  €a- 
naux  navigables,  composant  le  bassin  de 
l'Escaut  et  de  l'Aa,  parmi  lequel  se 
prouve  Tournay .,  entre  les  limites  des 
Départemens  du  Nord  et  de  l'Escaut , 
formant  la  première  section  du  deuxième 
Arrondissement  ?  dont  Mons  est  le  Chef- 
lieu. 

Le  droit  s'y  perçoit  sur  le  tonneau  de 
mer  de  mille  kilogrammes. 

Chaque  bateau  jeauge ,  contient  ex- 
térieurement la  désignation  du  nombre 
de  ses  tonneaux ,  à  péril  de  cinquante 
francs  d'amende  $ 

Moyennant  quels  droits  à  l'avenir  , 

•■'■'■.,-.;•.'.     .'.'  •-:';:l-5:: \  ' 
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Fonds    demeurés    libres  sué 
l'exercice  précédent , 

xù,q5ô  fr.  Bcent. 

aucuns  Particuliers  ou  Commune  ,  ne 
peuvent  plus  percevoir  au  passage  des 
écluses,  vannes  ou  pertuis,  situés  sur  les- 
dits  bassins  de  l'Escaut  et  de  l'A  a,  aucun 
droit  de  quelque  nature  qu'il  soit;  le 
tout  conformément  aux  articles  i3  ejfc 
14 ,  du  titre  2  ,  de  la  loi  du  28  Mars 
1790 ,  des  articles  7  et  8  de  la  loi  du  2 5 
Août  179a  ,  et  du  règlement  du  8  Prai- 
rial an  1 1 . 

L'article  17  du  décret  impérial  cité  , 
interdit  aux  Eclusiers,  sous  peine  de 
destitution,  de  percevoir  aucun  droit 
particulier  pour,  la  manœuvre  des  éclu- 
ses. • 

Un  arrêté  de  Monsieur  le  Maire  de 
Tournây ,  Berasse ,  approuvé  parle  Pré- 
fet ,  détermine  le  droit  à  payer  par  les 
Bateliers \~  aux  compagnons  ,  dits  Tré- 
leurs.,  pour  le  hallage  de  leurs  bateaux  r 
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"    Centimes  additionnels  aux  con- 
tributions ,  5,ooo  f. 
;  Patentes,                      3,ooofc 


il  est  de  par  bateau , 

pour  l'hiver. 

Monsieur  Droissart,  Tournésien,  dont 
la  famille  ,  percevoit  les  droits  de 
navigation  avec  honneur  et  une 
grande  intégrité  depuis  près  d'un  siècle, 
vient  d'être  remplacé  dans  cette  recette, 
par  un  S.r  Juliette,  qu'on  croit  Pari- 
sien, ou  de  la  lisière,  et  que  le  gouverne- 
ment vient  d'y  nommer,  avec  charge 
de  lui  payer  un  cautionnement. 

Le' décret  impérial  cité  ,  exempte  de 
tous  droits. 

-     i.°  Les  bâtimens  faisant  partie  des 
flottes  impériales  et  ceux  appartenans  à. 
l'État ,  chargés  de  V approvisionnement 
des  Armées  et  d'objets  destinés  au  ser- 
vice des  Camps. 

a*  Les  bateaux  pécheurs  et  les  bâ-» 
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~     Amendes  de  police >-       5do  f. 
;     Maisons  et  usines  communa- 
ïes,(prix  de  ferme,)  22o,24£^oc. 

-teaux  contenantes  agrêts  nécessaires  à 
la  navigation. 

6.°  Les  bateaux  destinés  au  service  et 
aux  travaux  de  la  navigation. 

4.0  Les   hâteaux  chargés    d'engrais, 
de  récolté  et  de  grains  en  gerbe  ,  pour 
le  compte  des  Propriétaires  ou  Fermiers, 
dans  l'étendue  de  leurs  exploitations,  et 
ces  mêmes  bateaux  allant  ou  revenant  à 
Vùide  dans  cette   même  étendue , 
Ne  paient  que  la  moitié  du  droit  fixé: 
i .°  Les  bateaux  à  vuide.  (a) 
2.°  Ceux  uniquement  chargés  de  pa- 
vés ,  de  grès  et  de  pierres  à  bâtir» 

(a)  Il  faut  se  soumettre  au  décret,  cela  est 
m  incontestable  $  mais  cela  cmpêche-t-il  dépenser 
que  Ton  concerra  difficilement  par  quelle  raison 
un  Bateau  à  vuide  doive  payer  demi-droit  Ior&- 
qu'il  a  de'ja  payé  le  droit  entier  étant  char- 
ge' en  allant  j  est-il  bien  équitable  de  payer, 
encore  en  revenant  à  cale  sècke  ?  . 
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Biens  ruraux,  (  prix  de  ferme,) 

8,547  £  14  c* 

-^— — — —        ■  ■ 

3.°  Ceux  chargés  de  sable ,  engrais  , 
fumiers,  gadoue,  cendres  fossiles  p  cen- 
dres de  mer ,  cendres  de  bois  ,  cendres 
de  charbon  ,  ou  de  tourbes. 

4.0  Les  bateaux  à  vuide  passant  à 
Condé  et  remontant  ou  descendant  la 
Hayne ,  ne  payeront  pendant  dix  ans  , 
que  sur  le  pied  de  douze  centimes  par 
tonneau  ,  et  après  dix  ans,  six  centimes. 

5.°  Un  décret  impérial  du  28  Messi- 
dor an  treize  ,  statue  que  les  bateaux 
passant  PJÉcl  use  de  Tournay,  payeront 
quatorze  centimes  par  tonneau ,  pour  la 
chaux  et  sept  centimes  pour  les  pierres; 
à  vuide,  sept  centimes  par  tonneau  ; 

Au  Bureau  d'Ecanaffe  ,  vingt-deux 
centimes  par  tonneau  pour  la  chaux,  et 
onze  centimes  pour  les  pierres;  à  vuide, 
onze  centimes  ; 

Au  Bureau  d'Audenarde,  la  même 
perception  qu'à  Tournay  $ 
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Revenus  assurés  par  l'adjudi- 
cation* n5,io4f- 
Évaluation  de  la  part  qui  doit 


Au  Bureau  de  Gand,  vingt-quatre 
centimes  par  tonneau  pour  la  chaux  ,  et 
onze  centimes  p  our  les  pierres  :  et  eu 
remontant,  à  vuide  ,  douze  entimes. 

L'on  peut  calculer  que  sur  la  totalité 
des  bateaux  Tournésiens,,  chargés  de 
pierres  et  de  chaux -,  il  y  a  six  dixièmes 
pour  la  chaux  et  quatre  dixièmes  pour 
les  pierres. 

Du  22  Septembre  i8o5  au  3o  Juillet 
1806,  il  a  été  chargé  trois  cens  bateaux 
Tournésiens ,  dont  cent  soixante-dix  de 
chaux  et  cent  trente  de  pierres  y 

En  i8o3,  sont  descendus  quatre  cens 
bateaux  Tournésiens.  > 

En  1804,  quatre  cent  quarante-huit* 

En  i8o5,  quatre  cent  soixante.  * 
,  En  1806,  inclus  3o Septembre,  trois 
cent  soixante-trois. 
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revenir  à  F  Administration  dans 
l'excédent  du  produit  de  l'octroi 


Les  bateaux  Tournésiens  sont  jaugés 
ordinairement  à  cent  quatre-vingt-quinze* 
tonneaux» 

La  suppression  des  droits  de  barrière 
d'un  côté,  etl'assiettc  d'une  imposition 
au  tonneau  sur  les  marchandises  voitu> 
rée*  par  eau ,  ravivront  d'un  côté  le  cha- 
riage  par  terre ,  et  feront  languir  d'un, 
autre  abord  celui  par  eau. 

Les  dépenses  générales  de  l'Empire 
des  Gaules,  en  1806,  sont  fixées  par  la 
loi  du  14  Avril  1806,  à  huit  cent  qua- 
tre-vingt-quatorze millions  deux  cent 
quarante  mille  trois  cent  cinquante-neuf 
francs. 

Il  y  a  impôt  du  vingtième  du  prix 
d'achat  en  gros  sur  le  vin  ,  cidre,  poiré, 
bière>  eau-devie  et  liqueurs,,  et  du  dixiè- 
me en  sus  sur  la  vente  en  détail  de  ces 
boissons,  * 
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sur  le  prix   de   l'adjudication  y 


1  Sur  lé  ^abae  en  feuilles  à  fabriquer , 
huit  décimes  (seize  sols  )  par  kilogramme. 

De  plus .,  sur  ceux  fabriqués ,   deux 
décimés  (  quatre  sols  )  par  kilogramme. 

Sur  le  sel ,  deux  décimes  (  quatre  sols  ) 
par  kilogramme. 

*  Les  taxes  somp tuai r es  et  mobilaires  , 
remplacées  pour  1807,  par  une  taxe  ad- 
ditionnelle sur  les  octrois  municipaux 
dans  les  Villes; 

:  Ces  dépenses  furent  fixées  légalement 
comme  il  suit  : 

Pour  la  justice., 

Relations  extérieu- 
res , 


25,640,963  fr* 


:  Intérieur , 
Finances, 
Trésor  public , 

:  Guerre  adminis- 
tration, 


10,000,000 
34,348,889 
39,679,604 
10,19,0000 

161,499^7 
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(  1  )  Produit  d'une  vente  de 


Guerre  ,    minis- 

tère, 

229,064,000 

Marine, 

166,400,000 

Culte  et  pension , 

36,6oo,ooo 

Police  générale , 

000,894,445 

Frais  de  négocia- 

tion , 

oi5,5oo,ooo 

Fonds  de  réserve  ; 

33,ooo,ooo 

Total 

•  8q4,24o,35q 

Il  seroit  très-intéressant  de  savoir  pré- 
cisément ce  que  la  recette  de  toutes  les 
impositions  décrétées  donnera  en  1806  et 
'807,  de  même  que  l'emploi  de  ces  som- 
mes. Voyez  la  Feuille  du  Département  du 
Nord,  Samedi  19  Avril  ,1806 ,  page  212. 

(  1  )  Le  Maire  a  fait  depuis  dix  mois , 
diverses  sollicitations  pour  obtenir  une 
coupe  dans  les  bois  communaux,  et  il  y  a 
lieu  d'espérer  que  la  demande  qu'il  a 
faite  à  ce  sujet,  lui  sera  accordée. 
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ràspe ,  de  haute  Futaie ,  dans  tes 

Bots  de  Bretrzre ,  7,000  f. 

Produit  de  vente  de  vieux  faûs 
et  vîeur  fers ,  6,009  f.  4^  c. 

Vente  de  pompe  à   incendie, 
hors  de  service ,  800  f. 

Location  des  places,  foires  et 
marchés ,  3oo  f« 

{&}  Droit  sur   le   jaugeage, 


(2)  D  sera  très-important  pour  la 
Tille  de  Tournay ,  d'établir  un  droit  sur 
le  jaugeage ,  pesage  et  mesurage.. 

L'établissement  de  ce  droit  aurait  deux 
avantages,  celui  d'être  «ne  nouvelle 
branche  de  revenus  pour  la  Ville ,  et  ce- 
lui de  procurer  en  même-temps  plus  de 
garantie  au  public,  qui  verroit  volontiers 
établir ,  comme  autrefois ,  des  peseurs  , 
jaugeurs  et  mesureurs  sermentés ,  qui 
au  moyen  d'une  légère  rétribution ,  le 


y  Google 


de  TtftmïrÀY.         269: 
pesage  et  mesarage ,  (  Voyez  les 
sous-nôfes.  ) 

Ferme  de&boues ,-       1,000  f. 

Total  des  revenus ,  deux  cent 
cincf mille cenUrentWmq  francs 
trente-troié  eentïmtès. 
Dépense* âe  la  Ville,  pmr  l*an 
treize. 

Le  Maire  a -joint  aU  présent 
Badjet  géaérat  des  dépenses  de 
l'an  treize  ,  un  budjet  particulier 
et  détaillé. 


rassoréroit  sur  le  poids  et  h  mesure  des 
choses  qu'il  achète. 

Le  Maire  se  propose  de  soumettre  in* 
cessamment  au  Conseil ,  un  projet  sur 
ces  objets,  en.  conformité  des  lois  et  arr 
rétés  du  Gouvernement,  sur  le  jaugeage, 
pesage  et  mesurage. 
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Ces  dépenses  que  nécessite  le 
service  de  la  Mairie,  parce  qu'il 
e$t  de  toute  impossibilité  d'y 
faire  face  ,  si  ce  n'est  avec  la 
somme  de  dix  -  huit  mille  cent 
quatre-vingt-six  francs. 

Le  travail  dont  ce  Fonction- 
naire, il  est  vrai  pour  le  consta- 
ter, a  été  fait  il  y  a  un  an  environ. 
Sommes  proposées  par  le  Maire  et 

par  Je  Conseil  Municipal,  (  *  ) 

Pourunepopulationde  22,827 
individus,  à  raison  de  cinquante 
centimes  par  chaque, 

ii;4i3fV5c.—  u,4i5f.  5  c« 


(*)  Les  premières  sommes  sont  cellçs 

proposées  par  le  Maire  ,  et  lès  secondes? 

sont  celles  proposées  par  le  Conseil  Mu- 
nicipal. 
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Police. 
Traitement  de  deux  Commis- 
saires, 3400  f.— q4°°  & 
Les  Consignes  -aux  Portes  : 
trois  Gardes  Tfompiers ,  cinq 
Agens  de  police,  un  pour  la  voïe- 
rie,  cinq  Surveillans  nocturnes  f 
chacun  d'eux  ,  au  traitement  de 
cinq    cens    francs  , 

1  o,5oo  f. —  1  o,5oo  f. 
Bois ,  charbon  ,  lumières ,  pa- 
piers ,  plumes,  epcre,    impres- 
sions   et   autres    frais  de  bureau 
des  Commissaires,  des  Gardes  et 
des  Consignes ,       600  f.-*— 600  f* 
Illumination  des  Réverbères. 
Pour  quatre  cent    cinquante 
becs  à  allumer  pendant  six  mois 
d'hiver,  à  vingt-cinq  francs  cin- 
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quante  centimes  par  chaque  bec* 
i  x^fh  f.  5oc— 1 1  >4?5  f-  So  c 

;    Illumination  des  ponts  pendant 

les  ifcôis  d'été  ,  7QO  £— 7-qp  f. 
Achat  d*q^epompe  à  mçe$di$> 

.prise   à  Pa-ris  ,,    compris  port  * 

/  Entretien  des  pompes  à  in-çea- 
die,  qui  exigent  de  grandes  r£r 
parations.,  $oo  f. — 6oo  f 

,(  |5  )  Frais  de  voierie  çtdépen- 
.ses  secrètes  {,  3qq  f.< — 5op  £ 

(  3  )  Les  frais  de  voierie  ont  pour  ob- 
jet le  paiement  des  Experts,  que  nomme 
l'Administration  ,  lorsqu'un  Mtiment 
<menace  la~sûreté  publiguft. 

Il  est  impossible  qu'il  n'y  ai,t  point 
de  dépenses  secrètes  pour  la  police  dans 
une  administration  -7 
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Pension    pour    l'entretien   de 
trois    horloges    publiques , 

5r8f.— 5m  8  f. 
Réparation  extraordinaire  de 
l'horloge  et  carillon  du  Beïfroid, 
5oo  f.— 3po  t 
Cloche  de  retraite  -.,  d<u  balaya- 
ge et  guet ,  qui  veille  au  'haut  de 
la  principale  Tour  de  la  TiWe  ? 


Elle  se  fait  par  les  Commissaires  de 
police ,  qui  en  rendent  compte  de  l'em- 
ploi au  Maire  et  à  ses  Adjoints. 

La  découverte  des  Conscrits  refrac- 
taires  et  des  déserteurs,  absorbe  une  par- 
tie de  ces  dépenses  j 

On  prend  aussi  sur  cette  somme  de 
trois  cens  francs,  les  salaires  des  Chi- 
mistes que  la  police  prend  pour  se  rendre 
chez  les  Négocians  de  liquides ,  pour 
s'assurer  s'il  n'y  a  point  dés  eaux-de-Yie 
"  falsifiées. 
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pour  le  feu ,  5oo  f. — -5oo  f. 

Travaux  publics* 
(4)  Bois  pour  le  renouvelle- 

•  <        . .  .  '    .  r 

{,4)  Çecpon| est jdans  le  plus  mauvais 
état,  et  n'est  pas  à  même  d'être  restauré. 

On  ne  se  propose  de  le  renouveler 
que  lorsqu'il  sera  entièrement  hors  de 
service,  ou  lorsque  la  sûreté  publique 
sera  menacée  ; 

Mais  comme  le  renouvellement  devra 
se  faire  en  l'an  quatorze  au  plus  tard,  et 
qu'il  importe  d'assïr  pour  ce  travail  du 
bois  qui  ait  au  moins  deux  ans ,  on  se 
propose  de  passer  l'adjudication  de  la 
livrance  du  bois ,  qui  deyra  être  faite 
dans  les  six  premiers  mois  de  l'an  dit, 

A  condition  de  payer  la  moitié  du  prix 
en  l'an  treize  et  l'autre  moitié  en  l'an 
quatorze  ; 

C'est  pourquoi  l'on  né  porte  dans  ce 
bu d jet  que  la  moitié  de  la  somme  reprise 
dans  le  devis, 

ment 
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ment  d'un  pont  sur  rEscault*  ;dit 
ïe  Pont  Notre-Dame  f  d'après  de- 
vis trois  mille  six  cent  quatre- 
vingt-quinze  francs  , 

i ,8^7  *•  5°  c**~ *  #47  f*  5o  c. 

Entretien  ordinaire  des  pènts 
tournans  qui  se  trouvent  sur  FEs- 
cault  ,  1,000  f*— 1,000  f. . 

Entretien  des  Rues. 

Maind'œuvre  du  renouvelle- 
ment de  deux  mille  verges  de 
pavés  ,  à  un  franc  cinquantecen- 
times,  SifQob  f. 

Trâvàuxpàr  économie; (*  ,qoo& 

Trois  mille  voitures  de  sable 
à  un  franc,  3,ooo  f. 

Achat  de  vingt  mille  grès  à 
cent  vingt  francs  lé  mille,  $fi$ç6  f. 

Idem,  de  cinquante  mille f  à 

TomrXVI.  M 
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qUatre-viiigtfoaTîC5^  r  ,    4^o°^ 
Ertlévement  -des .  déchets     et 
graviers,   •  800  f* 

Total  douze  mille  six  cens  frf 
^  Douze  mille  sixjeens;fçancs. 
PJanii  de:  plusieurs  cimetières 
et  de  quelques  promenades  dé- 
truites; par  la  dernière  guerre, 

:':\    i    ïj^QO  f.— -1,200  f» 

; .  Àcliètfemsnt  des  murs  d'appui 
le  long    de  TEscault, 

2,3oo  f.— a,3oo  f. 
;ï  Jku&tîen  des  aqueducs,  rigo- 
Jo«^  puits ,  pompes  et  curemens 
des  égoûts,  i,5oo  f. — i>5oo  f. 
Murs  de  clôture  de  l'Hôtel  de 
Ja  Maite  r  •  ;  1 ,000  ft-ri.  >oqo  f. 
;ir(5?')  ^Entretien  desiédifioeçpu^ 


(5)  La  Ville  a,  comme  oâ  peut  le 
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bVics,  usines  ou  maisons  appar- 
tenant   à    la     Ville  , 

5,ooo  f.— 5,ooo  f. 

La  dépense  de  la  réparation 
des  Casernes,  si  3e  Gouverne- 
ment approuve  le  projet  présenté 
par  le  Conseil  municipal  de  la 
Ville  de  Tourna  y  ,  coûtera  d'a- 
près devis,  20,000  f. 

En  divisant  ladépense  en  deux 
ans ,  ici  pour  celle  à  payer  en 
Tan  treize,   10,000  f.— 10,000  f. 

Pour  réparation  urgente  ex- 
traordinaire au  Belfroid  de  cette 


voir  dans  Tétât  des  revenus  pour  vingt- 
deux  mille  vingNjuatre  francssoixante- 
«rainze  centimes  de  revenus  dès  maisons 
et  usines,  et  ces  <Uvers  édifices  ont  be- 
soin de  grandes  réparations» 
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Ville,  dont  une  partie  menacoit 
la  sûreté  publique  ,  d'après  de- 
vis, 3,9oo  f.— 3,900  f. 

(6)  Curement  d'un  abreuvoir, 
1,1200 — 1,200  f. 

(  7  )  Pour  réparations  et  res- 
taurations de  quelques  apparte- 


(6)  Il  se  trouve  deux  abreuvoirs ,  le 
mauvais  état  dans  lesquels  ils  sont  au- 
jourd'hui ,  ne  permet  pas  de  s'en  servir. 


(7)  L'Administration  de  la  Mairie,  a 
cédé  depuis  trois  ans  la  majeure  partie 
des  appartenons  qui  étoient  à  son  usage 
-pour  le  Tribanal  de  simple  police,  pour 
les  deux  Tribunaux  de  paix  et  pour  les 
.Greffes  de  cçs  deux  Tribunaux  ; 

Ces  divers  Tribunaux  se  trouvoient 
auparavant  à  l'ancienne  Maison  épiscor 
pale,  qu'où  a  rendue  k  son  ancienne 
destination. 
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mens   de  la  Mairie,    qui  n'ont 
que  les  quatre  murs,  à  l'effet 
d'en  pouvoir   tirer    parti    pour 
former    quelques  bureaux,  en- 
tr' autres  celui  du  Maire  et  ce- 
lui de  l'état  cîvil.et  meure  ce  der- 
nier ainsi  que  celui  des  archives 
à  l'abri  du  feu ,  et  procurer  en 
même-temps    un     appartement 
d'une  seule  pièce  à  la  Chambre 
consultative  des  manufactures , 
fabriques  ,  arts  et  métiers  , 

3,ooo  f. — 3,ooo  f. 
Instruction  publique. 
École  primaire,  (8)      600  f. 


(8)  Il  n'y  a  point  d'École  primaire 

à  Tourna  y. 

Mais  il  y  a  deux  Maisons  d'éducation 

M  3 


y  Google 


*7'ô  Histoire 

Mcolejecondaire  communale. 
Traitement  des  Professeurs  , 

8,5oo  f. 


qui  en  tiennent  lieu  ;  l'École  secondaire 
particulière  dé  M.r  Rivière  et  la  Maison 
.d 'éducation  tenue  par  des  Religieuses 
Ursulines. 

Le  Directeur  et  les  Professeurs  de  la 
première,  qui  étoient  tous  autrefois  Ins- 
tituteurs, enseignent  gratuitement  cent 
vingt  enfans  de  familles  peu  fortunées, 
à  qui  ils  apprennent  la  lecture,  récri- 
ture ,  l'arithmétique  et  les  principes  de 
la  religion  chrétienne. 

Les  ex-Dames  Ursulines  donnent  la 
ïnême  instruction, à  cent  cinquante  jeu- 
nes Filles  nées  de  parens  honnêtes  et 
peu  aisés.,  et  leur  apprennent  en  sus  le 
tricot  et  le  travail  de  l'aiguille. 

Le  Maire  propose  au  Conseil ,  d'ao 
cprdêr  aux  Instituteurs   de  l'École  $e- 
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Réparations    des    bàtimens  , 

Prix  d'encouragement,  3oof. 

Académie  de  dessin. 
Traitement  des  Professeurs  , 


condaire  particulière  ,  trois  cens  francs  » 
comme  témoignage  de  reconnoissance  de 
leur  zèle  et  de  leur  dévouement  pour 
l'éducation  de  la  jeunesse  ;        |  - 

De  donner  au  même  titre  deux  cens 
francs ,  aux  ci-devant  Dames  Ursulines. 

Les  cent  francs  restans,  sont  préposes 
par  douze  Filles  Jésuitresses,  qui  s'occu* 
peut  exclusivement   de  l'éducation,  .des. 

En&ns  du  premier  âge.    ,  . ,  ■ . 

Ces  personnes  sont  extrêmement  mal- 
heureuses et  méritent  la  bienveillance 

des  Autorités. 
Avantla  révolution  eUwétoientpayée* 

par  le  Magistrat.  y:> 
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i>6oo£ 
Achats  de  plâtres  et  dessihs  , 

3oo  f. 

Deux  cent    cinquante    kilo- 
grammes de  chandelles  ,     5oo  f. 
.  Chauffage,  120  f. 

Prix  d'encouragement , 

Bibliothèque  publique ,  3oo  f. 

Total  quatre- vingt-  dix -'huit 
mille  sept  cent  quatre-vi&gt-  qua- 
tre fràntfs  cinq  bëntiîïies*----Quâ- 
tre-vingt~dix-huit  mille  sept  cent 
quatre-vingt-quatre  francs  cinq 
centimes* -' 
administration  deVîenfai&ance.  , 

Les  édifices  sur  les  recettes 
annuelles  des  Hospices,  pour 
foire  face  à  leurs  dépenses,  est 
de  60,000  f. 
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Secours  à  accorder  à  l'Admi- 
nistration de  bienfaisance,  pour 
prévenir  les  abandons  des  En- 
fans  ,  3,000  f. 
Frais  d'établissement  de  deux 
fourneaux  à  la  Rumford, 52,000  f- 
Total  soixante-cinq  mille  fr. 
—Soixante -cinq  cinq  mille  fr. 
Frais  de  culte* 
Lojer  d'une  maison  de  Cure, 

Soo  f. 

Frais  de  culte  et  d'entretien 

des  Églises,  2,&oo  f. 

Traitement  des  Vicaires,  des 

Cures  et  Succursales ,     4»4oo  f. 

Total   soixante-quinze    mille* 

francs.— Soixante  -  quinze  mille 

francs. 

:  M  5 
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Autres  dépenses. 

Contributions  des  biens  com- 
munaux , 
;  S,3og  f.  45  e. — 5,3og  f>  4^: Cr 

Cinq  pour  cent  du  produit  net 
de  l'octroi  » 

5>755  f.  20  ç,— 5,755  f.  ao  c. 

Caiïfection  de  eept  fqurnitures 
militaires .,  à  cent  soixante  francs 
chaque  fourniture , 

16,000  f»- — 1 6,000;  f.^ 

Total  de  H  dépense, cent qu a* 
tre-vingt-dix-huU  mille  trois  cent 
quarante  huit  francs  soixante* 
dix  centinu — Cent  quatre-vingt- 
dix-huit  mille  trois  cent  ^^ 
huit  francs  soixante-dix  cetitim^ 

Total  des  revenus ,  deux  cent 
cinq  mille  cent  trente- cinq  franco 
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trente  -cinq  centimes.— Deux 
cent  cinq  mille  cent  trenie^cinq 
francs  trente-cinq  centimes.  •;,; 

Résultat  en  excédent  ^  six 
mille  sept  cent  quatre-vingt-six 
francs  soixante-cinq  centimes.— 
Six  mille  sept  cent  quatre-vingts 
six  francs  soixante^cinq  centimes* 

En  déficit, 


*>  Fait  et  proposé  pariai  Maire* 
de  la  Ville  dé  Tournay^Ie  i& 
Vendémiaire  an  treize*  Êtoh 
signé ,  J.  B,  Durasse  t  Maire*. 
et  éwfr  appoféù^s^^  \  ,  >.?.£  >:.t 

BêUhèration  siw  Cûnseil  Munich 
pal  de  la  Ville  fc Tonmaff* 
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sur  le  bu ij et  des  dépenses  de 
,.    î  m  treize* 

Sé0ii<5è?àé  ff  Yeàdéimaïré  an  trcâfce. 
^LeConseil  Municipal deTour- 
nay;  délibérant  sur  le  kudjet  de 
Fan  treize,  présenté  parle  Maire 
cUcettoVUle,  après  avoir  dis- 
cuté sm-dbaque:ol)  jet  de  dépense,, 
T approuve  entièrement  comme 
ce  Magistrat  Ta  proposé,  et  es- 
lime  qu'il  n'y  a  aucune  dépense 
excessi  v£i  p  r  0  g  or  ti-e&n  el  1  em  eni  à 
5ono£jet,il  croit  même  qiTily  en  a 
plusieurs  qui  exigeroientdes  som- 
mes plus  considérables  r  mais  il 
ne  Tes  a  pas^té«s>  parce  que la^ 
réunion  des  dépenses  proposées, 
s'élèvaht    à  ao5,iûi    francs  4& 
centimes  ^  absorbe  avec  la  seule 
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différence  de  i3  francs  90  centi- 
mes ;  la  totalité  des  revenus  mon- 
tant à  ao5,i35  francs  35  centi- 
mes, et  son  vœu  alors  n'eut  pu 
accuser  le  résultat  désiré* 

Le  Conseil  porte  la  dépense  è 
flo5,i2i    francs   45    centimes  , 
quoiquele  budjet  général  ne  pré- 
sente que  la  somme  de  198,34$ 
francs  70  centimes,  parce  qu'il 
est  d'avis  quela  somme  de  n^413 
francs  à5  centimes  ,  qui  est  por- 
tée dans  le  budjet  général  de  Tan 
treize,  en  conformité  de  l'Arrêté 
du  4  Thermidor  an  dix,  pour  le 
service  dM*  Mairie^  est  insuffi- 
sante pour  les  dépenses  que  le 
service  nécessite  >  il   reconnok 
l'urgen ce  d«  celles ,  qui  en  can- 
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séquence  émet  spn  vœu  f  pou> 
que  le  supplément  de  crédit  de 
6,772  francs  75  centimes  lui  soi| 
alloué  pour  les  dépenses  du  ser- 
vice de  la  Mairie. 

Le  Conseil,  attendu   que   le 
grand  nombre  d'enfans  que   la 
police  fait  remettre  aux  pères  et 
mères  qui  le&  avaient  abandon- 
nés, attendu  <jue  la  plàpart  des 
abandons  ont  lieu  r  parce  que 
rAministration  deiS)  secours  à  do* 
œicile^  n'accordepas  des  secours 
suffisans,  attendu  que  cette  Ad- 
niinistration    prétend    que     ses 
moyens  ne  pçrmette&t  p#s  ji'çi* 
accorder  de  plus,  afcôndans,con^ 
sent ,  à  lasollicitation  du  Maire  r 
à  accorder  ^qoo  francs  à  oewc: 
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Àdmînistration,pour  prévenir  le* 
abandons  d'enfans  ;  mais  il  exige 
qu'elle  renie  ses  comptes  dans  le 
plus  bref  délai  qu'il  lui  sera  pos- 
sible. 

Enfin  le  Conseil  civil  voit  avec 
douleur ,  qu'il  ne  lui  est  pas  pos- 
sible de  s'occuper  des  dettes  ar- 
riérées, d'une  manière  conso- 
lante pour  l'es  créanciers;Ténor- 
mité  de  cette  dette  et  le  peu  de 
moyen*  que  Ton  a  de  la  liquider, 
donnent  des  regrets  aiassi  vive- 
ment sentis  r  qu'ils  sont  justes,  il 
croit  devoir  ajourner  l'instant  ow 
l'on  pourra  présenter  quelque 
plan  de  liqttidajiop,  entre-ternps^ 
sur  la  proposition  du  Maire,  il 
exprime  le  vœu  pour  qpue  ce  Ma* 


y  Google 


a8o  Hi$toîùê 

gistrat  s'occupe  d'une  liquidation 
préparatoire  de  toutes  les  dettes, 
en  suivant  le  mode  qu'il  à  pro- 
posé., c'est-à-dire,  en  distinguant 
les  créances  de  diverses  natures, 
et  en  n'omettant  rien  de  ce  qui 
pourroit  les  modifier;  mais  en 
exprimant  ce  vœu ,  \l témoigne 
aussi  le  désir  que  cette  liquidat- 
ion ne  soit  nullement  frajeuse 
aux  créanciers. 

Délibéré  à  Toiirnay,  en  la: 
Salle  des  séances  du  Conseil  Mu- 
nicipal, ce  17  Vendémiaire  an 
treize.  Étoit  signé  ,  Derasse  , 
Vandergraeht ,  L.  Delhaye*  F\  !.. 
Selle,  C.  Dath,  L.  DapserisYPère, 
Declippelle,  J.  J.  PolleûDath, 
JD.  J.  Simon,  P.C.J.Dtlalassét, 
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Ltfebvre-Farin  ,  G.  Moncheur  9 
M.  Baisacq,  GéPifry9etJ.A.J. 
Thièjry. 

D'après  ces  deux  états  de 
biens,  revenus  et  dépenses  de 
Vàtinéé  1788  ,  comparés  avec 
Pàiïhée  r8o5  ,  il  importe  d'en 
donner  le  tableau  et  résumé  sui- 
vant. 


!  -.  ? . 
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Résumé  des  dépenses  de  la  Ville, , 
,'\\     £/*  278$»      .  .  ,    ■ 
Sommes  praestées  au  Gouver- 
nement et  à  ses  Préposés. 

Aide  ordinaire, 36  jpop;  florins. 
,  Rachat  de&çantines  militaires,; 
2,167  flor.  i4pat.,8deni 
.  Fortifications,      :       4»°°Q  A 
Rachat  des  sommes  àTInten- 
dant,  2,180  f.8p, 

Rachat  droits  de  contrôle,  etc. 
3,338  f.  4  P> 
Cour      de      leurs     Altesses 
Royales  ,     Gouverneurs  -  géné- 
raux, 5,6oo  f. 
Dîme  royale,  100  f. 
Au  grand  Bailli,  pour  entre- 
lien de  bonne  correspondance, 

îûô  f. 
Réunion  du  Greffe ,  90  f. 
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de  Tournât.         s83 
Résumé  des  dépenses  de  la  Ville, 
en  1 8o5. 
Sommes  preestées  au  Gouver- 
nement et  à  ses  Préposés. 
Imposition  foncière  , 

8  a,  r  12  francs  77  cent. 
Mobiliaire  et  personnelle , 

68,oiaf.  77  c. 
Portes    et    fenêtres  , 

3i,8o4f.  55c. 
Patentes,  53,809  f.  40  c. 
Droits  successives,  de  timbre, 

enregistrement  .droits  de  greffe^ 
sur  le  sel,  le  tabac,  cartes,  voi- 
tures, droits  réunis,  etc.  pour 
Tournay  et  sa  banlieue  , estimés 
approximativement  chaque  an- 
née>  à  600,000  f. 
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Suite  du  résumé  des  dépenses  de 
h  Ville,  en  1788, 
Logemens  militaires , 

i,3û5f.  11  p.  6  à. 
Fournitures  militaires  et  blan- 
chissage, 3,go5  f.  6  p.  1  d. 
Chandelles  militaires,65  f.  1 5p. 
Commissairesroyaux  à  la  red- 
dition des  comptes  ,  860  f. 
Total  pour  le  Gouvernement, 
fait  cinquante-sept  mHIè  sept  cent 
Cinquante  deux  florins,  dlx-néuf 
patards  trois  deniers. 

Faisant  cent  six  mille  quatre 
cent  quarante  livres  treize  sols 
tournois,  que  la  Ville  de  Tolir- 
nay  et  son  ancienne  banlieue  ver- 
solt  dans  les  caisses  du  Gouver- 
nement ,  annuellement. 
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£W7*  ^  résumé  des  dépenses  dt 
h  Ville ,  r/i  i$q5. 


Total  des  sommes  prœstées  au 
Gouvernement  français  et  à  ses 
Préposés  ,  annuellement  huit 
cent  quinze  mille  sept  cent  qua- 
tre-vingt-dix-neuf francs  qua- 
rante-neuf centimes. 

Faisant  huit  cent  vingt  mille 
neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf 
livres  dix  sols  tournois. 
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Résumé.'  ■ 

Les  sommes  prœstées  au  Gou-> 
vernement  en  1788,  parla  Ville, 
portent  cinquante-sept  mille  sept 
cent  cinquante-deux  florins  dix 
neuf  patards  trois  deniers,  fai- 
sant en  livres  tournois  ,  celle  de 
cent  six  mille  quatre  cent  qua- 
rante livres  treize  sols,. 

Sommes  prœstées  approxi- 
mativement en  i8o5,  par  la  Ville, 
au  Gouvernement,  huit  cent 
vingt-mille  neuf  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf  francs  dix  cent. 

Par  conséquent,  la  Ville  de 
Tournay  et  ses  anciennes  ban-» 
lieues  ,  paient  approximative- 
ment au  Gouvernement  en  i8o5, 
sept  cent  quatorze  mille  cinq  cent 
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cinquante  ^  Èttit  livres  dix-sepï 
sois  de  plus  qu'en  1788]  ce  qui 
forme  tin  excédent-  assez  no- 
table. -  ■••'■'.'--   ; 

•li'bfi  n'a  pas  déduit  'lés  troU 
mille  six  francs  que  la  Ville  re- 
tire pour  ses  frais  de  bureaux , 
sur  l'imposition  foncière;  mais 
d'un  autre  abord  Ton  ne  déduit 
pas  également  le  vingtième  de- 
nier du  produit  de  l'octroi ,  quî 
contourne  à  fournir  lepain  blanc 
pour  les  soupes  des  Soldats  ;  en 
vertu  d'un  arrêté  du 
an  dix.  Bulletin 

Ni  leslogemens  militaires  que 
les  babitans  doiventpreester  sans 
indemnité ,  ni  l'intérêt  à  six  pour 
cent ,  de  cent  fournitures  mili- 
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s88  Histoire  ft*  T^p^rkay. 
taires,  iojnt  -Ig capital  est  de  seize 
inilleufrancs  r  formant  neuf  cm% 
soixante  ^  francs  Tan ,  4e  sorte 
que  les  choses  compensées  #  rest 
tent  au  moins  égales  %ous  eje<dpu- 
J)le  rapporu    ?  !    t 


Fin  du  x6.at  volume. 
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Et  à  LtijsUtf  che2  P.  Dttmortieb  , 
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Suite    des     Notes 

<S*«r  /^  quatorzième  siècle. 


V, 


01  ci  l'état  déiaiMel compa- 
ratif des  dépenses  de  la  Ville  4s 
Toarnay ,  en  1788  et  i8o5, 

A  2 
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Dépense*  de  la  Vtlïe,  en  1788, 

Frais  personnels  d'amvnislra- 

tion  etceux  dits  frais  de  bureaux, 

en  1788. 

Chapitre  a  ,  art.  5  ,  au  Tréso- 
rier .pour  le  déposilo,  oooflor. 

Ibidem ,  au  Greffier  de  la  re- 
cette générale  ,     36g  f.  1 5  p.  6  d. 

Chapitre  3  ,  art.  1/'  Hono- 
raires des  Chefs  et  Conseils  , 

1,240  f» 

Ibidem ,  -vins  auxdits  Chefs  , 
72  f.  4^* 

Ibidem  ,  honoraires  des  Pré- 
vôt-Jurés ,  9,575  f.ïi  p. 

Ibidem,  banquet  des  fermes, 

auxdits,  ï84f. 

Ibidem  ,     honoraires     au? 

Hay eur-Échevins ,  6,5  n  f.  1 7  P« 
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Dépensés  de  la  Ville  9  en  i8o5. 
Frais    personnels    d'adminis- 
tration ,  dits  frais  de  bureaux  , 
en  i8o5. 

Bureau  des  atchives. 
Archiviste-Secrétaire,  1,200  & 
Sous-Archiviste.,  800  f. 

Expéditionnaire,  600  f- 

Surnuméraire ,  3oo  f* 

Bureau  du  Maire* 
Chef,  i.,OQo  f. 

Sdus-Chef,  800  f. 

r  Expéditionnaire  >  600  f. 

Concierge  et  Surveillant  aux 
ouvrages  de  la  Ville  ,  8oo  f. 

Bureau  des  Pa$se*ports*—Cûntri~ 
hutions. 
Chef  des  contributions ,  800  f. 
Chef  des  passe-ports^    800  f. 
A  3 
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Suite  des  dépendes  de  la  VilU , 
en  1788. 

Ibidem ,  vins  auxdits  ,  à  cause 
des  plaids  du  bourg  ,      jfô  f.  4  p* 

Ibidem  ,  banquet  des  fermes  , 
auxdits,  3o  f. 

Ibidem,  art.  2  ,  vin  au  grand 
Prévôt,  120  f. 

Ibidem  au  même ,  torcbe  , 
cire  et  scel,  41  *•  5  p. 

Ibidem,  vins  auxChefàet  Con- 
seils ,  79^4P» 

Ibidem ,  droit  de  bourgeoisie 
aux  Jurés ,  24  f. 

Ibidem  ,  pension  du  Boursier 
des  Prévôt-Jurés,  60  f. 

Ibidem,  pension  au  même, 
pour  visites  cbez  les  Boulangers, 

21  f. 
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4S,ûfe^  <&*  dépenses  de  la  Ville  9 
*&  i8q&» 

Sou&C&ef  des  logement  tnili- 
taires,  *r    600  fii 

Receveur  des  biens  et  revenus 

delà  Ville,  &>ooo  £ 

i  jGarçon  de^iureatl  d&Rèce- 

^einSde  la  Ville,  Y:    5oo  £ 

Abonnement    dû    Moniteur, 

Bulletin  et  ports  de  leltrçs,  5oo  f. 

?  Etttpefcieti  de  JaM.    ;  ;Y4®o^ 

."'t  Impressions j  f  :i    ^^«âoofc 

>'i     AifidteSi  :-- ■■;'$"*:>  ar?  ,n?-.'.   31)  f. 

Chauffage,:       C      l  1*700  f. 

Lumières,  <      ioo  f. 

:'  ^  a^gistises^à  l'iîat  pbilj>6do  f. 

Papiers,  plumes,  encre >  niel- 
Usj  etc.  800  f. 

A  4 
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Suite  des  dépenses  de  la  Vaille, 
en  1788; 

Ibidem ,  au  premier  Conseil- 
ler ,  pour  sa  pension ,         700  f. 

Ibidem ,  au  deuxième  Conseil- 
1er ,  pour  sa  pension ,         '$  l4  £ 

Ibidem ,  auxdïts  deux  Conseil- 
lers Greffe,  5oo£ 

Ibidem  ,  droits  de  robe  aux 
thèmes  ,  1 8  fV  1  p.  5  â» 

•  ''  ibidem,  éompté  des  JLjdfrêu- 
reurs,  auxdits,  f  ,  ;   :     v;   ^ô  f. 

Ibidem,  ouvrages  Êùxditsy&o  f* 

Ibidem  ,  Greffier   d'en-bàut , 

pension  ,  ;    56o  f. 

*  Ibidem  *  i  âù  :  (Semais*  jflré  , 
pension  ,  -, ,  r     r     c  a6Q  £ 

Ibidem  ,  pension  au  troisième 
Conseiller,  270  f/ 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  ^ 

en  i8o5. 

Police. 

Traitement  des  deux   Côm* 

missaïres ,  *     à,4ob  f. 

Gardes  de  police ,  Consignes 

aux  portes,  io-,5oo  f. 

Frais  de  bureau  des  deuxCom- 

missaires  de  police ,  6©o  f. 

Voierie  et  frais  de  police,  5oo£ 

Balayage  et  Guet  au  Belfroid, 

5oo  f« 

Contributions    publiques  des 

biens  communaux,  5,3o<)  £  9  e* 

Cinq  pour  cent  de  Poctroi  , 

pour  ïa  soupe  des  Militaires  en 

garnison  ,  5^55  £  i5c. 

Fournitures    militaires  * 

16,000 fm 

A  5 
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fuite*  des  dépendes  de  la  Ville  y 
en  Ï788* 

Ibidem  ,  au  ttîême,  pour  pen- 
sion de  hatimens,  fo  f. 

Ibidem  ,  droit  de  robf;  au 
même,  -         5f.,i4p-4^ 

Ibidem ,  au  même ,  Carnaval , 

_  7  MP* 

Idem ,  au  p^eitiler  Ei^^Upen- 
410x1  ^  .-■*••;:  v  •    5f 5  f. 

Ibidem  ,  pour  rondes  de  nuit, 
au  même,  10a  f» 

Ibidem ,  pension,  au  deuxième 
Fiscal ,  .ia'a-f.: 

Ibidem  ,  rondes  de  nuit ,  au 
même,  s36  £ 

Ibidem,  Chapelain,  sa  pen- 
sion ,  s ,;;  :  :  i  •  î8a  f.  10  p. 

Jbidem,  au  même,  eau  bénite, 
1 1  f  .  ^  p. 
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&MÏ&  dès  dépense*  Me  ta  V%lfè, 
en  i8o5. 


-U*r,       t 
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Ibidem,  fêtes  et  robes ,  au 
même,  i5  £  i4  P»  4  d# 

lbidein,auSacftstain,  i5f*iop» 

Ibidem  ,  pension  du  Majeur 
des  finances  ,  a5o  f* 

Ibidem,  pension  du  Commis- 
saire aux  ïogemens  >  soo  & 

Ibidem ,  au  Commis  des  lege- 
mens,  pension  ,  y 5  L 

Ibidem,  au  Commis  aux  four* 
miures>  ioo  f* 

Ibidem  >  au  Commissaire  à  la 
Cantine ,  soo  f. 

Ibidem  ,  Manœuvrier  de  la 
ViHe *  aZz  f.  iop* 

ÀrU  5,  ibidem,  aux  Sergens 
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,  Suit*  fas  dépenses  Se  là  Vilh , 
*/»  i8o5. 


^Google 
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é&fri  êès  ëépmsM^Jà  Ville  , 

Ibidem ,  charbon  et  fêtes,  1 1  f. 

Ibidem  ^Messagers  aux  hon- 
neurs ,  pension ,  72  £ 

Ibidem,  logemens,  bois,  fêtes, 
souliers,  robes ,  aux  mêmes,  85  f. 

Ibidem ,  auxdits  ,  ainsi  qu'aux 
Massiers,  pour  -avoir  assisté  aux 
cérémonies  publiques,  4^  f.  7  P* 

Ibidem ,  au  Manœuvrier  de  la 
Ville ,  pour  fête ,  2  f.  1  o  p. 

Ibidem  ,  provision  de  bois , 
aux  Prévôt-Jurés  ,  56o  f- 

Ibidem ,  aux  Echevins ,  200  f. 

Ibidem,  au  Domestique  de  la 
Conciergerie  de  l'Hôtel  -  de- 
Ville,  gf. 

Ibidem  ,  banquet  des  deux  foi- 
res, aux  Prévôt-Jurés,     100  f. 
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SUttes  des  dépenses  de  la  Ville  > 
en  i8o5. 
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Sui&Je/  dépenses,  de  la  Ville, 
en  .1788. 

Ibidem,  aux  trois  Commissai- 
res aux  bâtiments ,  pension ,  90  £ 

Ibidem,  aux  deux  Commis- 
saires aux  Warechaix ,  pension, 

5f. 

Ibidem,  au  premier  Fiscal , 
pour  rondes  de  nuit*  pension  , 

5o  f. 

Ibidem  ,  au  deuxième  Fiscal  ', 

5o  f. 

Ibidem ,  aux  Boursiers  des 
deux  Chambres  et  deuxième  Fis* 
cal,  pour  pension  de  visites  de 
poids  et  mesures,  63  f» 

Ibidem,  aux  Chefs  et  Conseils, 
visite  des  ruisseaux  ,  64  f* 

Ibidem,  aux  deux  Sergens- 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville , 
en  i8o5. 


y  Google 


i8  HfSTomE 

«StaV*  &i  dépenses  de  la  Fille, 

tn  178s* 
Massiers,  pour  publication  des 
deux  foires ,  3  f.  8  p. 

Ibidem,  à  celui  chargé  d'insé- 
rer les  annonces  au  Portail  de  la 
Cathédrale,  10  f. 

Ibidem,  aux  Commis  et 
Trompette,  pour  publication  des 
ordonnances,  pendant  un   an-, 

55a.fi  3  p. 

Ibidem  ,  aux  sept  Consignes 
des  sept  Portes,  pour    gages, 

i5i2  f. 

Ibidem  ,  aux  sept  Portiers  de 
la  Ville,  gages,         4o3f.iop. 

Augmentation  auxdits  ,    36  f. 

Idem ,  au  Portier  de  la  grille 
du  Luchet  d' Antoing ,  pension  , 

9  f.  12  p. 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville , 
en  i8o5. 


y  Google 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  f 
en  1788. 

Ibidem,  aux  Fermeliers  des- 
diles  Portes,  pension,        aai  f. 

Ibidem ,  au  Geôlier  de  la  Mai- 
son d'arrêt ,  dite  Tannerie,  pour 
rondes  avec  les  Fiscaux  ,     18  f. 

Ibidem ,  au  premier  Pension- 
naire, pour  honoraires,456  f.  1  p. 

Ibidem  ,  au  deuxième  Pen- 
sionnaire ,  idem  f       Ssg  f.  i4  P* 

Ibidem,  au  troisième  Pension* 
sionnaire ,  idem  ,         546  f.  4  P* 

Ibidem,  au  premier  Fiscal  , 
idem  9  1*167  f.  8  p.  6  d. 

Ibidem,  au  deuxième  Fiscal , 
idem  ,  û6o  £ 

Ibidem,  au  Greffîerdes  finan- 
ces, pour  vacations  ,  4*6  f.  8  p. 
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Suit*  des  dépenses  de  la  Ville , 


en  i8oo« 
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Suite  indépensés  de  la  Ville , 
en  1788^ 
Ibidem,  aux  Comifiis-  Jurés  du 
Greffe  des Prév Ôt-Jurés,  pour 
écritures,  5i4f- 

Ibidem  ,  au  Commis- Juré  du 
Greffe,  delà  séance,  pour  di- 
verses vacations ,  72  *• 
Ibidem,  au  Trésorier,  bois  de 
cbauffage ,  5o  f. 
Ibidem,   au  Greffier  des  ou- 
vrages, idem,                      ïoof. 
Ibidem,  fêtes   au  Chapelain 
deTHÔtel-de-Ville,  i^f. 
Ibidem  ,    livrances    d'houille 
aux  Prévôt-Jurés  ,  Police ,  Aca- 
démie de  peinture,     269  f.  14 p* 
Ibidem,    flambeaux,    nielle, 
cire  verte»                   292  f.  5p. 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  %. 
«  ï8o5. 


y  Google 


Suite*  hààéfmséé  fe  /<*  fyiik  ? 

Ibidem ,  chandelles  pour  Aca- 
démie, Brasseries  bourgeoises  , 
Belfroid ,  Police ,  École  Domini- 
cale, 266  f.  6  p.  5  d. 
v.     Ibidem ,  chandelles  aux  Ma- 
gistrats en  séances  f      8û  f.  10  p. 
Ibidem  ,  Prévôt-Jurés ,  ban- 
quet des  fermes ,  60  f» 
Ibidem  ,  Mayeur-Écbevins  , 
idem  f  3o  f. 
Ibidem ,  aux  Magistrats ,  dé* 
pûtes  au  passement  des  fermes  , 
167^  i5  p# 
Ibidem ,  au  Greffier  des  finan- 
ces, pour  expédition  du  cahier 
des  fermes,  12  f* 
Ibidem,    aux   Sergens-Mas- 

siers 
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Suite  des  dépenses   de  h  Ville  , 
en  i8o5. 


Tome  XVII.  B 
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Suite  -  â&s  dépenses-  éf  l&  Ville  £ 

siers  etMessagers  aux  honneurs, 
pour  devoirs  faits  aux  ordres  du 
Magistrats,  27  f-  ^  p. 

Ibidem, au  Sergent-Massier , 
pour  service  des  Consaux , 

4l  f-  X9P*  9d- 
Ibidem,  aux  Magistrats  dépu- 
tés pour  la  marque  des  bois  ', 

54  f- 
Ibidem ,  au  Libraire  ,  pour  li- 
Trances  au  Magistrat,  à  l'École 
des  Filles,  à  la  Régie,  272^ 4 p. 
Ibidem,  pour  impression  d'or- 
donnances etlivrances  de  papier, 
7Ô5f.  7  p.  6xL 
Idem ,  pour  blanchissage  des 
linges  des  Chapelles  de l'Hotel- 


yGOQgl 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville , 
en  i8o5. 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  i 

en  1788. 

de- Ville ,  Maison  d'arrêt  et  vin  ; 

26  f.  4*  P«  6  d. 

%  Ibidem  ,  rameaux  et  verdure , 

Iei.erMai,  3  f . 

Ibidem,  nourriture  d'un  chien, 

aux  Halles ,  et  balais ,  9  f. 

Ibidem,  salaires  de  celui  qui 

en  a  soin  ,  8f.  10  p. 

Ibidem ,  entretien  et  achats  de 

meubles ,  fontaines  ;  Hôtel-de- 

VUle,École  Dominicale,  Greffe, 

Maison  de  force,  glacière ,  poli* 

ce,  q4°2  *• 

Ibidem ,  encre  et  nettoiement 
des  écritoires,      63  f.  16  p.  6  df 
Ibidem ,  balaiement  des  Hal- 
les, 72  ï. 
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&*/?*  <fof  dépenses  de  la  Ville  9 
en  i8o5. 


B  S 
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Suite  -des  dépenses  de  la  Ville* 
en  1788. 

Ibidem,  au   premier   Fiscal, 
débours  ,  55c)  f.  4  P» 

Ibidem,  au  deuxième,  idem  , 

û  f.  4  p» 

Ibidem  ,  frais  des  trois  briga- 
des de  police,   1 3,544  ^  9  P*  5  d. 

Ibidem ,  pension  du  Majeur 
des  finances  ,  a5o  f. 

Ibidem ,  pension  du  Commis- 
saire aux  pavés  ,  1200  f. 

Ibidem  ,  pension  du  Commis- 
saire aux  eaux  et  moulins,  5oo  f. 

Ibidem,  pension   au  Surveil- 
lant aux  ouvrages  ,  35o  f. 

Ibidem  ,  pension  au  Manœu- 
vrier de  la  Ville ,  184  £ 

Ibidem  ,  pension  du  Commis- 
saire>aux  logemens,  soo  f. 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  f 
en  rôo5. 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville > 
eèxydfk 
Ibidem,  compte  des  logemens, 
a5  f.  1  p. 
Ibidem,  pension  de  la  Veuve 
dudit  Commis  ,  5a  f. 

Ibidem  ,  lumières  au  Bureau 
des  logemens  ,  65  f.  i5  p. 

Ibidem,  gratification  au  Greffe 
des  Prévôt-Jurés,  55  f. 

Ibidem ,  Domestique  de  l'Hô- 
tel-de-Ville,  9  f. 

Ibidem ,  gratification  et  nou- 
vel an,  au  Greffier  des  ouvra- 
ges, etc.  i4  *•  8  p. 
Ibidem ,  au  Trésorier  ,  pen- 
sion ,  4iOOO  f. 
Ibidem ,  au  Greffier  des  finan- 
ces, pension,         noof.  8  p. 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  f 
en  i8o5» 
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Suite  des  àêpjensjes  de  la  Ville, f 
en  1788. 
Ibidem,  au  Greffier  des  finan- 
ces, forme  du  comple, 

335  f.  19  p.  Sa. 
Ibidem  ,  au  Libraire,  ligature 
du  compte  triple  ,  9  f.  16  p> 

Idem ,    aux    Auditeurs     du 
compte ,  860  £ 

Ibidem  ,  au  grand  Prévôt,  va- 
cations au  compte ,  8  f .  5  p. 
Ibidem ,  au  Greffier  des  financ- 
ées,  fournissement  des  acquits  > 

Ibidem ,  au  Même ,  doublé  les 
apostilles  du  compte,  8  f. 

Ibidem ,  aux  Rendeurs ,  Ma- 
gistrats, jettons  au  compte , 

96  f.  i5p* 
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Suite-  des  dépenses  2e  lu  Ville f 
*n  i8o5. 


y  Google 
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MttM  èh  Mépmseë  de  fa  Viïte  , 
m  % 7S8. 

Ibidem  ,  même  droit  à  d'au- 
tres, §£■ 

Somme  totale  des  dépenses  de 
la  Ville,  frais  de  bureaux  d'Ad- 
ministration, en  1788,  porte  cho- 
quante -  six  mille  quatre  cent 
trente  florins  un  patard  quatre 
deniers. 

Faisant  cent  trois  mille  cinq 
cent  soixante- quinze  livres  qua- 
tre sols  tournois. 
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(Suite- des t dépenses  de  là  Ville 9 
en  1 8o5# 


,  Somme  totale  des  dépenses  de 
la  Vill^en  i8o5,  pour  frais  per- 
sonnels d'Administration  ,  cin- 
<jo;ante>sïx  mille'  hait  eefct  «cin- 
quante-un francs  qtiatrè  cenfim. 
*  Faisant  cinquante -sept  mille 
cinq  cent  soixante-  une  livres 
cinqsfcls  trois  deniers  tournois. 
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38  HisToxii  s- 

II  résûltedece  tablëaa^xoia- 
paraison,  que  les  frais  de  bureau 
et  d'administration  en  1788  ,  ex- 
cèdent ceux  en  l'année  i8o5,  de 
quarante  -  six  teille  treize  livres 
dix-neuf  sols  neuf  deniers  tour- 
noi*. 

*"  Mai*  si  l'on;  fait  attention  que 
les  trois  Conseillers- Pensionnai 
res,  ïe  Trésorier ,  les  deux  Fis- 
caux ,  les  -Sergens -Massiers  t 
Messagers  aux  bonneurs,    les 
Sergens  exploiteurs ,  ne  tiroient 
leurs  pensions  delà  Ville,  qu'à 
titre  de  finances  de  leurscbarges, 
dont  on  ne  paie  plu*  les  intérêts, 
non  plus  que  des  engagères  de* 
Magistrats; 
L'on   demeurera    convainc» 
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que  T  Administration  émôlumen* 
tée  et  stipendiée  de  la  Ville  el 
Cité  de  Tournay ,  en  1788,  n*é- 
toit  pas  plus  coûteuse  que  celle 
gratuite  en  i8o5. 

D'où  la  vérification  de l'adage 
canna «em  1774  >  justice  (  ou  ad^ 
ministratton  )  «gratuite, --tu  dé- 
truiras, car  elle  coûte  plus  qu*aur 
paravanu 


y  Google 
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Suite  des  dépenses  de la  Ville  \ 
en 178& 

Illuminations  ,     réverbères  , 
pompes  à  incendies  ,  en  1 768. 

Réverbères ,  livrance  d'huile 
pour  éclairer  la  Ville,   etc. 

1,597  f.  lap. 

Mèches    aux    réverbères, 
v*  '.  95X  3  p. 

Total  quatorze  cent  quatre- 
vingt-douze   florins  quinze  pat. 

Faisant  2,758  livres  17  sols  6 
deniers  tourn.  pour  réverbères  en 
1788. 
Horloges  ,  carillans,  en  1788. 

Chap.  7 ,  art.  2.  Horloges  du 
Belfroid  et  St.  Jacques ,      166  f. 

Horloge  de  St.  Brixe ,      84  f. 

Entretien  ordinaire,  54  f.  17p. 

Entretien  extraordinaire,35a£ 


y  Google 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  % 

*n-'i8o5* 
-"'■  Illuminations  ,    réverbères  , 
pompes  à  incendies  yen  1 8o5» 
Réverbères  des  rues  , 

n,475fr,  5oc. 
Réverbères  des  ponts,  l'été  , 

700  £ 
Achat  de  pompe  à  incendie  i 

2,100  t. 

Entretien  d'icellés ,         600  f. 

Total  quatorze  mille  huit  cent 

soixante-quinze  francs  cinquante 

centimes. 

-  Horloges  >  carillons,  en  i8o5. 

Pension  porcr  les  trois  horlo- 
ges publiques,  5 1 8  fr. 
Entretien,  3oo  fr. 
Cloche  de  retraite ,  balayage 
et  guet ,  5oo  *• 


y  Google 
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Suite  des  4èpeme*  de  fa  Villes 

<îîmpg4^ns  d'aire .  : .-     gè  f. 

Çàv)\lQwé  aux joufs  de  fêtes, 

Si  f. 

Total  sept;  <cent  cîncjuante- 
cinq^p^ns  dix-sept  pat.  faisant 
quatorze  cent   six  livres  douze 

sols  tournois,  pourtPann^e  i^S8, 
à  cause  des  carillons ,  horloges^ 
et  cqmraé  cette  déposé  a  porté 
en  i8o5,  treize  cent  irènte-qua- 
tre  pareilles  livres  neuf  sols  six 
deniers  tournois;  il  existe  en 
i8o5  y  îpx>ur  cette  sorte  de  dé- 
pense, une  économie  de  soixante- 
quatorze  livres  six  deniers  tour- 
nois. 


dby  Google 


de  Tournât,  $5 

Suite  des  dépenses  de  la  Ville  , 
en  i8o5. 


Total  treize  cent    dix  -  huit 
francs. 


y  Google 
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■Suite  des  dépenses  de  la  Ville  » 
en  1788. 
Travaux   publics. 

Chap.  7,   art.       Ouvrages, 
3,497  f«  12  p.  7  d. 

Chaussées,  4>007  '•  6  P* 

Ouvrages    à    l'Entrepôt  , 

26  f.  1  p.  a  d. 

Ouvrages  pour  les  rues  allant 
à  la  Citadelle,    83 1  f.  18  p.  1  d. 

Ouvrages  aux  Portes  de   la 
Ville,  <2,3a3f.8  p.  7  d. 

Ouvrages  idem,  extraordinai- 
res, 1,112  f.  5  p.  G  d. 

Ouvrages  extraordinaires  aux 
chaussées  ,         3,279  f.  8  p.  7  d# 

Ouvrages  extraordinaires  aux 
cimetières,         811  f,  17p.  9  d. 

Agrandissement    des    rues  , 

49  f-  * 1  P« 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  , 
en  i8o5. 
Trayauoc   publics. 
Pour   construction  , 

1,847  fr.5oc. 
Entretien  des  ponts ,  1  ,000  f. 
Chaussées,  1 2>6oq  f. 

Plantations,  1,200  f. 

Murs  le  long  de  l'Escault , 

2,Soo  f. 
Aqueducs,  pompes ,  rigoles,  etc. 

i,5oo£ 
Édifices  ,  entretien,  5,ooo  f. 
Casernes ,    réparations  , 

10,000  f. 
Belfroid,  réparatîons,5,9oof. 
Curement  d'abreuvoir , 

1 ,200  f. 

Réparations     intérieures   de 

rHôtel-de-Ville,  5,ooof. 

Hostedby.  GQOgk 
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Suite  des  dépenses  de- la  Ville , 
en  1788* 
Cimetière  &  la  Paroisse    Su 

Jacques ,  900  f. 

Ponts* dégradés  et  réparés, 

918  f.  3  p.  5  d. 
Ponts  tournans  ,  7 10  f. 

Ponts  idem ,  607  f.  3  p.  5  d. 
Idem,  idem,  3,aoi  f.  18  p.  5  d. 
Paveur,  10  f.  îcp» 

Ponts  tournans,  7^8  f.  i5  p. 
Total  des  dépenses  ordinaires 

et   extraordinaires   en    travaux 

publics,  en   1788,  vingt  -  trois 

mille  vingt-cinq  florins  dix-neuf 

patards  quatre  deniers; 

Faisant'  quarante-deux  mille 

«Jeux  cent  cinquante-livres  tour- 

écfisr 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville  9 
en  i8o5. 


Total  des  dépenses  ordinaires 
et  extraordinaires  en  travaux  pu- 
blics, en  i8o5  ,  quarànte*trois 
mille  cinq  cent  quarante- sept 
francs  cinquante  centimes. 

Faisant  quarante-quatre  mille 
quatre-vingt-six  livres  tournois. 

Par  conséquent  les  travaux  en 
i8o5,  ontcpûté  i83i  livres  tour* 
«ois, plus  qu'en  1788. 
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Suite  des v  M^ense^^  h  Vil^i 
en  1788» 
Instruction  publique* 
Au   Principal    du    Collège  , 

ij5oo  f* 
École  Dominicale , 

3,606  f.  1 1  p* 
École   pour  les   Filles, 

720  £  18  p» 
Idem,  *5û  f- 

Idem,  4&f- 

\  Les  dépenses  de  la  Ville,  pour 
l'Instruction  publique,  en  17S8, 
portent  cinq  mille  cent  vingt- 
quatre  florins  neu  f  patards. 

Faisant  neuf  mille  quatre  cent 
onze  livres  tournois. 


Instruction 
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Suite  des  dépenses  de  h  Ville, 
en'.i8o5* 
Instruction,  publique. 
École  primaire/  [  <  .  :^oo  f. 
Traitement  des \ Professeurs, 

•  S,5oof. 

Réparation  des  bâtimens^oo  f. 
'  Pri^d'eneo urdg emeri t ,  fob  f. 

Lés  dépenses  delà  Ville, pour 
l'Instruction  publique-,  en  i8b5, 
portent  la  somme  de  neuf  mille 
huit  cens  francs. 
-  Faisan*  oeuf  milje  neuf  cent 
vit%t-déuk  livres  dix  sols  tour  a.  i 

Par  conséquent ,  la  Ville  de 
Touraay  a  déperise  en  io\>5 ,  fja 
somme-de  dinq  cept  „gnic  K'vrca 
tournois ,  plus  qu'en  i78fi!,-ip«nij 
Instruction  publique;  ].-■:      , 


y  Google 
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Suite  des  dépenses  de,  la  Ville  > 
*&  1788. 
Académie  de  Dessin. 
A  GUis ,  pepsion >  180  f. 

Au  S/ Jacquefe  Lefcfcvïe>  Di- 
recteur de  l'Académie,  pension, 

400/. 

;  Aux   S/s    DeÎJaaotte  ^t   Bîat 

Xjelebvre ,  paasio*H  <  i5o f . 

Aux  Mêmes  .pension  ,  10O& 

Achat  de  dessins  y  etc.      -  ». 

i07;f...!.5.;P* 

Débours  pour  menues  dépen- 
ses,  8&ïvi6p 

Total  des  dépenses  pour  l'A- 
cadémie de  Dessin,  en  1788:, 
#*Ule  vingt-quatre  'AajkfrnQna* 

Faisant  dix-huit  cent  quatre 
Tingt-unc  livres  tdtuwàis. 


y  Google 


\* 


»«  Tournât.  Jjr 

Suite  des  dépenses  de  la  Ville, 

en  i8o5. 

Académie  de  Dessin. 

Professeurs  de  Dessin,  i,6oof. 

Achais  de  plâtres  et  dessins^ 

3oo  f. 
Lumières  ,  5OQ  fm 

Chauffage,  Iao  f. 


Total  des  dépenses  pour  l'A- 
cadémie de  Dessin,  en  i8q5, 
deux  mille  cinq  çen*  v.mgt, francs. 
:  •  Faissot  4e4ix  mille,  cinq  ç^nt 
yingksix  livres  dix -sels  tour^oi^ 
Partant,  l'Académie  de  des- 
sin ja&Mj,  0fi  I^S,  jlla  ygle, 
Jmit.-çejip  çipquante-buit  livres 
,WÔr9oi»X)Ô«ff»  im&m  *f§& 
-  -à  u 
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Suite  de*  dépense*  <&  la  Ville , 
*/z  1788; 
Bibliothèque 'publique. 

Aimimstrmm  de  bienfaisance  et 
1  pauvres. 

Aux  pauvres  ,  8,ôoo  f. 

.    Idem,  749f.i5p.  4d- 

Idem,  11089  f.  18  p. 

Frais  d'administration,    4°  *• 

Pauvres,        V  9 5  f- 

Ordres  mendians ,  û65  ft 

-  MédiGamens,  i  ■■  ■-'■u^ôô-it 
:  Pensions  aux  Médecins  él  Chi- 
rurgiens des  pauvres  >        660  f. 

-  Idem,  '  17^  f- 
*  -^1a  pautreté  g^n&^ë,  ^ 

lia  *d&taë^çp$^ti P1788  -, 


y  Google 
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Suite  ijts  dépenses  de  h  Ville, 
.en  ;Ju8o5. 
\  Bibliothèque  publique* 

5oo  fr. 

administration  de  bienfaisance  et 

pauvres.  :.--.,      .      „ 

Secours  aux  pauvres,6o,6oo  f. 

Au  Bureau  de  bienfaisance:, 

•'■•  -  3,ooo  f. 

Soupe  à  la  Rumfort,  3,000  f. 


■La  dépense  pour  les  indigetfs 

Cî 
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guit&des  dépensés  de  la  Ville , 

en  178B. 
pour  rÂdministratioii  de  bien- 
faisance,  est  de  dix- huit  mille 
quatre  cent  quatre-vingt-dix  flo- 
rins dix-sept  patards  neuf  den* 
Faisant  trente-trois  mille  neuf 
cent  quatre-viffgtdix-sept  litres 
quinze  sols  tournois. 


,?;-n!;;f 
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Suite  des  dépenses  de   la    Ville  \ 

en  i$o5* 
en  i8o5,  est  pour  la  Ville,  da 
soixante-cinq  mille  francs. 

Faisant  soixante-six  mille  huit 
cent  douze  livres  dix  sols  tour- 
nois» 

Par  conséquent,  comme  la  dé* 
pense  pour  les  pauvres,  en  i8o5f 
étoit  de  soixante- six  mille  huit 
cent  douze  livres  dix  sols;  l'Ad- 
ministrai ion  a  dépensé  une  som- 
me excédente  de  trente- un  mille 
huit  cent  quatorze  livres  quinze 
sols  tournois,  plus  qu'en  1788, 
pour  secourir  les  pauvres,  qui 
peut-être  n'en  sont  pas  devenus 
plus  riches; 

Ces    aumônes  doublées,   ne 

C4 

Hostedby  GoOgle 


56  .   Histoire 

Suite  des  dépenses  de  la  VM*  > 
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Suite iesïJepemes%$é\  IrnlViitéi 

en  H$o5* 
sont  -  elles  Vpas  une  •  tpftuve   du 
vuîdef  quhi  MI  supipfessicin  3du 
Glergëi  abaissé;  t    ^ic  u 

Il  ,a  dp«ic  fallu  imposer  le 
peuple,  cpnime  en  Angleterre, 
pour;  fàiçe  face  aux  besoins  des 
indigçn&s;^  ;..  V   ,L    :vi 

Ce  <$ui  Rapplique  ;  ici;  p0ur 
Tournay.^        :  :>    :n  ,  h  :-;. ..'::.:■", 

.  Vpj^z-  &f*;  pufàdge  \\  tome  &  , 
/>0£w  79^*080^81  ^  Sa sPàflga 
parlé  de  la  législation  anglaise  , , 
sur  lesf  besoins  énormes  des »é- 
cessH^uicr4^ppiSlla  sufppressipîU  ? 
du  Clergé  p&r  UemhMUhT  si  <y* 

sur  le  7™  éèçje+  tme&ipàgïM* 

,^-  ;  T'.-ïî  C5 
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Suite  d^  dépenses  de  îd  Ville, 

eh  ^788. 

Fmiwde  Culte. 

:  Chapelainde  FBôteUde- Ville, 

pension,  lêaf.  10  p* 

Messes^,  eao-bénke^  1  i-f.  a  p. 

:  Drôitderobe,  fête  au  Même, 

9  f.  îopi 
Fête  de  Noël ,  au  Mêiiie,  1  2  f. 
Au  Sacristain ,  pén&icmi  ai*  f. 
Souliers ,  au  Même ,  2  f.  2  p# 
A  l'HôpiralDelplanque,  pen- 
sion pour  cette  qui  touche  les 
enragés,  4°  ^ 

Blanchissage  de  linge  des 
Chapelles  de4'Hôtel-de-  Yilîe  en 
de  la  Tannerie  >  et  yhj  pour  le 

Sacrifice  deîa^4esse,ûGf.  4  P*  6cL 
Mes$t&  <fes  Coiïsàu& , 

1  iabf.  16  p. 

Hostedby  G00gle 


Suiîïiïis  dépensas  iel&  VÏtîè^ 
en  ï8o5. 
Frais  de  Culte. 
Ldye*  de  maison  du  Curé, 
(Sh  Brîiêè,)         ?  3ô<>£ 

Frais  de  culte  et   àf entretien 
des  Églises,  sySoof. 

Traitement  des  Vicaires,  dë$ 
Gures  et  des  Succursalës^4>4oo  £ 


y  Google 


t6o         *Y/JfovWI*4t£ 

Sûifr,  dés  4éRWmx&  k:  VMfc* 
^-178$. 
Total*  frmp  djçxuhe  pour  V Ad- 
^U5^ratioïi04gu:Tfiui^B^^  en 
1788;  porte  quatrefcemserze  flo- 
rins quatre  patards  six  deniers. 
;  .Faisant  sept  cent  soixante-cinq 
libres  t piirpxyi s»  ;;t  :        c      r 

la  somme  de  sept  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-treize  livres  quinze 
sols  en  i8o5,eette  branche  de  dé- 
pense coûte  en  cette  année  six 
mille  sept  cent  vingt-huit  livres 
quinze  sols  tournois,  plus  qu'en 
l'année  1788. 


y  Google 


:.  Toiâl^frais  du  çujtç-poitt  J' Ad- 
ministration Acte  rTrtttrnày  ,  en 
, î&aSï  porté Jâ n&o mm $ scte Hep t 
«brilla  cinq  cens  francs. 
•  Faisant  7,5931ïV#  10  s*toanu 
.'.  Gids  articles  isont  portés  dans 
Je  tiïre  des.  frais  de'  bureau^  et 
4' administration  ;>  art,  i;çr  qui 
portoient  avec  ce^  sommes  , 

,       -  6S,i561.  io  s. 

,   Ainsi  àdeiminuer  celle  de  7,593 
livres  îjïsqls.    L  **•'■;        f 

Par  conséquent ,  reste  en  dé- 
penses administrative ,  pour  l'ar- 
ticle i.^:  5p,56a  livres '1 3  sols* 
tournois  et  n 09  edle  de  65,i5S: 
livres  10  Isolé  tournois,  pour  dé- 
pens^ administratives* 
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en  1788. 
JDipmissf  mens  publics  et  honneurs 

:    Repai  efc   rafraîchissemeils  , 

A  la  Confrérie  des  Damoi- 
seaux ,  pain  et  tin  ,  5a  f. 
'  Iftragfc  d'o$$#aux  r  1S0  il 
Poudre  à  ti*£ry  §3  fl 
Lampions ,  66  ft  2  p.  6  d# 
Débours  des  Fiscaux  f 

Au  Directeur  du  Concert,  5o  £ 
Compagnies  bourgeoises  , 

Total ,  dépenses  pour  diver- 
tissement publies  en  178&,  porte 
dix  neuf  cent  quatre-vingt-dix- 
neuf  florins  ireize  pat.  six  de©. 
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Suite  dis  dépenses  de  la  VHléf 

eh  180& 

Divertissement r  publics  et  honneurs 

delà  Fille* 

Fêtes  des  18  Brumaire  4  i& 

Vendémiaire  et  autres  >  i,5oafc 


Total,  dépenses  pour  diver- 
tissemens  publics  en  180&,  porte 
la  somme  de  quinze  eens  franco 
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Suite  i  des  dépenses  de  la  Ville » 
en  1788. 
Faisant  trois    mille    six  cent 
soixante  -  douze  livres  dix-huit 
sols  tournois. 
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Suite  des  dépenses  de  la  Ville , 

Faisant  rquinze'  cent  dix-huit 
livres  quiàze'sols  tournois* 

Et  comme  Fon  n'a  dépensé 
que  quinze  cent  dix-huit  livres 
eb  i8o5  ,  pour  divgrtissemens 
publics,  il  en  résulte;  que  l'Ad- 
ministration a  :plus  dépensé  en 
1 788 ,  deux  mille  cent  cinquante 
Kv?es  trc^is  solfifi tournois  qu'en 
*8o5 ,  pour  diverti^semëns  pu- 
blics. 
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66  Histoire      . 

Suite  des  dépenses  de  h; Ville  9 
in  I7S& 
■  •  "  ;-;  Bois  de  Mrèuçe*  ;  : 
Chap,  6  v  ari.&  Au  Gardes  du 
Bois  de  Breuze  >  pension,  2S2  f. 
Pour  droit  sur  I&raspe,  122  f. 
Auxdus,     ;  s5f; 

HaBiltemehR   des»  G^rde^  , 

23/  f,  14  p.  6d# 

À  titre  d'épincBureSii  >5orf» 

Total  sept  ceiatcxju^tr^vî^gtS 

shc  florins  quatorze  pat^rds  six 

deniers. 

Faisant  quatorze   cent   qua- 
rante livres  dix  sols  tournois. 


y  Google 


de  Tour»  à  y.  %j 

Suite  des  dépenses  de  la  Ville, 
en  180&* 
Bois  de  Bieu^é. 
Quatre    Gardes     forestiers  f 

i  ,200  £ 


Total  douze  cens  francs. 

Faisant  douze  cent  quinze  li- 
vres tournois* 

Et  comme  cette  dépense  en 
i8o5,  n'est  <jue  de  douze  cent 
quinze  livres  >  il  résulte  qu'en 
1 788, elle  surpasse  celle  de  i8o5> 
de  deux  cent  trente  livres  dixsols 
tourndis  j  par  conséquent  ,  les 
dépenses  sus-énoncées,  balan* 
cées  efi  1788  avec  180$,  selon  le 
résumé  joint  ci-après. 
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Résumé  des  dépenses  de  la  Vilh, 
eh  1788. 
Frais,  d'administration , 

'    -  io3>575  liv.  4  $• 

Horloges  ,    carillons , 

i,4o€  1.  12  s. 

Travaux  publics ,     42>255  1. 

Instruction  publique ,  2,41 1  I. 

Académie*  1,88,1  1. 

Pauvres,  55,9971.  i5s. 

1     Culte,-;;  :  ,765  L 

l    Diyertiésemensi  5^672  1.  18  s. 

Bois  de  Bneuze  ,  1 ,446  s* 

,    Total  des  dépenses  de  mêmes 

genres  et  comparées  en   1788  > 

aveq  celles  de  i8o5 ,  porte:  cent 

qMiaXre-viiî4bdi^rÊuit  mille  cinq 

cent  dix  livres  neuf  sols  tournois* 


y  Google 


bb  Tournât.  69 

Résumêdes  dépenses  de  la  Ville  \ 
en  i8o5. 
Frais  d'administration, 

57,56  îliv.  5  s.  3  à. 
Carillons  ,  1 ,354  1-  9  $•  &  $• 
Travaux  publics  ,  -,  44>4^S  '!• 
Instruction  publique^ 

Académie,  g,526  I.  10  s.; 

PauvTes, -'       66,8iq1v  io?Si 

Culte,  7f5931.:i5  s. 

Diverùssemens ,  i,5|8 1.  1  5js. 

Bois  de  Breuzç  je»      •   iV2i5Ié 

Total  desdépenses  dé  mêmes 

genres  et  comparées  en  i8o5, 

porte  là  somme  de  cent  quatre? 

vingt  -  douze,   mille    cinq  ;cent 

soîxahfce^dixilivrea  quatorze:  sols 

neuf  deniers  tournoisé     !         ^ 
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fjO'  HlSTOfRE 

fîuite  du  résumé  des  dépenses  de, 
la  Ville ,  en  1788, 

Mais  comme  celles  de  même 
genre  pour  i8o5  portent  celle  de 
192,575  Ky.  i4  so^s  3  deniers. 
*  s  II  ça,  résulte  que  les  dépenses 
administratives  de  même  espèce, 
ont  excédé  seulement  en  1788  , 
pour  une  somme  de5,  gSgltvres 
i4  sols  9  deniers  tournois  , 

Tandis  que  l'Administration 
dje  1788,  stipendiait  dix '«•neuf 
Magistrats ,  et  payoit  en  sus  l'in- 
térêt de  leur  engf gère  à  liitre  de 
pension  pour  les  troisConseillers* 
Pensionnaires  et  les  a  Fiscaux;, 

Prévôt-Jurés  7.  ï?&m\eïi$*aâr 
res  a.  Fiscaux  s.  MayeuasEGÏae* 
vinsyt  Pensionnaire.  »i«Toltfl  19* 


y  Google 


DK    TOVRNÀY  7  I* 

Suite  du  rJsumé  des  dépensas  de  la* 
Ville,  en  1788. 
Et  que    l'Administration    de 
i8o5fut  gratuite;  tout  le  monde 
connoît  l'adage  de  177^ 

Justice  gratuite  tu  détruiras. 
Car  elle  coûte  plus  qu'aupa- 
ravant. 
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Dépenses  d^i^^snt>n\mxumg^ 
.en  iBo5»    .  "'-•* 
Chap.  a ,  art.  x?r\P^iement4cs 
cours  des  rentes  -  héritièfièÊ  ?  $1** 
ïa  Ville,     -i  ;  ç-     q  -  -^4>o58^ 
-.  Cours  des  rentes  du  déposito  , 
*       -  ;.-...;y;Sis^6^8:ife>f  p* 

Rentes  aux  Clairisses *  cours, 
;  211  f. 

Rentes  héritières ,  cours, 

1,067  f.  6  d. 
Arrérages  de  rentes  viagères. 

Cours  de  rentes  viagères,  dé- 
posito  ,  9212  f.  17  p.  6  d. 

Chap.  2 ,  art.  4*  Au  Chapitre 
Cathédral ,  pour  indemnité  de 
droits  cédés,  2,737  f.  îop* 

Au  Même  idem ,  85  f.  14  p« 
Dépenses 
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DE    TcmiLîfAY.  7$ 

Uèpen$çs  dç  180  5  non  m  u$agç 
erjL  1788.. 

A  remarquer  page  4q ,  quç 
les  réverbère^  pnt  coûté  à  la 
Ville,  en  i7§8,5  milje  feptcent 
freqte-huu  livres  dix-sepi  sols  six 
àfflier?» 


tvttz^  xr/j. 
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74'  Histoire 

Dépenses  de  1788,  non  en  usage 
en  1800. 
Art.  4.  Au  Boursier  des  Éche- 
•vins,  frais  de  justice, 

'    û,663  f.  i5p.6d. 
Procureur  ,  renvoi  des  causes, 

12  f. 
Geôlier  de  la  Tannerie ,  100  f. 
Nourriture  des  prisonniers  , 
ibidem,  4oo f.  8  p. 

Art.  5. État  des  Fiscaux,  po- 
lice, 4.5»4f.rfP-6d- 
Ibidem,  298f\ 
Flambeaux  de  nait ,  54  *•  3  P« 
Étalonnages   des   vaisseaux, 

braises,  21  f" 

Pour  déboucheries  aqueducs, 

8  f. 
Traducteur  Flamand ,    3ç>  f. 
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Suite  des  dépenses  de  i8d5|  non 
en  usage  en  178$. 


:<irr>  -i'sït. 


Da 


y  Google 


^6  ..v*  vv^HMrf«)r*»ï 

Suit*  imi£JMnse&jtiJjfà&  %  M#à 
èaupag*6n  i&o$t 

Geôlier  tîu  Belfroid ,  services 
extraordinaires  ,  4°  *r. 

Navigation,  Cambier,  servi- 
ces rendus ,  62  f.  16  p. 

Au  Même,  police ,  Bouclier  , 

5o  f. 

Sergent  du  Fiscal ,  1 2  f.  1  o  p. 

École    vétérinaire,  pension, 

100  f. 

Frais  de  police,  maintien  de 
Tordre,  1,478  f.  8  p.  ad. 

Chap.  3.  Frais  dç  procès  cri- 
minels, 1,647  f-  i-P-6d. 

Écouage  des  cadavres,  Gref- 
fier criminel ,  35o  /• 

Chépier  du  Belfroid,  pension, 

55o  f. 
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«SW/*  ifej  dépende*  dt  1 80$  >  noâ 
enusag* en  1788. 


D  3 

tedby  Google 


Suite  ^ésdàpem^,eîiS7^%  non 

Nourriture  des  prisonniers  , 
û5g  f*  6  p. 
Messes  des  prisonniers  et  frais 
y  relatifs,  iof. 

Bureau,  pension,  logemens, 
étrennes,  612  fé 

Débours  du  Fiscal ,  pour  exé- 
cution, 4$o  ^  7  P* 
A  l'Agent  en  Cour  Mertens  , 
d'S.i'f.  16  p. 
Art.  2.  Députations   et  voya- 
ges des  Magistrats,  444  f«  7P--9^ 
Chap.  5  ,  art.  3.  Frais  de  pro- 
cédures civiles  ,      SS5ft7pi4(l* 
A  F  Arithméticien  Serré  ,  pen- 
sion, 5of^ 
Au  Maître  d'armes, pension, 
:    :T                            5io  f. 
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Suite  des  dépenses  en  i8o5  ,  non 
usage  en  1788. 


D4 
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m  iM¥ôik* 

Suite  ê&  tiëpehmVn  i  78*8  »  éàh 
en  usage  rn  ï8o5* 

Débours  du  Fiscal  à  ce  sujet  f 
*58  f.  4  p. 

Pension  des  Fiscaux,  pour  in- 
formation tenues  d'office,   i56f* 

Au  Greffier  des  finances, bil- 
lets depaiemens  des  Pères  nour- 
riciers >  8  f. 

Débours  du  Fiscal ,  pour  les 
Orphelins ,        1 ,208  f.  1 2  p.  6  d. 

Débours  du  deuxième  Fiscal* 
590  f.  i3  p. ,6  d. 

Insensés,    nourriture* 

4*670  f.  i4P*9  &• 
Femmes    de    mauvaise    vie  f 
nourriture ,  5o3  f.  5  p.  3  d. 

Services  rendus  par  des  Ré- 
collets  ,  aux  Insensés,  pension  % 

5of. 
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Suit*  'âis'  êëpthstt  en  i6ô5>  fctf» 


t)5 

Hostedby  G00gle 


Chirurgien,  pension  a  cause 
des  Insensés,  i5f* 

Toiles   aux  Insensés, 

1,33c»  f.  jrp.StL 

Livrances  aux  femmes  de 
mauvaise  vie,  1,245  f.  i&p.3d* 

Médicamens    aux   Insensés  * 
4if.i8p.  6d- 

Débours  des  Fiscaux  pour  les 
Insensés  et  femmes  de  mauvaise 
vie,  751  f.  17  p.  5  d. 

Chap.  11,  art.  i.er  Chambre 
des  Arts,  687  f*4p^ 

Chambre  de    Commerce, 

i8f.4p. 

Manufacture  d'hauteUsse^o  f. 

Manufacture  de  porcelaine  , 
Peintre ,  pension  >  io5  f» 

'.■"."  ;  by  VjOOQIC 


«SV/if<~  $*$  dépens^ jfc%§&(>4  non 


y  Google 


$4  \4ftirtf5HLe 

Manufacture  de  camelots  » 
loyer  r  390  f» 

Manufacture  d'étoffe  de  laine* 
pension  ,  1 18  f* 

Fabrique  de  peignes  f       5o  f* 

Apposition  des  plombs  au  scel 
delà  Ville,  des  étoffes  y  fabri- 
quées, i5o  £ 

A  TAffîneur  de  sucre  Bouelle 
pension  >  12a  £> 

Au  Caissier  de  la  jointe  des» 
eaux,  200  £ 

Au  S/  Jacques  Lefebvre,  gra- 
tification autorisée  par  le  Souve- 
rain 9  Soo  f* 

Au  Geôlier  delà  Prison  delà 
Tannerie  x  pension  *  100  £ 
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*à  iïsagè  en  ï  7#8* 
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86  yj^tsTomE ,  r 

Suitf?de$id^ejitseiew  1788,  non 
en  usage  en  1  So5. 
Au  Corps  des  Tanneurs, 

626  f.  i5p.  4  d- 

Payé.pour  les  hautelisseurs  , 

saîetteurs  et  tisserands,  réunis, 

cours  de  rentes  ,  126  f. 

Orphelins ,        66  f.  i3  p.  4  d. 

Chapitre.  Cours  de  rentes  de 

droits  régaliens,  rachetés, 

7 48  f.  2  p.  9  d» 
Chapitre.  Pour  partie  du  ca- 
pital   de    droit  racheté  par    la 
Ville,  5,250  f* 

Guelton  ,  remboursement   de 
sa  charge  de  Greffier,  25,960  f. 
Total  des  dépenses  de  1788  » 
non  en  usage  en  i8o5,  porte  qua- 
tre -  vingt  -  dix  -  neuf  mille  cinq 
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Suite  des  dépense^  de  1 8o5  >  non 
en  usage  en  1788. 


Dépenses  de  180S  ,  non  en 
usage  en  1788,  porte  quatorze 
mille  huit  cent  soixante-quinxe 
francs  dix  centimes» 

Hostedby  G00gle 


Suite  4ës  'iipetâtâi  ie  iffi,hà$ 

cent  quatre-vingt-quatre  florins 
iuit  patards  un  denier*      * 

Faisant  cent  quatre-vingt-deux 
mille  cinq  eçnt  neuf  livres  cinq 
sols  tournois  ;  d'où  il  Faut  sous- 
traire i7,581iv.  17  s.  6  d,  pour 
réverbères,  portés  page  4o>  par. 
tant  se  portent  ici  réellement 
*  80,790- Et.  7  sols  6  den.  tourn. 

Sur  quoi  il  est  bon  de  remar- 
quer que  ces  dépenses  qui  excè- 
dent en  1788  sur  i8o5rla  somme 
de  i65,fi9Îliv.  18  s.6den.tourn. 
consistent  en  paiement  de  rentes- 
Mtitfêfrèfc  et  viagères ,  que  ]''A&- 
miîiiSÊr^tioïl  de 3a  ViDè  £ ûsiffix* 
afrtofrièee  à  K^ui&e*. 

En  frais  de  ftiMStb  ^iteintîïe^ 

.    Hostodby  Google 
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Èuire  des  dépenses  'dé  i8ôo  ,  non 
en  usage  efn  17Ô8. 
Faisant  i5,o661ï*.  gfc.ïourm 
îSfotiV  eiissi&Vis  désifré  plater 
ici  le  bùdjèt  dteïaft  1 8tt& fet  i&b6, 
car  il  faut  îirfc  1 8tt4  <&*«  Fêtât  d« 
dépensés,  fcbtàpiit-é  ârète  1^88; 
mais  le  budjet  ou  plutôt  exercitè 
de  1 865,  ri'ësi  $ïs  encore Vèhvbyé 
à  )k  IVÏutiicifrëlité  de  Txmrnày  > 
par  le  <SéuVéi?nèiïreht,  tiïteïûidfe 
1806,  tandis  que  dYj^s  U  dé- 
cret ïrhpèifïal  du  iû  Â6àt  î&b6, 
il  doit  être  parvenu  à  la  Mlrïiieï- 
pàlilé^è  1  ;c*  $*£  vrié*  ail  pïusf'ard; 
nous  éérivôhs  Ceci  té  JtfPéitiér 
'1807. 


y  Google 


go  Histoire.. 

de  police  et  de  prison  >  que  la 
Ville  n'est  plus.autprisée  égale- 
ment d'açquiter. 

En  reinioursemqnt  considé- 
rable au  Greffier  Guelton  ,  de  la 
finance  de  sa  charge. 

En  remboursement  au  Cha- 


.;.  ,^n  pensions  pqjurp encourage- 
ment des*  fabriques,  dont  le  ré- 
gime açiujel  Dua,  pas  permis  la 
tçqptkiufttionï  „.,,. 

Dans  l'entretien  des  insensés 
et  femmes  de  mauvaise  -vie. 

En  remboursement  des  char- 
ges y  :objet  dont  le  Gouverne- 
ment s'est  chargé ,  sauf  des  in- 
sensés et  orphelins  ,  dont  les  Bu-* 
reaux  de  bienfaisance  et  des  hos- 
pices sont  partiellement  chargés; 
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de  Tourna  y.  gi 

Mais  pour  subvenir  à  cette 
dépense  qui  portoit  en  1788, dix 
mfi]Ie  cent  y ingt-f quatre  florins 
$ept  pat  jardf$ijç  deniers, f  faisant 
dix-huit  mille  neuf  cent  quarante- 
cinq  livres  tournois ,  le  Bureau 
des  hpspîpes  a  reçu  do  J'j^ipvr 
Bistx3ÛQi*.de  l^yijle^  ^nte^uia 
mille  huit  cent  quatorze  livres 
quinze  sols  tournois,  plus  qu'en 
1788*  .       ....      ^         1     :^ 

En  tejlé  sprle^u^ Jes  jîureaux 
des  hospices  ; et  dej;  bienfaisan- 
ce, ont  chargé  l'Administration 
d'une, sofpnje  de  'douze  mille  fruit 
cent  cinquante-huit  livres  cinq 
sols  en  i8o5>  plu?  qu'en  1788* 

Il  faudroit  recourir    au    seul 
compte  des  hospices  qui  est  ren- 
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au  (Juin  i8o5,)  plus  à  ceux  du 
Bfcfeàfc  de  bienfaisance  ,  que  te 
Receveur  Dath  a  tehàti  audit 
Bureau^  àaàïs  que  ce  d'ètfhier  est 
tfb  rfetaf  d  de  Cendré  (  Jtaiti  1 8o5,  ) 
(  Vofei  tome  17,  à  lafifi%  ) 
*u  €ôn'seii  die  la  Côrhinlille,  peut 
apjfrëèiier  avèfc^tf^éisSe  'fc'è  degré 
^  tômjra)?àïà^b. 

5 1 5.  ^  JD4/2J  -/<*  n'tf ^, ]  i.°  îùsu- 
^uu6fr%ë  jsfè S&g&iS  pàu^x- 
plWtëV  àtldir  BkilKàge y  qui  ne 
pourront  exercer  aucun  offièe  à 
Tèurnay,  d'après  le  tjraité  d'À- 
.fcâinénVont.  :  '* 

Lèi  Sbrgens  qui  exécuteront 
tan  dëbhfeûr  ,  tie  pourront  se 
payer  de  leurs  mains,  mais  de 
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cçllçs  du  crédileur,  qui  fer*  ta^çç 
les  dépens  ,  à  péril  contre  Je# 
Sergjens ,  d^ :^p  s^  p^rM^  ^  ^1 
ïnçgdç  et  4e  s^sypçRsip^i  4ç  îçqrs 
offices. 

4 

A  eux  défendu  de  rien  prendre 
d'un  malfaiteur  qu'ils  ont  arrêté 
que  sur  l'autorisation  du  Juge. 
5. 

Ils  ne  peuvent  se  charger  de 
commandemens ,  obligeant  lé 
Bailliage ,  à  péril  de  6p  sols  par 
risis,  d'arnçndç ,  (  5q  livres  § 
sols  de  nos  jours.  ) 
6. 

Aucun  Sergent  dû  Baijïàgçne 
pctwt  exploiter  sur  upe  te^rç  %Utç 
justiciers ,  à  la  justice  duquel  ilp 
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devront  exhiber  leur  commis- 
sion ,  cependant  en  flagrant  dé- 
lit,  ils  pbùi^ôritsaîsir  lés  délih- 
quarts  sans  ^permission  du  haut 
justicier,  (aaa) 


fcaaa)  .Cet  article  démontre  combien 
les  Seigneurs  avoient  maintenu  jusques 
lors  lés  hauteurs  de  leurs  justices  patri- 
moniales. 

Quant  à  celle  criminelle,  V ordonnance 
fie  i5y0j  art.  16,  Çoutuiriesde  Tour- 
nay  ,  pages  247  ££248,  porte  que  les 
Seigneurs  devront  accorder  %  sans  pour- 
voir le  refuser ,  leur  visa  pour  les  ex- 
ploits; t  .     . 

Ce  qui  a  été  scrupuleusement  observé 

jusqu'enrji^.^  Ur^^?.  iur.uk, 

Pous  les  matières  cryiies,  les  Officiers 
de  ce  Bailliage  naissant ,  surent  s'àpprô* 
prier  la  prévention ,  ;  qui  s'introduisit 
dLès-lors  au  Tourn&is» 
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7  — 8. 
Le  salaire  d'un  Sergent  dnBail- 
liâge  à  Tournàyy  a veb  voyage' 


Jean  Boutellier ,  livre  2,c7iap.  a  ,  de 
sa  Somme  rurale  ,  page  156,,  Verso ,  en 
parle  en  ces  termes: 

»  Item.  A  le  Roi  et  à  lai  appartient 
»  et  à  ses  Juges ,  là  connoissance  dé  tout 
»  cas  de  prévention  ,  c'est  à  sçavoir  de 
»  complainte  de  nouvellité  ,  puisque 
»  premier  on  s'en  trait  à  ses  Juges  et 
»  Officiers,  et  renvoy  ne  doit  se  faire, 
»  n'étoit  que  ce  fut  d'être  subjet ,  que 
»  ce  compleignit  de  son  Seigneur,  car 
»  lors  il  appartient  renvoy,  se  le  Sei- 
»  neur  le  requiert ,  loi  fesant,  et  ainsi 
»  j'ai  vu  juger  par  arrêt  du  Parlement, 
»  d'entre  les  Batteliers  de  la  rivière  de 
»  FEscault  en  Tournay  et  les  Prévôt- 
»  Jurés  d'icelle  Ville ,  et  aussi  d'entre 
0  lé  Seigneur  de  Lille  çt  le  Seigneur  de 
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est  de  trois  sols  parisis ,  (  zisols 
4e  nos  jour  s  %  )  et  pour  yn  ajour- 
nement verbal ,  t%  4eniers  pari- 


n  Montagne  sur  l'Esçault ,  et  d'entre  les 
rç  Bouchers  çle  Tournay  et  lçsdîts  Pré- 
»  vôt-Jurésetplusieursautres^  et  autre- 
n  nient  ne  appartient  renyoy  en,  ce  cas.  « 

Il  en  résulte  que  Jes  Qfàcjers  royaux 
jwpfyptarç  feafe9 W6??  ^  Ôifprens^  des 
Seigneurs  et  des,  ffi^u^^ux  avec  leurs 
A^mirçi^trés  ,  pour  s,'en,  attribuer  Je  ren- 
voi etla  pq^inpissanpe,  (  i^.me  siècle.  ) 

Çette^  prérogative  royale  s/étendit  à 
tel  point  dan,§  le  Tfouïnçs^s  ?  qu'au  com- 
mencement çlu  17. me  siècle  ,  le  Bail- 
liage avoit  1$  préyentifln,  avec  les  §ei- 
gneu^our  faut  acte  dp  jurisdiçtipn  , 
titrç  i.er  çlt%.  1^,  fe  fa  fyqtifflie  du 
TournêsUi  ; 

Il  ne  rçsfa  guère  ,  à  l'égard  {le  f#tte; 
|>réye,ntioii,  gue  la,  justice  pr|minejle  j 

sis, 
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sis,  (  g  sols  6  deniers  de  nos  jours,) 
Qibi  )  à  peine  de  60  sols  par isï s 


pàrceqa'éUé  s^érçoît  à  leurs  frais  ,  et 
les  actes  d'adhéri tances  et  déshéritances; 

Cependant  les  Seignenrs  de  Eûmes  , 
maintinrent  partie  de  leurs  droits  par 
le  traité  de  mentionné 

dans  sa  coutume  particulière. 

Voyez  cet  ouvrage  >  vol.  3 ,  pages  5ï  ,. 
inclus  Si, 

Le  Bailliage  ne  pouvoit  citer  pardeT 
vant  lui.,  aucun  habitant  de  Eûmes  , 
qu'en  vertu  des  visa  du  Bailli ,  ou  Pro- 
cureur fiscal  de  la  Pairie  et  Seigneurie 
de  Eûmes. 


{  bbb  )  L'ordonnance^du  Parlement 
de  ïourn,ay ,  de  1671  y  Je  fixa  à  12  5qjs 
tournois. 

Ordonnance  de  1671  }faga2t3§j  «*- 

Tome  XVII.  "  ■'.^ïW''- ■- 
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d'amende  ,  dont  6  sois    seule- 
ment Vprélever  par  eux  pour  ; 
leurjournée. 


Nous  pourrions  donner  plus  d'étendue 
à  cette  note  ,  si  ce  n'étoit  pas  s'écarter 
un  peu  des  limites  que  comporte  une 
histoire  de  Tournay  ; 

Ceci  appartient  proprement  à  celle  du 
Tour nésis,  très-difficile  à  rédiger ,  tant 
par  le  défaut  de  monumens ,  épars  H 
plupart  dans  les  Greffes  et  Châteaux  du 
Tournésis ,  que  par  les  enclavemens  , 
additions  et  diminutions  que  ce  pays  a 
subi  dans  presque  toutes  les  époques 
notables  du  moyen  âge  et  de  celles  mo- 
dernesj 


'Tournay  ,  éhez  la  Feupe  d'Adrien  Quiiv 

que,  *$£?• 

Zàfcidu24  Août  1790 ,  titré  $*irt: 
a/iiïû  franc.  r      ^ 
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9- 
Pareille  amende  ,  s'ils  ne  pla- 
cent pas  à  intérêts  les  deniers  de 
la  vente  de  meubles ,  qu'ils  sont 

chargés  de  foire  par  exécution,' 
(ccc) 


Cependant  une  fois  celle  de  Tournay 
finie,  je  me  propose  d'en  donner  un 
essai  qui  tombera  particulièrement  sur 
l'état  topographique,  civil  et  coutùmier 
de  cette  petite  et  intéressante  Contrée  ; 

J'invite  ceux  qui  ont  des  monument 
marquans,  de  me  les  confiera  cet  effet, 
sous  récépissé. 

Les  Sergens  du  Magistrat  de  Tour- 
nay,  ne  preooient  que  neuf  liards  pour 
un  ajournement,  jusqu'en  1796/ «épo- 
que de  la  suppression  ûe  la  Commis-, 
«ion  provisoire  de  justice. 

(ecc)  Vorionmmce  du  Paiement 
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10. 
Les  amendes  au  profit  du  Roi 
doivent  se  verser  par  les  Sergens 
dans  la  Caisse  du  Receveur  du 
Roi,  à  peine  de  60  sols  parisis 
d'amende. 


de  Tourna? j  de  ,1671  ,  art.  2o3,  page 
220,  >  presfcrivôit  la  même  chose  pour  lé 
produit  des  immeubles,  quatre  deniers 
à  la  livre.    ;- 

Mais  la  loi  du  11  Brumaire  an  7,  sur 
les  expropriations  forcées ,  art.  3o ,  ce 
qui  a  été  confirmé  par  l'article  93  de  la 
loi  dii  28  Ventôse  an  douze,  bulletin  354, 
page  6S2,  a  changé  la  chose,et  statué  que 
les  capitaux  levés  resteroient  aliénés  à  ja- 
mais, si  cela  plaisoit  à  l'acquéreur  , 
parmi  payer  les  cours. 

Hait*  66 ,  de  V ordonnance  de  167 1 t 
dû  Règlement  des  Huissiers ,  pages  201 , 
J202 ,  plus  sage,  ordonne  de  nantir  9  sous 
\i%  semaines  t  les  deniers  de  la  vente,.. 
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II. 

JLes Sergens  ne  [peuvent  exé- 
cuter les  commissions  de  main- 
assise  ,  qu'à  l'intervention  des 
Officiers  de  justices  locales, 

tjn  Sergent  ne  pourra  vendre 
les  immeubles  ,  (£tf'à  défaut  de 
meubles  $  )  ou  pardevant  le  Bailli 
du  Tournésis  ou  son  Lieutenant, 
et  sous  pareille  amende,  et  Ton 
ne  recevra  les  enchères  que  de 
•ceux  solvants  et  resséants;  les 
vins  ne  pourront  excéder  20  sols 
pour  100  livres,  10  sols  pour  5c, 
et  ainsi  à  proportion  en  dimi- 
nuant; 

Tiers  jours  après  la  saisie  des 
meubles  par  exécution,  ils  seront 

E3 
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conduits  à  Tournây ,  Mortagne 
ou  Su  Amand,  où  ils  seront  ven- 
dus en  plein  'marché  en  la  ma- 
nière accoutumée.  (  ddd) 


.  (  ddd  )  L'ordonnance  civile  du  mois 
d'Avril  1667 ,  est  tirée  de  Fart.  i5  de 
cette  ordonnance. 

Voyez  le  titre  35  r  art*  11  et  22. 

Cette  observation,  et  plusieurs  au- 
tres répandues  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage^ nous  donnent  là  certïlùdê,  que 
les  modernes  ont  puisé  ce  qu'il  y  a  de 
plus  sage  en  toute  matière ,  sans  excep- 
tion d'arts,  de  sciences  et  de  législation 
de  nos  bons  aieux  ,  que  les  philosophes 
du  jour  prennent  à  tache  de  vilipendierj 

Ii'on  s'apperçoit  même ,  que  plusieurs 
secrets  de  nos  aieux  sont  perdus,  tels 
que  celui  de  peindre  le  verre,  que  ce- 
pendant un  moderne  prétend  avoir  re- 
trouvé en  1806,  Item.  Le  feu  Grégeois, 
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Les  pailles,  gerbes,  avoines 
<jui  se  vendront  sur  Jes  lieux 
pour  éviter  frais ,  le  salaire  du 
Sergent  sera  pour  to*ut>  de  Ce- 
lliers à  la  livre  >  (  ce  qui  fak  te 
6o.me  denier.  ) 

'    ...;        -    îSi,  .. 

Le  Fermier  qui  a  pris  les  offi** 
ces  de  Sergent  à  bail,  ne  peut 
percevoir  aucun  denier  sur  les 
exécutions,  le  droit  d'issues  , 
d'entrée  et  seigneuriaux  des  Sei* 
gneurs  demeurant  intacte; 

Ces  diminutions  doivent  dimi- 
nuer Jes  frais  de  justîcede  moitié. 


Voyez   Gazette  du   Département  dit 
Nord  9  Juillet  1806. 


e  4 
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Les  Sergens  ne  peuvent  ven- 
dre frieùfeles'par  exécution,  qu'à 
pérsotïne  aisée ,  le;  défaut  de  re- 
couvrement reste  à  leur  charge* 
>8. 

Ils  sont  tenus,  de  prêter  ser- 
jchent  chaque  année  entre  les 
mains  du  Bailli,  et  de  son  Lieu- 
tenant, d'appréhender  les  mal- 
faiteurs,, quand  ils  pourront,;  et 
feront  rapport  du  iout  au  Bailli 
ou  au  Procureur  du  Roi. 
;  . ,       19.- — 00. 

Les  appels  au  Bailliage,  ne 
peuvent  se  faire  qu'à  bonne  et 
juste  cause. 

21. 

!fLes  Sergens  feront  rapport  à 
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chaque  audience  ,  des  guerres 
que  les  Nobles  et  autres  se  font, 
avec  les  noms  des  chefs  et  de 
leurs  amis^  pour  y  être  pourvus 
par  le  Éailliage,  comme  dérai- 
son, ainsi  que  sur  le  sort  des  pri- 
sonniers appréhendés  en  flagrant 
délit ,  durant  la  quinzaine  lesdits 
Sergens  sont  tenus  d'assister  à 
chaque  audience,  à  péril  de  10 
sols  parisis,  (  4  livres  i5  sols  de 
nos  jours.  )• 

Les  Sergens  tenus  à  venir 
prendre  les  ordres  du  Bailli  ou 
de  son  premier  Lieutenant,  soir 
et  matin,  à  péril  de 5  sols  d'a- 
mende,  (  ^  sols  de  nos  jours.  J 

E  5 
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Les  défauts  et  ajournemens 
accordés  et  baillés  f^eee  )  par  la 
Cour  seront  levés  au  Greffe 
(  Clerc  de  la  Ceur  t  )  par  les  par- 
ties ou  leurs  Procureurs  >~qui  les 
remettront  aux  Sergens  pour  ci- 
ter de  nouveau  à  quinzaine  >  et 
les  exploits  être  remis  de  suite 


(  eee  }  Il  paroît  qu'alors ,  on  ne  pou- 
voit  citer  sans  une  commission  émanée 
du  Greffe  ; 

Ce  qui  a  toujours  subsisté  pour  les 
matières  de  taxe  des  dépens  ; 

Par  la  loi  du  24  Août  1 790  7 
les  Juges  de  Paix  des  campagnes ,  don- 
nent des  commissions  pour  citer,  et  de- 
puis ,  les  Huissiers  des  Juges  de  paix  , 
prennent  une  commission  au  Greffe, 
pour  citer  en  conciliation. 
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aux  parties ,  afin  qu'elles  aient 
le  temps  de  les  communiquer  à 
leur  Conseil ,  avec  défense  aux 
Sergens  de  se  mêle?  de  la  ma- 
tière du  procès, \jffi) 

à4#<  *  •  "  •  <  "•-  ' 
Interdit  aux  Officiers  des  jus- 
tices patrimoniales  de  connoître 
des  ca$  royaux,  tel$  que  ports 
d'armes ,  assemblées tumizltuçu- 
ses-(ggg) 


(fff)  Le  chapitre  3%  des  styles  de  la 
coutume  du  Tournésis ,  art.  i5,  16  ef 
17,  dit  que  le  premier  défaut  prive  l'a- 
journé  du  déclinaloire ,  ainsi  que  le  se- 
cond ?  avec  amende  de  40  sols  parisi?  ; 

Le  tiers  définit emportant  le  fond. 


(«SF)  L'art,  ^chap.  1 M  de  la  cou- 
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Les  Sergens  doivent  appré- 
hender, tous  malfaiteurs  ,  même 
k  Taiïrnay ,  mais  ils  seront  tenus 
dans  ce  dernier  cas,  de  les  mener 
au  Prévôt  de  la  Ville  et  dans  les 
prisons  de  la  Commune  , 
:r4 D'après  l'instruction  sur  ce 
<|ait ??  (M^;U  leur  est  enjoint  de 


tume  du  Tournésis }  attribue  au  Baiïïi  r 
par  privilège  r  les  cas  d'infraction,  de 
sauve  garde ,  de  lèze-Majesté  >  injures 
faites  au  Juge  à  l'Audience  ?  falsifica- 
tion dès  monnaies  et  sceaux  royaux. 

•  (  #M<)  G-étoit  apparemment  le  traité 
d^Aiamemont ,  près  de'  Rfieims ,  d'entre 
les  Commissaires  du  Jloi  jet  les  Députés 
de  la  Tille  de  Tournay. 


dby  Google 


certifier  au  Geôlier  ,  l'état  et  dé- 
signation de  la  personne  de  l'ap- 
préhende», (wï)  et  la  nature  de 
son  délit.   ■••,*'•"' 

Le  Geolieri  prendra  de cbïqu* 
prisonnier  entrant,  û  sols  parisis, 
(21  sols  de  nos  jours  )  ;  pour  lo- 
gement chaque  jour,  4 deniers 
parisis;  (  I\sols  5  deniers  de  nos 
jours  >  )  pour  leur  nourriture  en 
pain,  viande,  potage  ,  harengs, 
(  boisson  , }  (  goudaille ,  )  (  kkk  ) 


(  iii  )  C'ftt  ce  que  l'on  à  depuis  ap- 
pelé, coucher  au  registre  du  geôlier, 
(  écrouer.  ) 

{hhk  )  Bans  ce  bon  vieux  tems  ,  Ton 
avoit  soin  de  bien  nourrir  les  prison- 
niers 1 
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petite  bierre;  mais  s'ils  ont  delà 
forte  bière,  ils  payeront  20  de- 
,  niers  parisis  par  jour,  (  s&  sols  1 
denier  de  nos  jours.  )  (  ///  ) 

Au  cas  que  les  parens  des  pri- 
sonniers ne  leur  fournissent  pas 


Actuellement,  malgré  les  clabaude- 
ties  philosophiques,  ils  sont  moins 
;l>ien ,  tout  se  réduit  à  de  magnifiques 
promesses  ; 

C'est  ordinairement  avec  la^monnaie 
de  cet  alloy ,  que  les  défunts  gouverne- 
mens  philosophiques ,  s'acquittoient  de 
leurs  promesses. 


(  ///  )  La  bière  forte  étoit  très-chère, 

La  Ville  et  le  Chapitre  avoient  des 

droits  d'impositions   très -onéreux   sur 

cette  boisson,  comme  on  Ta  vu  dans  le 

cours  de  cet  ouvrage.: 
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les  alimens,  le  Geôlier  n'aura 
une  fois  pour  toute,  à  titre  de 
logement,  que  6  sols  parisis  f 
(  5  livres  a  fols  6  deniers  de  nos 
Jours.)  (mmm) 

Ils  doivent  porter  continuelle- 
ment une  verge  semée  de  fleurs 
d'argent  ,  après    leur    serment 


(  mmm  )  Le  règlement  salutaire  de 
nos  ancêtres,  étoit  observé  religieuse- 
ment 5 

Beaucoup  de  prisonniers  de  nos  jours, 
peut-être,  en  sentiroient  le  précieux 
avantage ,  et  leur  bourse  et  leur  santé , 
n'en  deviendroient  que  plus  rondes  et 
plus  robustes ,  s'il  étoit  observé  ; 

En  serions-nous  donc  à  regretter  jus- 
qu'au régime  dès  prisons  de  nos  aieux  ! 
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d'avèhemérit  àl^ttroiffîté,  â  pé- 
ril de  60  sols  parois  d'amende, 
{  56  livres  6 sols  de 'nos  jours.  ) 

Us    porteront    toujours    une- 
verge  blanche,  (nnn)  avec  leurs 


(  nnn  )  L'orç  a  vu  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage,  que  la  verge  blanche,  pour 
les  Baillis  ,,  devoit  son  origine  aux  Com- 
tes de  Flandres. 

Voyez  Discours  sur  U .  onzième  siècle  > 
tome  b, pages  35  et  36  7  et  note  9  ,  tome 
5  .pages 

La  Flandre  e'toit  dès-lors  un  des  pays 
de  l'Europe  le  plus  riche  et  commerçant  j 
et  celui  où  les  institutions  sociales  étaient 
reconnues  pour  les  meilleures  ; 

L'Angleterre  et  la  France  adoptèrent 
plusieurs.de  ses  institutions,  ce  qui  est 
notoire  et  n'a  pas  besoin  de  preuves  -, 
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épées,  à  péril  de  ao  sols  d'a- 
mende, (  9  livres  6  sols%  deniers 
de  nos  jours.) 


Mais  ce  qui  est  aussi  vrai ,  que  peu 
connu  ,  c'est  que  presque  toutes  les  Vil- 
les de  la  Prusse  se  réglèrent  en  i233 , 
selon  le  droit  flamand ,  pour  le  régime 
des  Fiefs  et  celui  des  Héritages  \  les 
.Villes  maritimes  de  la  Prusse ,  de  la  Po- 
logne, de  la  Suède ,  du  Danemarck,, 
entretenoient  par  leurs  vaisseaux,  un 
commerce  aussi  actif  que,  lucratif  avec 
les  Flamands ,  par  la  mer  et  le  canal  de 
JBruges ,  alors  la  Ville  la  plus  commer- 
çante du  monde. 

Voyez  le.  Code  Polonais ,  tome  4  ,  N.Q 
24  j  Ad  calcem  Dusbourg,  p>  &53. 

Item.     Hartknoch*   Vissertatio   17  , 
page  35o. 

\Apud.  L'ouvrage  intitulé  :  Hietoi?* 
de  l'Ordre  Teutoniaue  ;  par  un  Chevalier 
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Si. 
Défendu  aux  Huissiers  de  to- 
lérer les  jeux  de  dez,  les  mar- 
chandises défendues  et  non  mar. 


de  Wrdre,  in-ia,  tome  1 ,  pages  25%  , 
267  et  260,  à  Paris,  chez  Valade ,  rue 
des  Noyers  ,  1 784  ^  ouvrage  bien  et  très- 
savamment  rédigé  en  6  vol. 

Lés  Français  ont  imite  cette  institu- 
tion des  ïlaniands ,  dans  la  loi 'du  27 
Mars  1 791  ,  section  14,  art;  38 ,  etî'ont 
étendu  aux  Juges  dé  Paix ,  par  Part.- 
2l3  de  la  même  loi. 

L'e'péé  étoit  une  suite  du  régime  mi- 
litaire et  fe'odal  d'alors  ; 
*  Le  Tiers-Etats  ne  faisôit  que  de  naî- 
tre ,  et  Philippe  le  Bel  ne  lui  avoit  donne 
le  jour ,  que  pour  l'opposer  au  grand 
pouvoir  des  Nobles,  et  en  tirer  de  l'ar- 
gent. 
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quées  ,non  plus  que  les  lieux  de 
débauche. 

Les  Sergens  doivent  exercer 
par  eux-mêmes,  sauf  autorisa*- 
tion  du  Roi,  de  le  faire  par  un 
autre; 

Us  rie  peuvent  ajourner  sans 
leur  commission  sur  papier  tim- 
bré du  Bailliage.  (  ooq  ) 

Us  seront  tenus  de  donner  cau- 
tion de  ûoo  livres ,  (  x  ,860  livres 
de  nos  jours ,  )  au  Receveur  du 


(  000  )  Les  Greffes  étaient  affermés  , 
le  papier  timbré  étoit  un  des  émolu- 
mens  du  bail,  ainsi  qne  le  salaire  du 
Tabellion,  qui  avoifc  le  privilège  de 
passer  les  contrats ,  dont  il  se  rendoit 
adjudicataire ,  à  la  chaleur  des  enchère*. 
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Roi ,  pour  sûreté  cks  amender 
qu'ils  pourroient  encourir  et  des 
dommages  et  intérêts  efu'ils  pour- 
roientcauser  aux  parties  exploi- 
tantes et  exploitées. 

Les  Sergens  ne  peuvent  rece- 
voir des  (quintes,)  (^/?)plaio- 


(  PPP  )  )}  Quwte,  bu  quinte  en  s,ura- 
f>  boudante  criée  ;  se  fait  quand  if  y  a 
»  quelque  défaut  dans  les  quatre  criées^, 
»  ou  que  l'oit  procède  à  une  nouvelle 
»  adjudication,  et  que  le  Juge  n'estime 
»  pas  qu'il  y  ai fclieu  de  recommencer  la 
»  poursuite.  ,» 

Dictionnaire  de  Trèpoux ,  tome  j  y 
page  101  ,&u  mot  Quinte. 

Il  en  résulte,  que  les  exécutions  se 
faisoient  alors  au  Tournésis  9  par  quatre 
criées  7  ou  qu'on  n?enajoutoit  une  çin- 
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as  Tourna  y.  117 
tes  ou  opposition  en  matière 
d'exécution ,  qui  ne  soient  pre- 
mièrement portées  pardevant  le 
Bailli  ou  son  Lieutenant,  ou  en- 
registrée au  Greffe  du  Bailliage, 
sur  papier  timbré  de  ce  Tribunal., 
Défendant  à  peine  de  priva- 
tion j  d'emprisonner  les  exécutés 
à  défaut  de  recouvrement,  s'ils 

quième  ou  quinte ,  que ,  sur  opposition 
des  parties  j  décrétée  par  le  Tribunal. 

La  coutume  du  Tournésis  a  mainte- 
nue l'usage  des  quatre  publications  ou 
criées  pour  les  immeubles,  chap.  29, 
des  venditlons,  cerises,  leumers  et  exécu- 
tions d'iceziXj  art.  9 ,  10,  11  ,  12  et  i3. 

La  loi  du  11  Brumaire  an  7  ,  art.  1 4 
et  1 7  ,  ;  ne  porte  les  criées  qii'a ,  une  «t 
deux  crises ,  non  compris  Pappositiôn 
d'affiches  imprimées*  Item,  Loi  du  28 
Ventôse  an  douze  y 
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donnent  caution  et  si  la  dette 
n'emporte  pa&  contrainte  par 
corps.  (w)      x 

Les  Seigneurs  Yicomtiers  ne 
peuvent  recevoir  des  amendes 
ou  plaintes  que  deleurs  vassaux, 
mais  cela  leur  est  interdit  pour 
les  étrangers. 

*?' 

En  représailles  de  morter 
main ,  que  le  Comte  d'Haynaut 
perçoit  sur  les  Tournésiens  qui 
meurent  dans  cette  Province;  le 
Rôi  perçoit  sur  les  Hennujers 


(qqq)  Ibiàems  Coutume du  Tourné- 
sis,  ckap.Zodesarféié* ,  art.  2,  5 *ifc 
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demeurant  dans  le  Tournésis , 
12  deniers parîsis  l'an,  (        sx>Js. 
4  deniers  de  noi  jours  ,  )  à  la  St. 
Rémi.  Çrfr}  >       I 

1  rj  '  -  r  58.  ;:/  --  -, 
II  est  défendu  aux  Nobles  çt 
aux  Bourgeois,  de  donner  leurs 
chaperons  à  garder, sauf à  leurs 
domestiques ,  commensaux  les 
.plus  familiers,  crainte  que  cela 
ne  serve  de  signe  de  ralliement  et 
d'insurrection  ,  sauf  aux  Sei- 
gneurs de  les  donner  à  leurs  Bail- 


(  vit  )  Presque  tous  les  Villages  du 
Tournésis,  levoient  un  droit  de  repré- 
sailles sur  lesHennuey  ers  qui  venoien  t  s'y 
établir*  aotàjâmeiit  à  Gherc^,  Calonne, 
Eûmes,  etc. 
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lis,  ou  Sei*gense0  possession  de 
lc'ïem'r.Çm)\       " 

Il  est  défendu  d'acheter,  4es 
Seigneurs  à  prix  d'argent,  ou  à 


(  sss  )  Cet  article  fat  porté  contre  une    . 
compagnie  de  Chaperons  blancs  ,  qui  en 
i366 ,  avoit  voulu  s'associer  pour  la  sup- 
pression des  impôts  en  Flandres. 

Qictionnaîre  de  Trévoux ,    tome  2, 

page.'uyfc 

L'on  à  vu  que  les  grands  Seigneurs , 
ayoient  dans  leurs  maisons,  un  de  leurs 
officiers ,  à  titre  d'office ,  chargé  de  gar- 
der le  chaperon  de  leurs  maîtres ,  quand 
ils  étoient  fatigués  de  le  tenir;  dé  même 
celui  chargé  de  pprter  leui •  écu ,  s fappe- 
lo'it Ecuyer ;  celui  chargé;  4e  porter  son 
^pée ,  Connétable  ;  jcelui  chargé  £e  por- 
ter  et  de  lui  présenter   sa  coupe  pour 

boire ,  Echanson  ,  etc. 

charge 
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^rge,  de  rcpje  foncière,  la  per- 
mission  des  armes  défendues ,  à 
peine  d'un  mois  de  prison  et  de 
dix  livres parisis d'amende,  (  g3 
fore*  de  nos  jours, }  (  tit} 

K  ;  ... 

■.ÇiM?  aux  Tabellions,  de 
délivrer  des1  expéditions  d'actes 
qui  accordentpermissioride  port 
d'armes. 

Défendu  de  passer  des  con- 
trats au  cabaret ,  ou  darns  des 
lieux  de  débaucbe ,  ou  avec  des 


(tte)  fou  a  vu,  (i3 

<çpte  lç  port  d'arme  ^toït  défendu  àT<?ur* 
oay  et  auTourncsîs.  '  T       ^ 
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getis  en  ét^i  ^htëi^ê  ^auntsen^ 
ses  ,  ou  tniftéuïs: ; t>u  deè  incon- 
nus, (vviij  ;  '  " '  xi':      ';- 

Les  Tabellions  dans  leurs  ac- 
tes doivent  indïvïduer  la  nature 
de  l'obligation ,  l'espèce  de  mar- 
chandise et  la  hauteur  de  la 
somme. 


(  *>*>*'  )  Dés  ahrêts  du  Parlement  de 
Tqurnay,  en  16  cm  t  confirmé 

cette  législation. 

Desjaunaux  ,  tome  2,  tfrreX  uSijpàge 
290,  «£  Pellet  >  Recueil  &  Arrêts  > 
troisième  partie  >  ^jm^f  21 ,  /Mge  282. 

En  1785,  j'ai  gagne  un  procès" de 
cette  nature  y  entre  Delnaéç,  d'une  part, 
etJ.B.  Dambrin,  d'autre,  par  devant 
la  loi  du  Village  d-Hollain  ,  Tournésîs  ; 

JPavois  écrit  au  procès  pou*  'Dehnée, 
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44. 

Les  Tabellions  ne  peuvent 
prendre  que  le  salaire  qui  leur 
est  attribué  par  le  cahier  des 
charges  de  la  criée  ^adjudica- 
tion du  Tabellionage,  sous  peine 
àarbitrerparïeBailli. 
45—46. 

Les  Avocats  et  Procureurs 
ne  peuvent  appeler  à  plaider  une 
cause,  qu'elle  ne ^  soit. inscrite  au 
rôle  ,  à  quel  effet  les  parties  se 
présenteront  le  Lundi  pour  plai- 
der le  Mardi,  ïe'rôle  ouvert  ce- 
pendant  jusqu'au  Mardi  avant 
l'ouverture  des  plaids,  sinon ,  la 
partie  diligéntey  obtiendra  ex- 
ploit contre  celle  absenté. 

F  a 
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47- 
La  partie  est  tenue  répondre 

promptement  à  une  commission 
libellée  sans  délai,  sauf  que  par- 
tie le  demande ,  ou  que  cela  con- 
cerne le  Roi. 

43. 
L'exhibition  une  fois  faite  de 
l'acte  d'ajournement  au  jour  de 
plaid ,  suffira  pour  en  obtenir  au 
besoin  i  expédition. 

49" 
Celui  qui.  aura  obtenu  le  der- 
nier défaut  contre  sa  partie  citée 
ou  citante,  devra  individuer  par 
un  libel,  l'état  de  ses  prétentions 
qu'il  a,  à  prétendre  contre  sa 
partie  adverse. 

5o. 
L'on  ne  recevra  opposant  ,  en 
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matière  de  dîme  ,  que  parmi 
tiamptissement  delà  somme  éqtii* 
valant  la  dîme  prétendue*  •* 
Bi. 
Un  débiteur  qui  cite  son  cré- 
diteur pottr  consentir  au-béné* 
fice  de  cession  qu'il  impètrc,  ne 
peut  y  être  adjugé  que  sûr  le  se- 
cond défaut  ,  sauf  contre  les 
juifs,  lombards  ou  autrçs  usu- 
riers,  qui  seraient  ses  crédi- 
teurs, {^www  )  ■.•'■' 


(  u>ww  )  'Von  a  VU  en  1 366 ,  et  tfoèB 
jyvo  de  cet  ouvrage  ,  que  les 

Juifs  et  Italiens  sucoient  le  peuple  da 
la  France,  de  la  Belgique  et  de  Tour- 
nay,  par  leurs  infâmes  usures.  Voyez  cet 
cuprage,  i5.me  siècle,  article  Mont  dé 
piété,  tome- 2o  &     pages     , 

F  S 
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Le  Bailliage  ne  décrétera  l'ad- 
judication d'un  immeuble ,  que 
sur  le  second  défaut  et  sur  le  pre- 
mier, si  l'exécuté  est  sommé  en 
personne,  d'y  intervenir, 

55. 
L'Adjudicataire  payera  Pé- 
criture  ,  (  kirographe  acte  d'a- 
chat ,  )  celle  du  décret  d'adjudi- 
cation^ s'il  veut  qu'on  lui  en  fasse 
l'expédition. 

Lapartie  admise  à  preuvepar- 
devant  Commissaire,  devra  pro- 
duire sur  trois  défauts  d'un  mois 
chacun,  pour  tout  délai,  sauf 
qu'il  obtiendroit  un  nouveau  dé- 
lai du  Juge,  par  obtention  d'une 
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de  pCouRjr^.  ,1*7 
npuy^ll^  çj>mmis$io*v  *iv.  jugé* 
men^ja  f^evyç?,;       ^  ,;,  •=  ' ;Ti-- 

,_,.•-;  ..,.(VT  /-•  t55*v  <^^,  ;;,•■■<->' -. 
X»es  dépens  spécifiés  $oiU  li- 
quidés avec  le  jugement.  (<?) 

Le  Juge  qui,?  l^dience,fail 

tai^  quelqu'tyi t par  1?*  Sergent* 

lui  adjugé  pour  son  e$ploU,d'ar? 

rêt,  demi  -  journée,    valant    18 

sols  pari  si  s  ,  (  8  livres  10  sols  de 

— ~ :  ■»  ~  .  :  .  rp  , — r^-"TT7 

(a)  L'Ordonnance  "  civile    du   mole 

d'Avril  1667  ,  à  topié  cet  article,  qui",  au. 
j8v»*  siècle  était  pinbé  dans  une  espèce: 
d'inobsertf&nçé  jfjans; le*  Tribunaux  d« 
Tournay  et  du  Tournais,  où  par  un  abus 
nuisible  aux  droits  des  parties,  les  Pro- 
cureurs en  causé  étoient  dans  l*usage 
d'arbitrer  et  de  libeller  les  dépens  dui 

pr©CÇS.  ';•      ;■/  "'  ■"!•'■: 
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nos  jours,  )  et  le  Geôlier  (  Tour- 
rier ,  )  a  sols  parisis  i  (  ï$  sols  S 
deniers  Je  nos  jtmrs  t  )  pour  issu 
et  entrée  ,  s'il  est  mené  en  prison» 

Les  Avocats  ne  peuvent  plai- 
der à  l'audience  &ans  Pinterven- 
lîon  d'un  Procureur ,  sauf  pour 
les  causes  plaidées  par  Commis- 
saires. 

58.        ^     r 

Une  partie  ne  peut  {sauf  à  la 
première  comparution ,  )  se  pré- 
senter en  cause,  qu'assisté  d'un 
Procureur  admis  parle  Bailliage. 
5g. 

Les  défenses  de  ports  d'armes, 
de  jeux  de  dez  ,  des  maisons 
suspectes  ,  de  bancs  d'Août*  de 
Mars ,  visites  de  chemins,  seront 
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renouvelées  tous  les  anst   aux 
peines  et  amendes  usitées. 
6b. 
Un  Sergent  bâtonnier  de  la 
Ville  deTournay,qui  ira  pour 
exploiter  avec   un    Sergent  du* 
Bailliage,  aura  10  deniers  tour- 
nois pour  salaire  9  (  S  sols  de  nos 
jours,*)  qui  est  l'émolument  lui 
alloué  pour  exploit  par  le  Magis- 
trat deToumay. 
6j. 
Sergent     du     Bailliage     ne 
peut-être  Sergent  d'aucun  Sei- 
gneur du  Tournésis ,  à  péril  de 
suspension* 

I/appel  àes  jpgemens  des  Pré- 
vôt^Jurés  s'interjette  au  Bailli»-* 

F  5 
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ge  en-déan$  4°i  jou^s*  «&  dès-? 
lors,  se  plaidera  de  quinzaine ea 
quinzaine  ,  à  péril  conlre  les  Ap- 
pelant de  péremption. 

•  ;  .-,    ;      63.         :"\:'\. 

L'Appelant  en  matière  crimi- 
nelle qui  ne  l'aura  pas  relevé, 
sera  banni. 

64.— 65.— 66.,       / 

Celui  qui  calenge  un  héritage 
et  requiert  le  décrétement  de  sa 
calenge,  après  lilis- contestation, 
elle  sera  décrétée  de  l'amende  de 
60  sols  parisis ,  (  û8  livres  de  nos 
Jours y)  et  si  l'héritage  est  fief  de 
1  p  livres  parisis ,  (  90  livres  de 
nos  jours.  ) 

Celui  qui  sera  renvoyé  de  com- 
plainte de  nouvellité ,  (trouble  de 
possession  , )  sera  condamné  en 
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ÎTani€iide4$£o  sois  parisis,  (  28 
livres 4x^^j^rs^\   >■' 

IJ  cn.jest^fie  mpniç  pour  renvo 
et  opposition  de  faits  posés,  et 
Jiiisr^O^te&t^Sîainsi  qu'il  est  usité 
a  \}x  Bailliages  d'Amiens  et  de  St. 
Quentin. 

3 1 6.  Sans  l&  iélihér  atzpn.  ] 
Ad  vis ,  dans  le  moyeh  âge,  signi- 
fioit ,  non  pas  un  simple  conseil 
ou  consultation^  mais  bien  vœu% 
consentement ,  adhésion  ; 

Ce  root  advis,  serendoit  en 
latin  par  judicium  senientia* 
Mémoire  ies  Eswardeurs ,   2.™ 

Recueil  f  page  fâ* 

3iy.  De  Calonne.  }  La  Sei- 
gneurie de  Calonne  fut  acquise 
depuis  par  KAbbaye  de  St.  Mar- 
tin, en 
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3i&.  l>a' JE*/."]  Les  Sergent 
d'armes  du  Roi ,  étoient  Jes  Gar- 
des du  Corps  du  Monarque  fran^ 

feaîs  ;  :î  " '  i! '"■ 

On  les  nomma  depuis  Ârfcliers 
de  la  Garde*  enfin  Gardes  dt* 
Corps; 

Ils  dévoient  être  Gentiîhô  ru- 
ines ,  aumoins dësle  i S."1* siècle* 
car  au  1 8.m9  siècle,  ils  dévoient 
avoir  aoo  ans  de  Noblesse. 

L'on  a  vu  dans  le  cours  decet 
ouvrage,  (  i36;  ,)  un  Sergent 
d'armes  du  Roi,  Bailli  du  Tour- 
nésis. 

Voyez  Zoîseau.  Traite des  Of 
Jices ,  ihï  4  >  ckap.  5  ,  page  4i8* 

3 19.  Des  Domaines.  J  II  y  a 
toujours  eu  depuis,  un  Receveur 
du  domaine  royal  pourTournay 
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**t  îeTottrnésis ,  qui  rendoir  se$ 
comptes  àla  Chambre  des  Comp- 
tes de  Lille, 

-  Dès  que  cette  Villetomba  sous 
le  p&ttiVi*  de  la  Maison  &' 'Au- 
triche j'fcn  ïBâi  ; 

Ce  qui  continua  sous  le  ré- 
gime français  ,  jusqu'éti  1 70^  » 
lorsque  lé  Duc  de  Maîbd.rôug  f 
prit  Tournay ,  car  alors  ce  futla 
Chambre  des  Comptes  deBruxet- 
les  qui  les~©uit. 

La  Chambre  des  Comptes  de 
Lillç,  fut  instituée  en  *38o,  par 
Philippe  le  Hardy,  qui  fit  venir 
un  Maître  des  Comptes  de  Paris 
et  un  de  Dijon,  pour  l'organiser» 

lf<m  voit  en  1 609 ,  te  recette 
d^To&fnay  ,  m  nombre  de  cel* 
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Àè*  qui  Jresspf  tissorèrft ^^dtel^CfeâHîr 
Jbre  des  Comptes  difcïffô;       v  ; 

te  dernier  Receveur  tleï  dp*- 
uiamëi  royaux,  Tut feiS^i^ïn- 
chçnt ,  (  dtpuis  Juge  au ,  TribuHal 
ôiviî  de  Tournay,  y  rùoriçn  j&o4* 

Voyez  la  Flandre  illusï?**  f 
pgr  ~f<<m  de,  S  fur  ,  &■**£;$  &Jte  * 

'\:liè;^^"eeveilr  dés;  Domaines 
français  actuel ,  est  le  S/  Fau* 
cheux,  qui  jouit  à  juste  titre  de 
Pestime  universelle. 

3ao.  Du  Tournésis.]  Il  n'y 
fcvoit  que  les  Parlemens  qui 
a  voient    des    Procureurs-géné^ 

raux.  .;.  .,,; 

Les  Sièges  royaux  ,  dits  Bail- 
liages f  avpient  simplement  des 
Procureurs  du  Roi. 
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*  5f2i.  ÈsHojs.^  Voilà  ïe  pre- 
mier Licencié  es  lois,  mentionné 
en  l'histoire  de  Tournay,  , 

522.  Audit  Bailïia^  ]  Les 
Conseillers  dû  Bailliage  dopt  il 
est  ici  parlé,  ëtoient  à'e#  tfîre 
Conseillera  du  Roi  en  son  Bail- 
liage. v_ 

Le$  Ecclésiastique?  x  comme 
on  voit,  en  remplissoient  les 
charges  à  Tournay. 

323.  De  Moriagne.}  Sa  quà-* 
lité  de  Conseiller  de  la  ViHe  de 
Tourna j>  prouve  d'après  la 
constitution  Tournésienpe,  qu'il 
étoit  natif  de  Tournay. 

L'on  a  vu  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage ,  année   1 3  f   qu'il 

a voifrempli  les  Fonctions  deLieu- 
tenant-Baillr  du  Tournésis  ; 
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~   Il  devint  de  plus  Conseiller a* 
Parlement  de  Paris. 

Il  mourut  en  14 

Il  est  connu  par  son  ouvrage 
intitulé:  Somme  rurale. 

Il  se  dit  page  l ,  Homme  rura- 
le, apparemment  qu'il  avoit  été 
élevé  à  la  campagne* 

5a4,  De  ladite  Ville.  }  Les 
Fonctionnaires  intitulés  Maîtres 
étoient  des  bourgeois ,  où  seloii 
quelques  historiens,  parce  qu'il 
étoit  de  Mortagne. 

Le  Sire  désignoifc  un  Gentil- 
homme» 

Il  y  a  voit  donc  alors  des  No- 
bles dans  la  Magistrature  de 
Tournay  ,  reçus  Bourgeois ,  hé~ 
rkiers  et  natifs  de  ladite  Ville. 

ZoS.  Sage  Conseiller.  ]  Sigê 
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Conseiller  $  :  peut-être  èniendoii- 
t^n  £âr  \k%  îk  premier  Gënseiy 
1er,  ou  que;R?€ar  tne,  a  V oir donné 
des  preuves  d'utoe  sagesse  con- 
sommée dans  l'exercice  de  sa 
charge^  ;    «*■  :      i   :v 

C^ëtoit  te  ttode  alt^dë  dori-^ 
ner  des  sobriquets  aux  gerfs  ,  së~ 
Ion  leurs  habitudes  du  affections 

Jean  Boutellier ,  Tournésien, 
s^appeloit  homme  rîiràïè ,  parce 
qu'il  avoit  écrit  sttr  lèé  coutumes 
rurales  et  y'  a  voit  demeuré. 

5à6L-  Du  Tournais.  ]  Quf en- 
tendoit-on  alors  par  Coutumrers 
du  Tournésis?  je  crois  que  c'é- 
toient  Aès  Savans  Praticiens  , 
qu'on  cotisultoit  sur  les  usages 
du/Pays^  e^Bbtonttsr^dahs  Te  Hay- 
naut  sous  le  nom  de  Greffiers 
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leftrianStOU  lettrés^i  ayoîentété 
déclarés  c^pab^S;  dç  rédiger  des* 
lauriagea  et^rpbtévtttties ,  ensuite 
d'examen  dé  la  Cour  souveraine 
4.u  Haynaut. 

De  nos  jours,  1794  >,  M.rs 
Dîellis  el  Jîçrrier  ,  é^oieçi,  Gref- 
fiers Jettriarçs- du  Haytiaut,  de- 
meurants à  Tournay. 

$2%.  Vilh  de  Tournay.]  L'on 
appel  oit  alors  Avocat  de  Ja  Ville, 
celui  qui  étoit  admis  pxmr  y  plai- 
der pour  les  parties  en  cette  qua- 
lité. 

3û8.  Willaumei  'Vyrlet.  ] 
Varlet)  ce  qu'on  appela  depuis 
Sergent-Massier  Aud'iencier. 
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*  5aQ.  EÊchevinage  de  Tçur- 
nay.  ]  Clerc  de  PÉdievinage \ 
c'est-à-dire,  Greffier  de  rÉche^ 
vinage.  »     , 

33o.  L'Ècnèvinage  de  Tour- 
nay.  J  II  j  avait alo^s  trois  Éche- 
vinages,  d^  la  Ville,  <lu  Bruïslç 
et  deSt.Brixe. 

33  i,  Êchevin^  4e-^r^m4y.  ] 
Chaque  Tribunal  avpit  alors  le 
droit  de  recevoir  ses  Avocats* 

35a.  Ces  scandaleux  délais^] 
Recueil  des  Placards  t  apparte- 
nant à  M.*  Derasse ,  tome  a  ,  pa- 
ges 5oy  »  /W/âjr  5 1 6f 

Recueil  des  Placards  du  Rail- 
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liage,  tome  ï"  f«êi$  97  » înCÎa* 

idf.    '""''.   ".. 

533.  Vote  de  la  ]  D'Houde- 

gherst,  tome  2 ,  -pages  Stf ,  5g4> 

inclus  600. 

Olivdrit    Treiïl.  Génêalogia 

Comiiièn  Flàndriœ ,  pars  Siglllo- 
rum,  pagei r  65  et  66,  ediiio  in- 
folio ,  1  63g ,  -?'«£"  Flanirorum, 
aptidJ.$ÏKerkoviùmy  viàaîtâ. 
'  •  Buielinùs*  livre  %,pa'ge  365. 

Hoir  eus.  Annales  Bràbantia , 
in-folio,  tome  i.er  f «^«  356  ** 

557. 

Pouiraitu Histoire  de  Tournay, 

pages  a6a ,  q63  *f  suivantes* 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  » 
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$5%.  En  grande  partît.]  Cou* 
sin.  Histoire  de  Tournay , liv.  4$ 
pages  i8p  **  18  k 

D'Houdegherst ,  tome*,  pages 
6o5  **  6qG. 

555.  Poids  et  qualité.^  oyez 
cet  ouvrage,  année .iS5s  >  tf*  iSfoftf 
N.° 

Dès  long-temps  la  police  sur 
ie  pain,  faisoit  une  des  attribu- 
tions intéressantes  de  police,  des 
Prévôts-Jurés» 

556.  L'année  suivante  \%&G.  ] 
Recueil  des  Placards  appartenant 
à  M*  Derasse-Herscàp ,  voU  3 , 
pages  5a5 ,  624  >  inclus  529. 

Recueil  des  Placards  du  Bail* 
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Mage  ,vol.  à ,  pages  roa  v  i  o3  , 

indus  106. 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay, 
pages  *§%eïtôW.  ;i  \- 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  \ 
liv.  4  >  Z7^*  fl84» 

Manuscrit   Guelton  ,  /om*  2  , 
ipageBy  Versa. 

537.  Conseil  du  Roi*]  Recueil 
des  Placards , par  M*  buchesne, 
appartenant  à  Si.1 '  Derasse-Hers- 
zap ,  pages  1 1 3  *f  1 1 4* 

Recueil  des  Placards  apparte- 
nant-an Même  %  tome  i.trpage$6. 

353.  Comte  de  Flandres.)  Il 
j>aroît  quie;cettt5  fais  Ton  trjrô*- 
gressa  k  ptagmatîquc    d$  'St. 
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Louis  >  ^Ui  prescrit  lès  élections 
aux,  Éréèhésï  dont  l'ami-JPape 
sfeteparai  êft y  plaçait ttne créa* 
t iicë  de^feilî^e  le  HaHî^€#mte 
de  Flandres ,  qui  tëiîbît  avec  le 
Kôi  dé  France ,  son  Oncle  pa- 
jerneï  ,'pbur  ràiiti^ape. 

statutorum  synodalium  Tàrnacefr» 
siurn,  pages  ia^  et  1  aS. 

Cousin.  Histoire  de  Tôurnay, 
liv.  4,-pages  179  f  180, 181,  iSâ, 
l83  *f  igo. 

Recueil  général  des  choses  fol* 
tes^i  advenues  devant  l'arrivée  des 
Saints  Apôtres ,  pages  336 y  Sîj 
t£558.  '*    •       -'  :"'"V*-î-'.;  •■•;    >_ 
.  .guçelinus,  iïb.  %lfpdge  367. 
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34o.  I?*  ses, Memhrçs.%  $fr 
cueil  des  Placard?  concernant 
.Tournaf  y appartenant  à  M*  Pt* 

rasse-iHmmP  >  *W *•**  Wf  ' 
€7,  inclus  fi*   -.•>   .  >   î  r-i 

Item.  Recueil  des  Placards* 
C /tartres  et  Ordonnances  %  mis  en 
ordre  par  MS  Duquesne  ,  appar- 
tenmttm Même,  pages  \  14  y  'à- 
çlus  \ao* 

B4\^Çonfiicts:iêjuth^thMM } 
Vacat. 

54a.  I?*J  Prisonniers.  ]  P<?k- 
*ra/zx.  Bistoirede  Tpurnay,  pages? 
&$5  et  aGG* 

Cousin.  Histoire  de  Tournày y 
i/V.4  9  page  i%o. 

543. 
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345.  Était  de  plomb.  ]  L'on 
croit  que  c'est  depuis  ce  funeste 
accident,  qu'on  ne  donna  plus 
de  feu  aux  grands  criminels» 

Il  n'y  eut  qu'à  la  chambre 
d'arrêt  qu'on  en  fit. 

Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  V arrivée 
des  Saints  Apôtres  ,  etc.  pages 
5^7  et  368. 

344*  Sur  les  français.]  Voyez 
l'ouvrage  intitulé  :  Procès-verbal 
des  séances  du  Corps  administra- 
tif provisoire  du  droit  du  peuple 
souverain  à  Tournay ,  in-S.o  à 
Tournay ,  cheç  Romain  Varié  t 
Imprimeur  des  Administrateurs 
provisoires,  17 $5  ,  pages  $3,  q7, 
?9  et  5o. 

Tome  XVII.  G 
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Item,  Recueil  des  Ordonnan- 
ces desdits  Administrateurs  pro- 
yisciresjn^cheî  ledit  Varié , 
pages  ai  et  an- 

345.  De  Sainte  Anne.]  Cou- 
sin. Histoire  de  Tournay  ,  Uv.  4* 
page  180. 

546.  Ville  de  Toùrnay v]  Re- 
cueil des  Placards  appartenant  à 
M.*  Derasse-Herscap ,  tome  a, 
j7a£«53i**53a. 

Placards  et  Ordonnances  du 
Bailliage,  appartenant  à  M.'  Del- 

varttvotiSrP«ë<s  loSet  107* 

Voyez   cet  ouvrage ,  i383  et 

NoteN?      .    nmè«\Zfo\Not« 


& 
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547.  Ret  in  France. }  Recueil 
général  des  choses  faites  et  adve- 
nues devant  l'arrivée  des  Saints. 
■Apôtres ,  etc*  page  568. ,  . 

Buqtlimis ,  lit.  8 ,  pageEêS.  : 
Cttusin.  Histoire  de  Tournai/  , 
Hv>49page  179. 

Poutrain.  Histoire-  de  Tournavj 
pagea6ê. 

548.  Plusieurs  de  Bruges.  ] 
Bruges  étoit  alors  la  Ville  la 
plus  riche  de  l'Europe,  par  son 
.immense  commerce  avec  les  In- 
des, l'Italie  ,  la  France, l'Angle- 
terre et  l'Allemagne. 

tome  2 ,  pages  é$7  *t  4a8 ,  da  gé- 
néreuse œagflificfincô  des  Dép*» 
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tés  flamands  à  Paris ,  qui  laissè- 
rent leurs    manteaux    couverts 
d'or st de  pierrerâëè  cftéz  lèïtoiV 
où  ils  venaient  de  dîner ,  sur  dès 
si è^tâ sans  coussins  jdits  pliants, 
par     une    suite     de      l'orgueil 
mal  entendu  de  la  Cour ,  à  re- 
gard du  caractère  %acré  et  res- 
pecté des  Envoyés  d'une  Nation 
aussi  grande  que  respectée  ,  et 
qui  faisoit  alors  trembler  les  Mo- 
narques français.    ? 

Voici  comment  en    parle  la 
Chronique  de  Flandres ,  page  %%. 
»  Louis  de  Maie,  (  Comte  de 
Flandres, )  se  détermina  cèpen*- 
fdant  Vannée  suivante,  à  aller faire 
à  ce  nouveau  Monarque ,  le  ser- 
ment de  fidélité  qu'il  lui  devoir, 
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se  ÎWrhày,  149 

il   se  transporta    à  la  Cour  de 
France ,  accompagné  des  Bour- 
guemaîtresetÉcheviii  s4es  Villes 
de  Gand>  Bruges  et  Ypres ,  il 
arriva   alors  «ne  aventure    qui 
mérite  de  trouver  place  ici.  Le 
Comte  de  FJatidre^eries;Magis- 
trats  flamands  ,-,/ufent.  bien  ac- 
cueillis ,  du  Roi  de  France ,,-,  qui 
;fit  utf  jour  inviter  ces  derniers  à 
Un  festin ,  ceux-ci   remarquant 
qu'il  iû'y  à^oit^ointMe  sorâssins 
sur  les  sièges,  plièrent  leurs  man- 
teaux et  s'assirent   dessus  f  les 
Magistrats  de  Brugesfayoient  des 
manteaux  ^écieu^Lbjîodesi -et 
garnis  de  superbes  doublures*  « 
»   Lorsque  le  festin  fut  fini,  lé 
BourguemaîtredîJBrugesy  Simon 

G  5 
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Vandetfstricke,  engagea  ses  Col- 
lègues à  laisser  leurs  manteaux, 
ce  qu'ils  firent  après  avoir  pris 
congé  du  Roi,  et  lorsqu'ils  se 
reiîroient ,  on  les  rappela  ,  pour 
leur  dire  qu*ils  oublioîent  leurs 
manteaux,  mais  ils  refusèrent  de 
-les  reprendre**  « 

»  Nous  de  Flandres  ,  {dit  h 

Bûurguemaùre  de  Bruges  >  )  lions 

me  sommes  ipoint  accotuutnés, 

roii    nous   dînons  ,    d'emporter 

avec  nous  les  coussins.  « 

Reproche  aussi  équitable  , 
qu'adroit  et  généreux,  pour  faire 
sentir  l'indécence'  du  procédé  à 
l'égard  des  Représentai  d'une 
Nation  aussi  loyale,  que  magna- 
nime et  généreuse* 
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34g.  Trots  livres  chacune.  ] 
Cène  ©agnificence  est  tombée 
en  lésinerie. 

Les  prix  d'adresse  à  tirer  à 
l'arc,  consistoîent  à  la  fête  du  i4 
Juillet  180Q,  en  trois  mouchoirs, 
■valant  chacun  6  livres. 

55o.  Une  opposition  opiniâtre.] 
Recueil  des  Placards  ,  apparte- 
nant à  M.'  Derasse-Herscap,  vol- 
1."  pages  54*  >  incilis  &&'     ■* 

35 1.  Magistrat  de  Tournay.  ] 
Recueil  des  Placards,  apparte- 
nant à  M/  Derasse-Herscap,  vol. 

3tpages547>Z&gt54$' 

Recueil  des  Placards  du  Bail- 
liage ,  vol.  1 ."  pages  1 1  o  et  1 1 1 . 
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II  est  parlé  de  trois  défauts 
dans  la  Coutume  de  Tournay  ,  ti- 
tre ay  des  styles ,  et  dans  celle 
des  Consaux  ,^1676. 

35^.  Ce  qui  fut  exécuté.]  Re- 
cueil général  des  choses  faites  et 
advenues  devant  l'arrivée  des  Sts* 
Apôtres ,  etc.  page  368. 

353.  Sont  révoquées.  *]  Recueil 
des  Placards  r  appartenant  à  M*' 
Derasse*Herscap ,  vol.  q  ,  pages 
55o  1  inclus  BGsté 

Recueil  des  Placards  du  Bail- 
liage ,  appartenant  à  MS  Del- 
wart  y  vol.  i.er  pages  1 11 ,  inclus ■ 
118. 

Dictionnaire  de  Trévoux  >  tome 
5 >  page  65o  ,  au  mot  loupe. 
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L'on  croît  que  la  fiscalité  et 
l'exclusif ,  s'étendoit  alors  jus* 
qu'aux  trésors,  que  la  terre  ren«» 
fermoit dans  son  sein,      ^     5  ,ï   ; 

S 54.  Sur  des  rivières.  ]  Tour- 
naj  a  voit  un  Gouverneur;  le 
Bailli  du  Tournésis,  étoit/qua- 
lifïé  de  Gouverneur  de  Tôurnay 
et  Tournésis;  -  y* 

La  Ville  lui  payoit  donc  à  ce 
titre  ,  1 00  livres  de  gages,  {fai- 
sant 735  livres  de  nasfours^ 

Quand  il  n'y  a  voit  pas  de  Gou- 
verneur militaire  et  civil  enmê-* 
temps  en  titre ,  comme  Oudard 
de  Rentj».'     v  ,t  -4     ;,  ,  i-]. 

355.  Sont  déclarées  nulles.] 
G5 
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I/on  controii  combien  les  Jiiîfs 
et  les  Italiens  dévoraient  la 
substance  du  peuple  par  leurs 
infâmes  usures. 

35(3.  Nobles  de  race*  ]  Déjà 
Yen  annoblissoit  >.  moyennant 
finance. 

j  lies  lettres  de  noblesse  eoù- 
toient  ûoo  livres  en  i36oet  1370^ 

Dictionnaire  des  Annoblisse- 
mens  >  ou  Recueil  des  lettres  de 
noblewst^  depuis  leur  origine,  tiré 
desregistres  de  la  Chambre  des 
Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides 
Parti  ,in-Zi°  au  Palais  Marchand, 
1783,  tome  J.cr pageSô* 

Item.  Page  66>  Une  de  800  li- 
vres en  îSgcty  Tome  1.**  page  77. 
En  i5&5  ,/ico  écvts.   Tome  i.€* 
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Pû^n8.Eni357,àSavigny, 
pour  servie**  rendus  sans  finan- 

ces,2Wi.e,FaSwia6-l35°' 
sans  finance  à  Dutillet, />«$<?  tf*s 


tome  t 


L'on  ne  voit  pas  régulièrement 
cependant  des  lettres  d'annobl.is- 
sement  avant  i38g,  en  la  per- 
sonne d'Etienne  le  Chercq ,  tome 

&,page  1.16. 

Dans  lesPays-Bas, les  Comtes 
de  Flandres  annoblissoient. aussi. 

Mais  il  ne  nous  est  parvenu 
aucune  de  ceslettres  avant  i4ûi« 

Nobiliaire  des  Pays-Bas ,  tome 
\.tT pageZ ,  in-ia ,  Louvain>chez 
Jacobsy  17  Go. 

La  Flandre  illustrée  ,  par  le 
Sueur,  édition  citée,  page  ai 2. 

Recueil  de  la  Noblesse  de  Bout- 
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gagne ,  par  le  Roux  ,  in*^*  à 
Bruxelles  >chei  Sterstevens,!?  14, 
page  iZ. 

357.  Au  mois  d'Octohre.] Re- 
cueil des  manuscrits  Belgiques  , 
existans  à  la  grande  Bibliothèque 
Impériale  -à  Paris ,  vol.  1  qo  ^pa- 
ges 4x8  ^419,  inclus  424* 

358.  De  r excommunication.} 
Recueil  général  des  choses  faites 
et  advenues  devant  t arrivée  des 
Saints  Apôtres ,  etc.  F.0  367. 

Recueil  des  Placards,  apparte- 
nant à  M.*  Derasse-Herscap ,  vol. 
u  ,  pages  565,  inclus  569. 

55g.  V Office  du  Cellier.  J  Le 
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d*  Tourna  y.  ify 
Cellier ,  ou  la  Cave ,  étoit  un  Of- 
fice dont  la  masse  de  revenu  con- 
tournoit  à  fournir  les  boissons  au 
Réfectoire  des  Chanoinesqui  vi- 
voient  en  commun. 

L'Office  du  Réfectoire  four- 
nissoit  les  victuailles. 

Lorsque  le  Chapitre  de  Tour- 
naj  dut  abandonner  la  viecom- 
mune  au  io.me  siècle,  par  une 
suite  de  l'irruption  et  saccage- 
ment  de  leur  Cloître,  par  les 
Normands  ; 

Cette  Administration  resta  la 
même  ,  et  le  produit  s'en  faisoit 
tous  les  ans  à  la  St.  Barnabe , 
sous  le  litre  de  fonds  de  bourse 
pour  le  Réfectoire,  auxquels  les 
Chanoines  et  douze  grands  Vi- 
caires aYoient  une  égale  part; 
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Mais  pour  les  fonds  de  bourse 
du  Cellier  j  les  grands  Vicaires 
y  avoient  une  moindre  part  que 
les  Chanoines, 

Les  Chapelains  avoient  une 
masse  de  biens  en  commun,  qu'ils 
partageoient  également  à  titre  de 
remplacement  de  l'Office  du 
Cellier  ; 

,  Ils  avoient  en  sus  chacun  leur 
prébende  et  leur  part  aux  distri- 
butions du  Chœur ,  en  pain  et  eh 
argent. 

56o.  Ville  de  Tournay.  J  Re- 
cueil général  des  choses  faites  et 
advenues  devant  f  arrivée  des  Stsr. 
Apôtres  9page  36y\ 
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56i.  ÏVWç*  [Novembre.  ]  Re*> 
cueil  des  Placards,  appartenant 
à  M.'  Derasse-Herscap  9  vol.  a  > 
pages  hjo  9  inclus  6oo« 

36a.  L'Office  du  Réfectoire.] 
Les  Chapelains  et  Curés  préten- 
doient  avoir  part  aux  excressen- 
cences  qui  étoient 

De  616  liv.  pour  Pan  \Z*jZ. 

De    5ûliv.  pourTan  1378. 

De  618  liv.  pour  Tan  1379. 

De  44xh  13  s,  pour  Tan  i3g3. 

Total  mille  septcent  vingt» sept 
livres  douze  sols. 

Mais  Us  Doyen  et  Chapitre 
soutenoient  que  les  excressences 
ou  résidus,  leur  appartenoient 
de  toute  ancienneté  ; 
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Je  croîs  que  par  résidu ,  Ton 
entendoit  alofs  les  distributions 
restantes  par  l'absence  de  ceux 
qui  ne  fréquentoieot  pas  le» 
Chœur. 

Dans  beaucoup  de  Chapitres, 
elles  appartanoient  effective- 
ment aux  Chanoines  ,  qui  en  em- 
ployoient  le  montant  en  répara* 
lions  de  bâtimens  ,■  œuvres  de 
charité  ,  ou  frais  de  procédures* 

365*  Jacques  de  Helennes.]Ces 
maisons  faisoient  probablement 
partie  du  clos  Capitulaire,  et 
étoient  Labitées  ordinairement 
par  des  Chanoines,  ou  grands 
Vicaires  ,  ou  Chapelains. 

5f>4«  Fois  la  semaine*  ]  II  pa- 
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r6ît  qu'en  ce  temps  les  grands 
Vicaires  siégeoient  au  Chapitre> 
ou  au  moins  pereevoient  leurs 
droits  de  présence  comme  s'ils  y 
interveiïoient  ; 

De  nos  jour$,ilsn'y  siégeoient 
qu'aux  grands  Chapitres  qui  se 
tenoient  deux  fois  par  an,  et 
dans  lesquels  le  Doyen  faisoit 
une  exhortation  en  latin,  qu'on 
appeloit  mercuriales  dans  les 
Parlement. 

365.  L'Office  du  Réfectoire.  ] 
Les  grands  Vicaires  et  Chape- 
lains ne  pquvoient  avoir  de  va- 
cances, qu'avec  Ta  permission  du 
Chapitre,  au  i8.œe  siècle. 

366.  Office  du  Réfectoire]  Il 
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paroît  que  cette  distribution  de 
poivre  n'avoit  plus  lieu  dans  ces 
derniers  temps.  Voyez  cet  ouvra* 
ge ,  tome  ij^p âge 

367.  Réfectoire  du  Chapitre.  ] 
Il  est  bien  constant  queles  Cha- 
noines ne  vivoient  plus  en  com- 
mun; 

Ils  avpient  cependant  conservé 
leur  Réfectoire ,  où  probable- 
ment ils  mangeoient  les  jours  des 
grandes  fêtes  de  Tannée. 

368.  De  4>ooo  royaux*  ]  Si 
c'étoîentdes'royaux  d'argent  mê- 
lé^ ils  valoient  G  deniers,  (5  sols 
de  nos  jours.  ) 

Si  c'étoient  des  royaux  d'or  f 
ils  valoient  2odeniers,(/iz/.Nmf  g 
livres  4  sols  de  nos  jours.  } 
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Recueil  des  monnaies ,  fa/zf  a/z- 
eiennes  que  modernes  %  pages  126 

*f  1527. 

Traité  historique  desmonnoies9 
par  le  Blanc*  édition  citée,  page 

569.  Avec  plusieurs  Chanoines.] 
Les  .Chapelains  et  Curés  subur- 
bicaîres  qui*  étoient  parties  en 
cause  i  se  J^omtïïbfeut',  $avûif  ; 

I.  Richard  <>ôusiriy  Curé  de 
St.  Jacques. 

Qsr  Robert  Cambier,  Curé  de 
Ste.  Marguerite. 

3.  Jacques  de  Puwinage  » 
Curé  de  St.  Pierrei 

4.  Jean  Fascon  ,  Curé  de  St. 
Piat. 
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5.  Jacques  Vilain  r  Curé  de 
Ste.  Catherine. 

6.  Guillaume    d'Ysenghïen  , 
Chapelain  d'hautes- formes*- 

7.  Jean  Pillemont ,  idem. 

8.  Jacques  Bogaert,  idem, 
g.  Michel  Beaumer ,  idem. 
10.  Jacques  Deleçpierres  ,:; id. 
n.  Jean  GolaU,  idem;      4 
îa.r  Je^n  Bjrass.art^  idem, 

.  iS.  Michel  D{oùçhy:?M$m.  .: 
i;4^r  ;^ean  J)av^sniesvi4em* 
1 5.  Jean  Monnel ,  idem. 
f,  ;  16.  Jean  Delattre,  idem,  sim- 
ple Clerc.  .,..'. 

17.  Jacques  PelilJon^idém. 

18.  Jean  Grisenbien  ,  idem. 

19.  Jean  de  Humées  >  idem. 

20.  Mathieu  Rousuel,  idem. 
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ai.  André  Grèspièl*  idem/ 
«22.  Ghislain  de  Molté,  idem/ 
âj;  Gervais  Caf>f  es  >  idem. 
24.  Roger  Flamand  /Chape- 
lain de  basses-ibrmes.. 

L'on  voit  que  lès  Curés  de 
Notre-Dame,  de  St.  Quentin,  de 
St.  Nicaise  et  de  la  Magdeïeirie  , 
n'avoient  pas  voulu  faire  cause 
commune  avec  leurs  Confrères 
réclamans  contre  le  Chapitre. 

Parmi  les  Chapelains  de  hau- 
tes et  basses-formes ,  il  y  en --eut 
dix-neuf; 

Leur  désignation  de  noms, 
prouve  que  l'universalité  ne  s'é- 
toit  pas  d'abord  élevé  contre  le 
Chapitre.  -r^-y 

Mais  Ton  trouva  etfsuitë  du 
nombre  des  Héclamans , 
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i.  Jean  d'ÉpJecîim ,  Cuxé  de 
3t.  Quentin. 

2.  Alexandre  $u  Cellier,  Gurë 
de  la  Magdejleine.   -   -, 

3.  Jacques  Duhavron ,  Cha* 
pelaîn  d^auies  ^formes. 

4-  Jacques  de  Ma ulde,  idem. 

5.  Jean  Coestin,  idem. 

6.  Jacques  Bourgeois ,  idem. 

7.  Jean  Dupont,  idem. 

8.  Toussaint  Cabj,  idem, 
g.  Jean  DepprtaJ  È  idem. 
10.  Gilles  Coriaud,  idem. 
il.  Jean  Gauthier ,  idem. 
i*.  Jean  deTuro-esnil,  âdfcm. 
i3.  Jean .Giti ,  icfera. 

14.  4^Aj§a«diè^ 

i5.  Antoine  Sausse ,  idem. 

iflî  Jaccjue*  kebaribieiox ,  îd. 
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17.  Guillaume   Duquesne   , 

idem» 

Tous    Prêtres  et  Chapelains 
de  la  Cathédrale.        '  ' 

Deux  Curés  de  Ville  et  quinze 
Chapelains  de  l'autre  part. 

Cinq  Curés  et  dix-neuf  Cha- 
pelains. 

Sept  Curés  ,    trente  -  quat*e 
Chapelains; 

A  eux  se  joignirent  les  Curé* 
auburbïcaires  »  qui  suitent  : 

1.  Guillaume  Brunel ,  Curé 
4e  Froyennes» 

a.  Guillaume  Marvin ,  Curé 
de  Marquai*; 

3,  MU&ei  Villart ,  Curé  de 

Calonne. 

4.  Jacques  Buchateau,  Curé 

4e  St.  Maur  ,  ou  Bi$s*mpierre# 


y  Google 


iW  Histoi ai  .,. 

Les  Chapelains  et  Curés  sont 
intitulés  d *  honorables  et  discrets 
hommes  en  -latin , 

Et  les  Doyen  et  Chapitre  de 
vénérables  et  circonspects  Sei- 
gneurs. 

En  français,  le  Parlement  de 
Paris  les  nomme  honorables  et 
discrètes  personnes. 

Les  Chapelains  et  Curés,  Mes* 

sieurs. 

Les  Mandataires  du  Chapitre, 
Soient  : 

1.  Guillaume  Arnauld, Cha- 
noine Hostelîer.  >    ■  "V 

2.  Gérard  de  Paulsac,  idem. 
3u  Beraud  de  Merle. 

De  la  part  des  Curés  et  Cha- 
pelains. 
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1.  Richard  Cousin,  Curé  de 
St.  Jacques. 

s.  Robert  Cambîér  y  Curé  de 
la  Magdetaine. 

Z.  Jacques  Vilain  ,  Curé  de 
Sainte  Catherine. 

4.  Guillaume  d^Ysengbien  , 
Chapelain  d'hautes- formes. 

5*  Michel  Bau  mer ,  idem . 

Pour  traiter  avec  les  Commis- 
saires du  Roi  pt  ses  Conseillers  , 
le  Duc  et  Jacques  Dugard., 

Le  procès  avoil  été  porté  au 
Pape  et  au  Parlement  de,  Paris. 

Là ,  les  Doyen  et  Chanoines 
a  voient  désigné  pour  leurs  Man- 
dataires et  Agens  à!àïïûims  : 
:;    1.  André  Buboîs,  Maître  des 
Requêtes  du  Roi* 

Tome  XVII.  H 
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Les  Chanoines,,       ;.',;"  .? 

2.  Jacques  Cossoa* 

Su  Jë-an  Bertrand.  ' 

4.  Guillaume  Arnauld,  Cha- 
noine Hospitalier. 

5.  Jean  Parent. 

6.  Radoul  Mayeur. 

7.  Pierre  Colly. 

8.  BerauJd  de  Mèrulle, 
Plus  les  Praticiens  > 

,    g.  Àdatïr  Choquart  ,   Ue  $t* 
Àtnand.  ". 

10.  J«an  Houquart* 
< .  11*  Jean  Dufoert. 

1 2.  Jacques  Dufer. 
-    1<L   Pierre  Nilev 

14.  Jean  Datre*  /.       :  1> 

1  LesCurés  etGKapelaîûs  avouent 
dénommé  par  autorisation  spé4 
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cïale  des  Doyen  et  Chanoines,  et 
donné    leur    procuration    pour 
plaider  contre  eux  au  Parlement 
de 
les  Personnes  suivantes  : 

î.  Maître  Jacques  Lçfer. 

a>.  Je  an  Guer<in« 

5.  Jean  Rabaltiau. 

4*  Jjean  Hougaert.    . 

5.  Jean  NoeJ. 

6,  Jean  Guemart* 
7*  Raoul  Drobile. 

8.  Laurent  Hureau. 

9.  Jean  Fourcant. 

10.  Jean  de  Luttrc. 

11.  Ricbard  Cousin* 
1a-  Jacques  Vilain. 

t    i3.  EtMicher  B. 
Leur  procuration  est  passée  le 
H  a~ 
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4  Novembre  i3g6>  pardevant 
Émar  de  Quarte?  ,  Tabellion 
Juré  de  Tournay ,  et  grossoyée 
par  Pierre  de  Grammont,  Garde 
iscel  royal ,  Chanoine  de  Tour- 
nay et  Conseiller  du  Roi  ; 

Celle  des  Doyen  et  Chanoine 
est  passée  en  latin',  par  résolu* 
tion  eapitulaire,  en  date  du  % 
Novembre  j5c)8. 

570*  Les  $Un$  anéantis,,]  Ma-> 
nuscrits  Belgique* ,  existant  à  la 
grande  Bibliothèque  Impériale  ,  à 
Paris  yVQl..\ïQ  >  F*°  0o?  inclus 
A44>  ■  >lt 

371.  Trahir  soient  sdris danger^ 
Cousin.  Histoire  de  Tournay ,  lm 
%, pages  1Q2  et  \8%> 
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SuieUnus ,  lib.  'bipfigt.  368; 

§72.  Avec  h  Chapitre.  \R^ 
Cueil  des  Placards ,  appartenant  à 
JMS  Dèrasse-Herscap  ,  tome  a  , 

pages  6 1  o  ,  6 1 1  **  61 3. 

Recueil  des  Placards  du  Bail* 
liage,  appartenant  h  M*  Dehart$ 
tome  1  .^T  pages  119  rf.iao. 

573.  Même  ks fenêtres*] Tou- 
tes ces  précautions  du  Magis- 
trat ,  tendoieiM  à  resserrer  la  ju- 
risdïction  Ecclésiastique,  qu'il 
importait  de  ne  pas  laisser  trop 
accroître  pour  la  répression  de* 
délits;  i     i  .  l- 

Car  .un  simple  tonsuré  alors* 
ou  laïc ,  demeurant  dans  une  des 

H  5 
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maisons  dii-cîos  capjtulaire,  tffë- 
toit  soumis  à  la  jurisdiction  du 
Magistrat  j        -  :> 

Gè  qui  contribuait  quelque 
fois  à  protéger  rimpunité  des 
crimes  , 

'  Car  le  for  Clérical  étoit  tçès- 
àdvtx  conformément  aux  prinçi* 
pes  du'  christianisme* 

Pour  ce  <jui  regarde  l'Hôpital 
Wotre-Dame,  dont  il  est  notoi- 
rement parlé  pour  la  première 
fois  en  liia ,  comme  déjà  exis- 
tant 

Y  oyez  cet  ouvrage,  année  1 1  \zf 
Vûk  S*  pages  qoi  , inclus <*45-    c 

L'on  peut  faire  remonter  son 
origine  au  commencement  du 
cum?  siècle. 
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Ert  effetvl'on  *oil  qu'en8'9» 
deux  **< mominiei.,  sont  en- 
voyés à  Tournay  .pour  l'exécu- 
tidtf  des'cenbn^  duGôtt'çile  tenu 
à-  Aïx-^Giiap^lle  (816,)  eC 
nommément  la  règle  des  Cha- 
nolries  qiïi  y  fut  portée  ev  eonte- 

iioô  t^S  àTtïéle*. ;      :•  - 
•'  Le  i4li"* poptoit  q«e  lesEvê- 
4«es  établiront  un  Hôpital  pour 
recevoir  les  pauvres. ,  et  lui  assi- 
gne*^ uîn^evônu  suffisaï»  aux: 
dépens  dé  l?Église«  ;' 
•  :  Qtfé'les  £l>anoin;es.  ydonue4 
roîenf  là  dïmé  de  leurs  revenus  , 
tnêmé  des  oblations  ,.  et  qu'-un 
d'entr'eiik  sera  choisi  pour  go«- 
vemer  l'Hôpital ,  même  au  tem- 
porel ;  - 

H4 
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,  Que  lies  Qh^noi^sjiro îeiit  :en 
Carême*  l^ye*  les  pieds  %  pau- 
vres;     -,-:.. --:v.  .-,-.,  ...  ■-  <, 

G?est  pourvoi  rHâpii^  i  sera 
tellement  situé ,  qu^ts^r  puissent 
aller  aisément. 

li'on  peut  conjecturer  d'après 
ce  canon  ,  que  lçs  Misai  (819 >} 
chargés  de TeMcption  de  ce  ca- 
non a  Tournay*  auront  institué 
et  doté  l'Hôpital  Elotre-pame  J 
près  de  U  Cathédraî^:et  noinmé 
un  d'entr'eux  >  cotniije  pliaapine 
Hostelïer ,  qui  en  était  I*  admi- 
nistrateur temporel  et  spirituel  i 
Ce  qui  a  subsisté  jusqu'à  l'or- 
ganisation; de  la  Commission  des 
Hospices  en  1796,  et  I&  suppres^ 
sian  du  Chapitre    en    Octobre 
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Conciles  de  Lalhe ,  tome  7  > 
pages  \Zo*i  et  suivantes. 

Histoire  du  Haynaut ,  par  Dél- 
ie ar  de  ,  édition  citée,  tome  2  }  par. 
ges  11  et  12. 


H5 
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i>  u       1  4« mc      siècle 
jyE   l'histoire    i>e    Tournay» 


(O 


J 


acqves  Meuvîn  r  (  *  )  né  à 
Tournay,  versleeommencement 
dii.  i4me  siècle*  d'abord  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  St.  Mar- 
tin^ ensuite  Chapelain  de  l'Abbé» 
puis  Prieur  claustral,  nommé 
dix-huitième  Abbé  de  cette  Ab- 
baye ,  par  le  Pape  Innocent  IX  > 
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il  $>èùï  fâ&}ë  Cardinal  è'Ôstie , 
en  la  Ville  d'Ayigiton,  lé  n  Mai 

Il  décéda  de  ce  mande  le  4 
Juillet  1567*  ^  - 

Cétoit  un  Prélat  éloquent  , 
plein  de  prudence,  de  candeur  et 
d'humilité  ; 

«  II  éroit  aussi  pieux  que  chaste, 
s^ant  et  diaràlui-iaâême.   • 

L'on  a  die  ce  Prélat  cénobite  , 
l?éuyrage  suivant  *  resté  manus- 
crit à  l'Abbaye  de  St;  Martin. 

Cfif&nioajiÊe  rébus çnœ  Torrta- 
censi potissimum,  àtqUein  Flan~ 
driâcontigerunt  ai  anno  1&97 %us~ 
que  àà  annum  i33g* 

Il  fut  enterré  à  la  gaùcfi  edu 
grand  Auteïilé4,Égîise  de  l!Ab- 
fcaye ,  ayec  cette  épitaphe  s 
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»  Quartâ  nempe  die  Julii ,  sic 
»/ marfe  sopitus^ 
s    »  Anno  milleno  tç*çentutfi$ex 
»  qupque denovr 
»  Xiuiçto  aepteno  ,  cœlo  locà- 

»  tur  amaeno^ 
»  jEirqavs^p^J<ïhru%f;vë^  » 
»  qja^n^  I  apii &  isté  Jegf  (  *  ileu» . 
a^  çpJbus;Mueuqufe  v<>caftu$ 
.    »  Moribus,  ornatus ,,  bona  plu- 

»  rima  sedulus  egifc 

,3*  JDuoaque  fiiit  hic  j,uvenks  vir 

»  prudana  atqué  benignus» 

^  Simplex  ex  ténia,   ac  diva 

»  munere  digniis. 

r  »   Semp^r  ;  deyoms    fuife  Me 
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»  I£t  caste  vixit ,  nuH^  cyïe  Ji- 
»  buJi&eî  motus* 
-   »  Exstuit  orator,  Hbrorura, 
,  »  dograata  rodens» 
»  ÀtqUe  suis  rodens  rnulto- 
*       -  »  riam  l^rèseralor 

»  Tornaci    nitus    pravorum 

»  erimina  sprevft. 
*  Hic  locus    ornatus    subeo 

»  per  singulacrevit. 
»  Hune  Monaeum  plora,  non 

»  cesses,  omt>ibushoris> 
»  Ut  eeelis  chpris  jungatur  , 

»  jugiter  ora.  (   *)  ^a 

Jean  Bouieitlier ,  né  à  Tour- 
na y  et  selon  Foppens,  à  Mor- 
tagne-ïezf-Toumay ,  éleit  né  de 
parens  ob&cut$i 

II  fut  d'abord  Avocat  (duant- 
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Partie? ?*)" puis-  Liëutétfâftt ' du 
Bailliage  du  Tournée  ,-etBailH 
de  Mortagne,  ensuite  l'un  des 
Conseillers  pensionnaires  de  la 
[  5  )  Ville  de  ^oùrnay.  Ç  j':).  - 

Enfia  Conseiller  au'Parlement 
de  Paris.  ; 

Il  mourut  àTournay  en  1402* 
et ^f  ut  enterré  à  St.  Brixef*    >  « 

L'on  a  de  ce  savant  homme, 
là  Somme  rurale  ,  ouvrage  de 
droit  ,  imprimé  à  Paris,  in-folio  f 
lé4  Jûjn  x5o7>  chez  Jean  fPétit 
,  et  Michel  Lenoir  y  Li -hga kes* Ju- 
rés del'Unitersitë  dé  Paris;    C 

Cet  ouvrage  fut  rédigé  en  or-: 
dre  par  son  Clerc,  en  1459,  et 
la  rédaction    en  fui  achevé  €ni 
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Ij'oii  enr  fit;  ftne  nouvelle  édir-î 
tîon  à  P^ris  ,  corrigée  chez  Gha- 
roqd,  i665,in-8.0magnoenn-4.* 

Il  y.  en  eut  une  traduction  fia- 
naande ,  iibpriixiée  à  Anv  ers  en 
i55o. 

Kédition  la  plus  rare  est  celle 
de  * 5 07,  in-folio,  que  j'ai  dans 
ma  Bibliothèque  ,  -elle  contient; 
ÛOS  pages*,       ;;:■..:."     2    .  ■■■ 

Cet  inestiçnabïe  ouvrage,  est. 
un  tableau  vivant  de  l'histoire  ^t 
de  l'état  du  droit  publie  écrit  et 
privé >  canonique  et  féodal  de 
Tourpay  et  des  Contrées  voisi- 
nes, au  14.- siècle» 

L'on  voit  que  le  droit  Romaine 
é*oit:   familier    â  Boureillier  * et 
qtf  o&  erk  wairôat  régulièrement 

Hostedby  G00gle 


S#4  HfSTOIRJt 

les  dispositions  r  dans  les  Trfrm-s 
naux  particuli  érement  à  f  ouf- 
nay  et  dans  le  Tournésïs. 

Ses  dispositions  y  sont  citées 
à  chaque  page,  avec  justesse  et 
précision; 

Le  laconisme  de  sa  rédaction, 
le  rend  Un  énigme  continuel,  à 
ceux  qui  ne  sont  point  particu- 
lièrement instruits  dans  This- 
.toire  du  moyen  âge ,  et  dans  les 
principes  du  droit  écrit,  cano- 
nique et  féodal; 

Cet  ouvrage  esrun  honorable 
monument  de  la  science  et  de 
l'application  de  ce  Jurisconsulte 
Tournésiem 

hes  savans  Gommeneatettr^ 
français  Jean  des  Degrés^  Louis* 
Charondas   et  Denis  Godefroi,, 
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ôîii  commenté  la  Somme  rurale. 

Cujas ,  qualifie  ce  livre d'e/tfi- 
mtis liber*    :     -•,.:■■     .:  ■/^■{      .,-;.. 

Déûis  Godefroi ,  enjf  orie  le 
même  jugement. 

Voyez  Lacroix  Humaine ,  /^£# 

-  Duverdier.  BibBothecp,  658. 
■     Valèré  André  r  pâ'ge  464* 

Sitnbn.  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  droit,  tome  i.eT  pages 
61  et  255,.     al?*  "..   :  [■;;: 

-  Prbsperê  ^Marchand,   Diction* 
naire,  tome  1.^  pages  144,    14& 

>  Faquoi*  2tferrmres>  littéraires + 
tome  4 y  /%*£?*,?  45 ,  i/ïe/^ $&,] 

Jean  Départs,  le  plus  savant 
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à  Toûrnay ,  vers  la  an  du  1 4^ 
siècle ,  se  refldithabile;  en  cette 
utile  et  intéressante  profession  î? 
*I1  defrtotffe  M^deéînî  dei  Char- 
les VH  ,  Roi  de  France  »  et  dm 
très-:jpidssaptetMag'niIlq.aePriiice 
Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne > qui  lui  fît  a^iwr  utf  ca- 
nonicat  de  Tourna^  et  1^  digôitè 
de  Trésorier  dans  Wette  Càihé- 

dralc,     *  •    '«■         ^  - 

Les  Médecins  du  moyen  âge, 
étoient la  plupart  Préfcres  et  Mes- 
souvent  .pourvus  d^nxanquica  t, 
A  Cambray  >  deux  canonicats 
pe  pouvoient  se  conférer  qu'à 
des  Licenciés  eriîmédecijiew  : 
:  L?Abbé  Leclercq  i  Chanotw- 
Méd ecin  t  la  Métropole  de  G ana- 
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bray ,  fonda  Montifain  à  Tour- 
nay,  au  .ijj* . siècle  ,  rue  des^ 
AfcgUstitHu/     f  î 

De  toi*«les'Médeeins  français* 
et  belges  ,  du  majren  âge ,  le 
Tournesàenr  Départs ,  est  leplus 
connu ,  et  le  seul  qui  ait  mérité 
que  son  no  p  passât  à  la  postérité; 

Il  étoit    Docteur   Régent    «n 

Médecine  ,   en  l'Université    de 
Paris, 

Car  il  dit  dans  son  traité  des 
alimens,plus  basN.a3. 

»  Ego  Jacobus  Départs  de 
»  Tornaco ,  Magister  in  Mede- 
»  cina  Parisiis^exposui  ad  lon- 
»  gumtotum  prijnuinlibçumca^ 
»  nonis  Avicennœ  ,  incipiens  , 
*>  anno  Do  mini  1 43a,  et  finçens 
»   j455,  « 
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Les  grands  talens  dé  Dépar  ïs  ; 
dans  l'art  médical,  le  firent  rece- 
voir de  la  Faculté  de  Médecine  > 
en  r Université  dé  Paris } 

Car  par  son  règlement  de  ï  3o5j 
elle  en  refusa  l'entrée  auxEcclé- 
siastiques  qui  pour  pouvoir  exer- 
cer la  Médecine,  dévoient  ab* 
jurer  la  GHr urgie ,  comme  art 
indécent  ?J$ut  jàux-,  plus,  s'abste- 
nir de  visiter  les  malades,  et  se 
contenter  de  donner  des  conseils 
sur  les  maladies; 

Mais  cela  n'eut  point  lieu  dans 
la  Belgique. 

L'on  y  vit  de  tous  temps  des 
îPrêtres  exercer  et  pratiquer  la 
Médecine. 

Un  Chanoine  de  Gand ,  en- 
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to'autnes,  jusqu'en  1780,  gué- 
rissoit  les  fièvres  par  un  spécifi- 
que particulier,  qui  était  son  se- 
cret.       l  '  •'■".    ,   'j   '-.•'  -" 

Au  1 B***  siècle!,  Jean  L|vaîï? 
tage,  Maître  es  AriseteriMéde* 
dîne  ,  fut  pendant  tôuiesa  vie  , 
premier  Médecin  de  Philippe  le 
bon  Duc  de  Boùrgogne^qui  le  fit 
Prévôt  du  Chapitre  de  St.  Pierre, 
de  Lille, 

Eustache  de  Lapierre,,  qui  prè- 
noit  le  titre  de  Physicien ,  était 
aussi  Médecin  des  Ducs  de  Bour- 
gogne,  qui  le  nommèrent  égale- 
ment à  ladite  Prévôté  dudit  Cha- 
pitre de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 

hes  Universités  de  Paris  et  de 
Montpellier ,  l'avaient  reçuMai* 
tre  è$  Arts  et  en  Médecine# 


y  Google 


«go  HisTorrii 

Les  Rois  dé  France  êroicnî 
ordinairement  des  Belges  pour 
Médecins,,  tëmoin  Robert  de 
Douay,  Médecin  de  la  Reine 
Marguerite  de  Provence*,  Femmç 
xléSt.  Louis.    ■ 

Cette  Princesse  fe  pourvût 
d'un  canonicatà  Senlis* 

Ce  Médecin  Belge,  est  «a  des 
fondateurs  de  là.  Sof bonne ,  eil 
ia55;  .'/'■:. 7    :> 

Cette  science  <étéitàlo;rs  dans 
l'enfance  en  ce  Royaume.        :  : 

En  effet ,  oh  lit  dans les  regis- 
tres des  Chirurgiens  de  Paris  , 
que  vers  là fin^dii  t5™  siècle  * 
»  en  portant  J'uriiaiéf  à  ûii  Médèf 
i>  cin  |>our  m  juger ^  on  lubbfcil- 
j»  ïpilun  caràlus,  :  potir  ce  qu'il 
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»  brdonnoit  médecine  de  suçcq 
>?  fosamun;,  .(jaim  Maître  Tac- 
».  (jm^Dctctem  de  J*mïs\ (ajout* 
»  l'Auteur^  qui  avait  trois  crocs* 
i>  cnfuii,  ëtôiènt»eii£léiSi  desre- 
»  celtes  de  imédèerae  de  succS 
*>  rosarufn  Ù  de  Aiacbarîhamu  « 
5  »  Au  second  ,1  et  6i  ènt  des  o r- 
»  donnâàces  four des mipiêts*  k 
»  Et  au  troisième,  peiic  des 

»    distèreSJ  .   :»'»■..■•<.  /::: 

»  Or^ï  qtrahal  ipfar  u**e  £*eli'tê 
*  {enètr^iqv^ïl  B^ûkia  s^saBe^  il 
»  avoit  jugé  ee  ;qû?ii  iaWoït  aii 
»  malade^  il  tiroit  de  Vtm:  des; 
»  crocs,  la  •  recette  çiojue  la  rsaU 
*;  griee^ ou>  p0birefct>nîédeci&  , 
»i  aânsi  ils  ^gagubi^nt  Cteur  ;  vu? 
»  honorablement  ;  :  -  ;   / 

c-  4>  Au  lieu  qu'aujourd'hui ,  ils 
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*  veulent  aller  voir  les  inala- 
»  des ,  et  pour  un  car  dm  qu'ils 
*ri  avoient , "- ils  ont  xxxkquœt$J* 
x>  çus9  etc.  ^  -  ■'-••- 

Voilà l*éëat  delà  Médecine  en 
France ,  jusqu'au  1 6»m#  siècle  , 
époque  à  laquelle  Tournay  et 
Y  Université  de  Léuvaia,  aboient 
donné  la  première  de* > Médecins 
instruits,  depuis  près;  de  deux  siè- 
cles, et  la  seconde  depuis  14^* 
époque  de  sou  institution,  y 

Quoiqu'il  en  soitv  et  revenant 
à  Départs ,  il  mourut  dans  ^ua 
âge  avancé  en  1543  ^  et  selon 
quelques-uns  après  i486.  < 

.  Noui^  avons  de  ce  Medegia 
Tournésien>  les;  ouvrages  sui-* 
vail$;  :  ^v-;; .•■    \  —  ' 
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i,°  Glossainter  linearisinprac- 

ticam  Alexandri ,  Lugduni,  1 5o4> 

a.°  Explanatio  in  Avicennam  f 
unâcum  textu  Avicennœ  à  se  cas- 
tigato  et  exposito  ,  Lugduni  9Jo- 
^<z/i.  Tresckely  i498ijûlils  4* 

Ce  Commentaire  «si  un  pla- 
giat tire  de  Gallien,  de  Rbazes 
et  de  Halliabas. 

3.°  Expositio  super  capitulis  y 
vide  H  cet  de  regimine  ejus  quçd. 
comeditur  et  bilitur  VII,  et  dé  re- 
gimine aquœ  et  vini  VIJI,  doc- 
trina  2  ,  fen.  5 ,  primi  Avicennam 
de  quibus  nulla  per  JacobumFo- 
roHviensem  inventa  est  eructitio, 

4«°  Summa  JàcobiDe  Partibus, 
(  Départs ,  )  per  aïphabetum,  su- 

Tome  XVII.  £  3  ;,,',.• 
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per  plurimia  remediifr  ex  ipsius 
Mesue  lihris  excerptis,,  dan*  un: 
recueil  intitulé  : 

,  DominiMesue  vitâ  doctorum 
artis  pevni(méàtcmery)  cogna— 
mina  trananes  uniireF&ales  ànt 
Mestxe ,  de  çoasoJaritwaœ,  medki- 
narura,etc*LcigduniïrapU(IÀûio- 
nium  Du*y*  i5s5,  petit  ra-ia  * 
gothique. 

c   Éj'@^cage  donc  il  &'agîl  est  de 

C'est  un  DictîonnaiEêderecet- 
tes ,  dont  voici  les  deux  dernier* 
articles, 

P^mtes  occiduafc,  qui  sunt  ira 
auribus  oletim  de  mid'eî^pem* 
corum  et  oleum  benedictiv 

Venarum  orificla  aperit  oleum 
pbilosophorum. 
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Cet  #u*rag&  liai  tféîm^rhnlm- 
fbK^à  Venise,  ed  1676. 

Si*  iTtv^ntarhm  Sett  çôftetiù** 
riatti  réée^f^irto  omiikiiri  riiëdi- 
catàiftuaï -,  'côrifefcltenutti  pul Ve- 
mm  ,  pLîalarum,  èttipIaitroTtiin  , 
guentôrum,  bleotfuirty  et  âîïorum 
Cùifis?     trsw    rè^vaWddraln- 

nom  de  Ville. 

6.°  Exerpta  le  Balntisî  on  îe 
trouve  dans  le  tétttëîl  «îèVenisfëy 
sur  les  bains,  page  35a.         *"    f 

I/ôn  trdùveità  pefr^£ire,  ëê&n- 
nant ,  que  fes%  l&thiàeè et  les-Pârt w 
éuBcfts  ,  pf ot%é^iert!  sï èwèrte-* 
raent  la  Médecfitfe  ?  <$  <f%è  -«&£ 
premi^^Ié^^otïtWiént  léS  ^ïus 
riches  bénéfices;         ^    ;    ^ 
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Maïs  qu'on  réfléchisse  que  c'est 
probablement  à  ces  encourage- 
meus  , que  nous  devons  le  degré 
de  perfection  ,  où  cette  sublime  et 
utile  profession  est  portée  de  tios 
jours,  et  que  nosGontemporains 
sont  peut-être  beaucoup  moins 
con^àquens*  de,  la  dépriser  au-* 
jpurd'bui  ,,que  pos  aïeux  à  les 
récompenser.  .    - 

Voyez  Mangeûf  Bibliotfoca 
sçripterjm  mç4*,carum(i  $  , .,  page 

446\    .-*:   :     .  . 

Histoire  de  l'origine  et  des  pro** 
grès  de  la  Chirurgie  en  France  , 
Paris  ?  }Z4§  >   <fflf:t^"  <R9ëîs 

;Itep<  jt^  Qictlpnwlfe  de  Mo* 
rçri ,  1 760 ,  lettre  P ,  page 1  pi  « 
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par  Mohtlinos,  Chanoine  de  Lille  , 
in- \1%  Paris,   1 764 ,  page*  $4* 

ytSfôé ■■■       :  '»  ;•--•  -  "■"* 

Pàquoti  Mémoires  littéraires 
des  Pays-Bas  y  tome£$  pages$ij 
inclus  54* 

Jacques  Départe,  étéît  Chart- 
-célrer  de  W  Métropole  de  Paris  , 
et  Députe  au  Concile  de  Cons- 
tance; par  l'Université  de  cette 
Vilïe  V *Mt  ^é'Mftl^à  & Faculté 
<ie  Médecine  de  %®ïk  Vïïlèy\i- une 
misse  $*afcgëm,  pour  le  Bedeau» 
de  la  pâleur  de  56  livres  d'alors  t 
puis  d%pw  autre  festiihée  60  écus 
d'or  à  la  couronne. 

Il  fonda  à  Tournay,trois  bour- 
ses pour  étudier  en  Droit,  en  Mé* 

decine  et  en  Théologie. 

I  5 
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Its^en  faut  que  les  ouvrages 
lv$e  .ce.  Médecin  sgjçnt  une  pute 
rapsodie,  selon  le  dire  dtvMédç- 
çiri  4ie  Mous  y  Éloy  ;  les  gens  de 
J'ai:t<jui  n'avoient  pas  Tlîoi?neuF 
d'être  de  Mons>  et  qui/les  pnt  lur 
xie  partaient  pa$£ê?  sentiment  de 
wésestftoe  f&Wî •.  h  MéàHm 
Tpjurné^ien  >cjui  f^i^oit  les  déli- 
ces,  dç  Y lJmyçï$i#ê  décris* <.   ? 

;  70  iiarffpfy  QçfçriSï,  ,:  ;  -,->  l;  * ^î  o  i , 
,    i?&y  >  Dictionnaire  Mstwique 
ie  Médecine  r  tome  m  f  page  5o , 


!•:}■  b 
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NOTES 

Sur  le  Nécrologe  du  1 ,4*"*  siàcfa 


1.  JcicqMS  \i\   . 

Meuvin.  Ji    o  P  PE'H  s.  Biblio* 

thtcci   Belgica  ,  /0m*  i.eT  //i-4«a 

f?tf£tf«r  53o  <*  53 1  ,>  édition  citée. 

û#  Jugiter  ora.  ]  L'usage  de 
ces  temps-  la  ,  éloit  de  çompcu 
ser  des  vers  rimes  f  d'où  sont 
venus  les  rimes  françaises» 

Ce  ne  fut  qu'au  i6.mt  siècle , 
que  l'usage  des  v^rs  libres  en  la- 
tin et  en  italien  reparut; 
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L'on  en  doit  la  renaissance  , 
ainsi  que  du  poème  épique  au 
"Vicentin  Trissîus,  qui  a  composé 
en  27  chants,  l'Italie  délivrée  des 
Gots ,  par  Bèlisaire. 

5.  F/7/<?  de  Tournay.  ]  Fop- 
pens.  Bihliotheca  Belgica  ,  tome 
1.**  page  587. 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  > 
//y.  4  •  J>tf£^  184  et  i85. 

Voyez  <;**  ouvragf  ,   1S 
§t  Note  H.* 

Andrew  Càtulli.  Tornacum  Ner- 
viorum ,  *<?/*/<?  cf/àfrz ,  /7tf£*  164» 
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DISGOURS 


■S     V    R    Xs    E    l4. mC     SIÈCLE 
DE  VhISTOIRE  DE  TOURNA*. 


Thistoire   d'une  Ville,   est 
(  1  )  en  racourci  celle  d'un  Pays,  (  *./ 
d'un  Royaume,  d'une  partie  et 
même  du  Monde  entier. 

C'est  le  tableau  du  courage, 
des  vertus,  des  imperfections  de 
la  société ,  de  se*  vicissitudes,  de 
sa  grandeur  et  de  sa  décadence  ; 

I  5 
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^Ili'^^çrain-Wtrâiiciptte  de  suçcèf 
et  de  prospérités,  d'actions  cou- 
r  agëuséî ,  du  V dé vouement  p  a- 
iriotique  du  peuple  et  de  ses  Ma* 
gistrats  ; 

.Wotstuàj  ne  nous  présente 
guère  dans  celui-ci ,  que  la  dis- 
sention  ,  la  discorde  >  l'ébranle- 
ment de  ses  constitutions  t  l'anar- 
chie et  la1  banqueroute ,  qui  sont 
presque  tWrjdurs  ses  tristes  ré* 
sultats  ;1 

Sqs  Magistrats  enorgueillis  des 
succès;  de  leurs  Prédécesseurs  > 
acca^ëreTrî  Je  peuple  de  vexa- 
tions, d'îhjùstîeésV  singèrent  les 
Cours  Souveraines ,  et  persée**- 
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tèreniîes  Appelais  de  leurs  J¥ge- 
mens. 

Le  peuple  se  mutine  ;  les  es~ 
prits  s'échauffent,  les.  deniers  de 
la  Commune  se  mangent  en  frais. 

Deux  fois  les  Rois  durent  les 
priver  du  droit  de  Cité; 

Deux  fois  elle  fit  banqueroute. 

Ce  mal  avoit  gagné  chez  ses 
voisins ,  la  Flandre  etle  Brabant. 

La  France  et  leHaynaut  furent 
en  proie  aux  mêmes  calamités. 

L'usure,  la  corruption  des 
mœurs,  la  peste ,  la  famine,  l'in- 
tempérie des  saisons,  comblèrent 
à  diverses  reprises  les  malheurs 
de  nos  infortunés  ancêtres. 

La  prospéruédesTournésiens, 
ses  fabriques  Jioxis^autes  »  son 
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M  commerce  immense  avec  la  Flan- 
dre  et  les  Pays  voisins>  avaient 
d'abord  causé  rembarras  des 
richesses. 

L'immoralité  avoir  gagné  ses 
Mag\stral&9jusques-Ià  si  intègres, 
si  désintéressés  ! 

L'Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris r  (  i33^,  )    prouve    combien 
leur  gestion  étoit  répréhensible  ; 
Ce  mal  n'étoit  pas  général ,  il 
en  étoit  de  très-purs  ; 

Mathieu  d'Haudion ,  qui  pa- 
eifia  un  des  mouvemens  insur- 
rectionnels, 

Le  Conseiller  -  pensionnaire 
Carlier,  qui  soutint  la  constitu- 
tion au  péril  de  la  perte  de  sa 
place  >  lédémomrent  incontesté 
blement. 
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Une  des  causes  qui  contribua 
beaucoup  à  augmenter  le  mécon- 
tentement et  A  organiser  la  ban- 
queroute! 4toit  la  rapacité  de5 
Conseillers  et  -des*  Familiers  de 
la  Cour  des  Monarques  français* 

Philippe  le  Bel,  vain,  fier, 
hautain  ,  violent  ,  dissipateur  , 
n'appela  le  Tiers-État  aux  Êtats- 
généraux,que  pour  les  pressurer; 

Tout  depuis  fut  réduit  en  fer- 
me, la  justice,  les  trésors  de  la 
terre  ,  les  cootrats,  les  choux,  les 
raves  ,  les  exploits  des  Huis-^ 
siers,  les  amendes  ,  le  vin  ,  la 
bière,  le  commerce,  la  Noblesse 
même,  sous  ce  siècle  dépravé, 
tout  fut  vendu  à  prix  d'argent. 

( 1 3490  '*  malheureuse  cajui- 
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Vite  du  Roi  Jëâfï  j  avoU  force 
Charles  V  â  cWrir  aux  expé- 
diens  pour  payer  sa  rançon  , 
qui  coûta  3  millions  d'écus 
d'or  i  de  ce  temps-là ,  (21  mil- 
itons environ  de  florins  de  nos 
jours.) 

Son  règne  ne  fut  qu'une  lon- 
gue suite  d'adversités ,  boulever- 
sement effroyable  dans  le  titre 
des  monnoies  ,  guerres  intesti- 
nes ,  malheureuses  ,  désordres 
dans  les  finances. 

I/immoralUë  éloit  a  la  Cour 
à  son  comble,  malgré  qu'on  fit 
un  terrible  exemple  en  faisant 
accrocher  au  gibet  deMonfau- 
con  ,  EngueFrand  de  Marigny  , 
pour  ses  vexations; 
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!  Ses  Successeurs  Ministre3  des 
Finances  ,  n'en  pillèrent  pas 
moins  le  trésor  rojali  ,    : 

-nol/état  àv  démence  dcuClbar- 
les?  V I  ?  l& traité  de  TïQy&Ê  qui 
lit roit sa  Fille  avec  3a  couronne 
de  France  ,  au  Prince  de  Galles , 
mit  la  France  à  deux  doigts  de  sa 
perte  et  de  son  existence  poli- 
tique et  morale; 

La  dépravation  des  mœurs  du 
Clergé  de  France  et  de  la  No- 
blesse, leur  luxe  effréné- 1 'leur 
ignorance  ,  leur  égoïsme>  a  voit 
fait  de  la  France  le  plus  malheu- 
reux Pays  de  l'Univers  au  i/±™ 
Siècle;  -* 

Cependant  les  traces  de  la  pro^ 
fonde  politique  ée  Philippe-Àu- 
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guste ,  nfètoientf  pas  toîit^àkfaît 
perdues  v  dans  le  Cabinet  Capé- 
tien. &?•  A*  ':\;.-':'  '   -  '  -■'■'■■  ^ 

Armer  les  Vàsiaux  de là  \eou- 
ronrïê  les  lins  contre  les  àtitfes  ^ 

Profiter  de  leurs  divisions  f 
pour  agrandir  le  pouvoir  royal , 
user  de  la  même  tactique  à  l'é- 
gard du  haut  Clergé ,  leur  oppo- 
ser à  tous  deux  le  peuple  sous  la 
nouvelle  dénomination  de  Tiers- 
État  |  pour  balancer  ses  droits  et 
le  frapper  à  perpétuité  d'une 
foule  de  nouveaux  impôts  aussi 
accablans  que  mal  conçus; 

Telle  fut  la  marche  constante 
des  Monarques  français  au  i^10* 
siècle. 

Tournay  seule,lui  fournil  plus 
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de  3,000000  de   livres  de  nos 
jours  en  extraordinaire. 

La  rançon  du  Roi  Jean,  seule, 
lui  coûta  48,000  florins  d'or  ,, 
{  619,000  livres  de  nos  jour  s;  ) 

Elle  avoit  envoyé  à  diverses 
reprises  5oo ,  600 ,  1,000  et  jus- 
qu'à 1,200  boimnes  armés  et 
soldés  kses  dépens  au  secours  du 
Roi; 

D'après  l'état  de  la  solde  de 
ses  Compagnies  bourgeoises , 
(  Voyez  cet  ouvrage,  année  i33g 
vol.  12,  p.  û55,  Notes  NS$z 
et  93,)  qui  est  parvenu  jus- 
qu'à nos  jours  ,  au  supposer 
qu'ils  n'aient  été  à  chaque  fois 
qu'un  mois  en  campagne,  ils  ont 
du  couler  à  la  Ville,  compris 
leur  armement ,  train  et  équipe* 
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I2)  ment,  au  moins  (..».)■  loûfiOO 
écus  de  nos  jours ,  sans  y  eom* 
prendre  tes  pensions  qu'on  fai- 
«oit  à  ceux  qui  se  dislinguoient , 
et  quiétoit  de  4  sols  denos  jours 
p^r  journée ,  et  le  salaire  bebdo- 
T^adàire  de  nos  l^agillrais  qui 
<*koit  de  45  sol&ï  (Jai$mt  il  /&rtf 
ï^  s^ls  de  nos  jûitts  ^}  indépen- 
damment de  leurs  émolumens  sur s 
^ceujït  qm  étoiéii^rëçus>ét  admis  à 
J a  Bourgeoisie*  k » 

Voyez  cet -ouvrage*  année  ioZ% 
voll  ia  ipage  qqS  >  iVitf*  iV.°  66. 

Qu'on  ajoute  à  ces  sommes 
énormes ,  celle  de  6,ooo  livres 
d'aide  Tan  >  £  près  de -54,000  tiv. 
de  nos  jours*}  somme  énorme 
pour  ce  temps-là  ; 
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Puisque  le  Haynaui  avec  son 
Clergé  ,  ne  payoit  d'aide  que 
ao4>6iOO-de  iàés  jours  ,  {faisant 
fioyooo  frknci  *  ou  florins  Floren- 
tins ,) (i3go.) 

Le  Gouverneur  auquel  elle  de- 
voit  payer  100  livres  l'an ,  (--gj55 

Les  grands  BaaiisdûJFîaytiaut 
n?a voient  que  £00  livres,  et  leurs 
Épouses,  So Uw*s unefoispayé, 
îljûjrs^m^lt-i1 aiseient  leBfrs-eaatnées. 
■-h  Les  piréseos £B  argent, en i>led 
et  en  vin,  qu'elle  fit  aux  Monar- 
ques ,  a  qr  Grattés  et  aux  Gardi- 

:-  [lies  -geosses^  amendes  de 
T64f05âr  livres  de  nos  jours  , 
qu'elle  dut  payer  au  Comte  de 
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Flandres  x  pour  avoir  justifié  , 

par  une  réprésaille  mal  entendue, 

un  des  gens  du  Bailli;  jd'Ypres  ,. 

Là  confection d«s  trois  ponts, 

Celle  de  la  Tour  Blandinoise, 

De$  deux  Tojurs  de  la  Porte  de 

La  r  econs^ueti^n  du  Bglfrojd  ; 

Que  iPou  6at]*2uls  toutes  ces 
dépenses^  eîIe#^pprteront  .une 
fsomtnè^i^hpass^râ  ^ts^^fi^cjdp 
cette  malheureuse  Gîté  *  et  cjuti 
je  crois»  peut  s'jéleyer  à  près  de 
6,oôô,ooô  de  nos  jour4s ,  somme 
énorme  sous  tousile&rapporls;  et 
inconcevable  à  croire ,  vu  V^festV» 
nation  du  Clergé,  riche  et  nom* 
breux,  à  se  soustraira  aux  char-»» 
ges  ei  impots  de  la  VUle; 
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Son  commercent  ses  fabriques 
soutinrent  seuls ,  ce^tte  malheur 
reusé"  Ciïép  —  ■  '  -  '  ";  ' "  -''•■'.'■■  -^  -* 

&*  Surface  éroît  couverte  de 
troupeaux}      « 

Les  dix  mille  brebis  prises  en. 
un  j  our  dans  ses,ebyir0ns,(i  55g>) 
sont  un  témoignage  certain  -du 
soin  -qu'on  prenoit  à  la  multipli- 
cation des  bêtes  â  laine  et  de  l'a- 
bondance des  fabriques  de  draps 
qui  les  4mv-ragèôiént  ; 

Ces  fabriques  maintinrent 
Tournay ,  dans  une  population 
assez  forte ,  malgré  la  peste  de 
1S4B  i  qtiL  enlëVa  le  qu^irt  du 
genre  humain ,  et  les  guerres  ci- 
viles ,  qui  mirent  plusieurs  fois 
en  cendres  le  Tournésis  et  la* 
Faubourgs  de^Wre€|té^      P=n 
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IîîoRvoit  qu'assiège  de  i54o, 
elle  fournit  tôyooà  mmbatï&tos  ; 

Cependant  la  chartrf«dci^||5|  ! 
pcoutfs  queles'diste^lid^s^ivLJes 
et  sa  mauvaise  administration, 
œs  banqueroute  et  les  exemp- 
tions du  GJerg^  ayoieiit  sensi- 
blement d  inn  i  nué;  son  commerce , 
ses  fabriques  etle  nombre  de  ses 
haliitans. 

Beaucoup  de  <des  oa4amité&  f 
avoient  affligé  Je M#jpaM.?.z\  ■■■■>. 

•GaiOibieriSeîg3Beiir(âf'Eng^0n9 
avoient  été  injustement  „-et  con- 
tre l'avis-  dès  États?,  décapité  à 
Mons*  apar>  11^  G<*mte<  ÀJbpïtr  $e 
^BavÊère^ r^  ?;-■!  m  .  ^ii-j .-...;  ni!  ;n, ■;;:.- 

Ses  ïjr£re$<j  aidiês def  Lacis  de 
Maie.»  Gainte  déi  Flandres* jpmi« 
reat  loué! Jettij^à^ài^j.  .A »A  7 
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Le  Soldat  furieux  >r  frappoit 
indifféremment  le  bourgeois  et 
le  militaire^  çl  n^épia^gnà  ni  li'age^ 
ni  lesjexe;  . 

Les  Religieux  et  Manans  se 
reti rem  dans  les  forteresses  j 

Ge  massacre  horrible  *  rendit 
le  Hayuaitt  désert  j 

La  Flandre  avoit  ses  chape- 
rons^ le  Pajrs  de  Liège,  ses  hai- 
draîs; 

La  Hollande  et  le  Haynaut, 
ses  cahtllauxy  ses  hameçans  et  ses 
pûrrêliste&i 

La  France  se*BoiBtfguignons  % 
ses  Orféanistes. 

G'ét&it  le  siècleaux  rebellions.; 

Le  Brabant,  le  Cambrésis  x 
Valenciennes  mênieyYi'eK  furent 
pas  exempts. 
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Quant  aux  monnaies,  elles  su- 
birent des  régîemcns  absurdes , 
sous  Philippe  le  Beli  Charles  V\ 
et  le  Roi  Jean,  son  Père;  elles 
durent  supporter  une  altération 
si  monstrueuse  qu'elles  excitè- 
rent dans  Tournay  et  ailleurs 
plusieurs  insurrections,  triste  et 
lugubre  symbole  du  désespoir  de 
ses  habitans,  et  de  l'impossibilité 
absolue  de  les  pouvoir  mettre  à 
exécution, 

La  livre  tournois  de  Charle- 
magne,  qui  valoit  5  francs  12 
sols  y  sous  Philippe  le  Hardy,  en 
i5oo,  fut  triplée  vers  la  fin  du 
siècle*  et  fur  portée  à  la  valeur 
de  g  livres  6  solsr3 deniers,  sous 

Charles  VI,  en  iSgg. 

A 
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À  la  vérité ,  les  Comtes  de 
Flandres  et  du  Haynaut,  nos 
voisins  ,  donnèrent  successive- 
ment une  valeur  équivalente  à 
celles  françaises  ; 

Mais  comme  Tournay  subis- 
soit  les  premiers  ébranlemensde 
ces  altérations  vraiment  révolu- 
tionnaires et  désastreuses ,  éma- 
nées par  le  canal  du  gouverne- 
ment français  de  son  Hôtel  des 
monnoies,  elle  dut  toujours  sup- 
porter des  pertes  énormes  d#ns 
se$  relations  commerciales  avec 
ses  voisins ,  dès  les  premiers  ins* 
tans  de  la  publication  de  ces  édits 
Jmrseaux; 

.  Car  nos  Princes  Belges  fai- 
soient  frapper  leur  raonnoieavcc 

TcmtXriI.  BL 
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moins  d'alliage  possible  /et  n'en 

changeoientla  valeur,que  forcés 

par  le  funeste  exemple  des  Rois 

Capétiens. 

Son  administration  (Tour* 
iiay,)  a  voit  levé  quatre  cent -vingt 
knille  livres,  dont  les  intérêts, 
aîloient  à  plus  dé  cinquante  mille 

Evres,(i368)      ( 

I/âscendant  que les  .Mar- 
chands, les  Fàbricans  avoient 
sur  la  multitude,  leur  influence 
trop  prépondérante,  avoit  pré- 
paré de  mauvais  choix  ,  une 
Administration  et  des  Adminis- 
trateur* vicieux  ,  qui  força  la 
Ville  à  faire  deux  banqueroutes^ 

Le  peuple  mécontent  s'insur- 
gea et  paya  cfrâqué  fois  de  sa 
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bourse  et  de  ses  droits,  le  prixdç 
sa  rébellion;     ^ 

Les  choses  en  étoient  à  ce 
point  de  malheureuse  fatalité  , 
qUisIeçaQua^edeMCés  inagx >fut 
d'être  privé  deux  fois  de  sa  cons? 
Ututioji .,  (  1 33a— i536.} 
-  Oèicpi  acheva  d'organiser  nos 
infortunes  ;  fut:£  i33g  )  J'institue 
lionnes  3oo  Élus,  ayant  part  à 
l'administration  >  et  la  création 
aussi  inconstitutionnelle  qu'inu- 
tile du  Bailliage  d|i  Tournésis; 

L'un  é toit  la  torche  de  Fanar* 
chie; 

L'autre  le  brandon^  la  dis$en- 
tion  et  le  tombeau  de  sa  consti- 
tution ; 

s    Ce  Tribunal .  jetait  si  indécem- 

&  2 
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ment  composé,  que  déu&Sei*gens 
d'armes  du  Roi,  (  Gardes  du 
Corps)  (*)  eu  étoient  Membre; 

Ils  senommoïent  Jeande  Wat? 
tripont  et  Cottarr,  de  Seélin  f 
(iS83.) 

Les  incartades  de  ce  grotes- 
que et  nouveau  corps:  de  judica- 
lure ,  forcèreut»  Charles  ^1  à  le 
reléguer  (  1  3&9 ,  )  d  ans  Us  plages 
marécageuses  de  Mériâgne; 

Mais  il  ne  tarda  pas  d'ensoriir 
pour  venir  organiser  de  nou* 
veau  à  Tournay,  tous  les  maux 
de  l'anarchie  judiciaire. 

La  dépravation  des  mœurs,  le 

(  * )  Les  Sergens  d'armes  du  Roi  ,  pri- 
rent au  siècle  suivant ,  le  titre  d'Ar* 
cbers  de  la  Garde,  au  i6.m*  siècle.,  ils 
dévoient  être  Gentilshommes, 
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luxe  effréné  des  Flamands, leurs 
richesses  ,  leur  orgueil  ,  avoit 
(joint  à  leurs  insurrections  : ,)  percé 
cliez  lesTournésienslexirsvoîsins* 
Le  Clergé  de  Tournay  n'éioit 
point  tout-  à-fai t  exempt  de  l'im- 
moralité du  siècle  ,  comme  1© 
prouve  le  synode  du:  vertueux 
Philippe  Darbois,  (  i366  j) 

Quant  à  la  Noblesse  du  Tour- 
nésis,  elle  détroussQU  impuné- 
ment les  Voyageur  s  (  ) 
en  plein  jour,  et  venoit déposer 
le  produit  de  ses  rapines  dans  ses 
donjons  fortifiés. 

Il  s'en  faut  cependant  de  beau- 
coup, que  le  Corps  Ecclésiasti- 
que fut  atteint  en  majorité  de  la 
dépravation  du  temps. 

R  3 
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JLa  ïfrasse  étoit  resiée  vertueuse 

et  exemplaire.       ...:■„,   , 

C'est  dans  ce  siècle,  que  les; 
Musk,  les  Ventadour,  les  Guy  de 
Boulogne,  les  d'ÀrboisJesDaus- 
saje,  Ghini,  les  Laforest,  les 
JLatrimouiHe*  et  les  DespretsT 
remplirent  le  trône  épiseopal  de 
Tournay  ,  avec  piété ,  sagesse  > 
splendeur  et  sagacité» 

Géjtet  pendant  cesîècledeper^ 
versité  9  que  Ton  institua  et  dota 
à  la  Cathédrale ,  un  Hôpital,  une 
retraite  pour  les  aveugles  ,  et  dix 
Chapellenies  de  hautes  et  basses* 
formes  ,  dont  une  en  la  Paroisse 
de  St.  Quentin. 

C'est  à  ce  siècle  qu'on  dort  la 
fondation  définitive  desPèresAu- 
gustins  excelle  des  Chartreux  ; 


y  Google 


DE    TOURNAT.  20& 

Ces  témoignée*  de  la  muni  fi* 
cence  Cléricale  s  sptit  dus  à  la 
çharîlé  des  d*A?rbois,xîes  Dupor- 
tail,  des  Duquesne,  des  Hollande, 
des  Boulers ,  des  Pouleliers ,  dçs 
•Vezon,  des  Fouvsns  et  de$  Ri- 
chard* ..;., 

Tournay  atoit  ses  abus  et  se^ 
superstitions; 

Les  Loefdieux  et  les  FlageK 
Iffns ,  qui  vo^lrçrent  y  jouer  leur 
rôle  ,  Jfqrent  à  l'jnçtant  décou- 
verts ,  chassés  et  punis  ,  sans 
grande  effusion  de  sang,  que  d'un 
sçuï  individu  [le  faux  Vie?  son ,  ) 
qui  avoit  souillé  le  lit  ;de  Mari* 
de  Mortagne. 

L/ Angleterre  avoit  *es  Wiele- 
fisles;  ; 

;'  -.:■.    R  "4:, 
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L'Allemagne  a  ses  Hussites, 
nouveaux  sectaires,  qui  avec  les 
Vaudois  ,  les  Albigeois  et  les 
Tur lupins  français  ,  couvrirent 
l'Europe  de  sang,  et  préparèrent 
pour  les  siècles  suivans,  le  Luthé- 
ranismeje  CalvinismeJeBajanis- 
ineJèJansénisme,  le  Martinisme, 
IcsRoze  Croix,  le  Josefhisme  et  le 
_  Philosôphisme,  qui  dévoient  un 
jour  ensanglanter  Ja  terre  et  la 
couvrir  de  ruines,  de  cadavres 
et  de  tombeaux. 

La  France  plongée  dans  les 
fureurs  d'un  fanatisme  aveugle  et 
barbare,  faisoit  couler  le  sang  à 
grands  flots,  dans  le  Dauphiné 
et  le  Midi  du  Royaume. 

Les  Turlupins,  les  Vaudois, 
les  Albigeois ,  les  bandes  cam- 
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pâgnardes  de  la  Jacquerie ,  les 
Compagnies  blanches  et lesMail- 
lotios  ,  affligeoient  ce  beau  Pays, 
par  leurs  ravages,  et  retentis- 
soient  jusqu'aux  Artésiens,  nos 
voisins; 

Mais  l'excès  de  leurs  cruautés 
et  de  leurs  folies  ,  forcèrent  le 
bras  séculier  à  les  réprimer  sévè- 
rement, pris  et  traduits  d'abord 
au  Tribunal  de  l'inquisition; 

Us  étoient  ensuite  livrés  au 
Juge  civil ,  qui  souvent  les  con- 
damnoit  à  la  mort. 

Le  Haynaut,  et  l'Artois,  ne 
purent  se  soustraire  entièrement 
au  Tribunal  de  l'inquisition ,  qui 
a  voit  prist  son  origine  dans  le 
Midi  de  là  France/ 
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Jeari  I>emalines  ,  Prieur  du 
Val  des  Écoliers  à  Mans ,  fut  fait 
Inquisiteur  ,  pour  informer  eon- 
ire  les  Juifs  qui  avaient  profané 
les  saintes  hosties  ; 

Arras,quelques  années  ensuite^ 
eut  également  son  Tribunal  d'in- 
quisitiohjeontre  les  Tur lupins %t\m 
s  y  étoient  transplantés  de  Pari$ 
et  du  Midi  de  la  Franee. 

Leurs  sept  Chefs  iinpénitena  > 
furent  grillés  >  les  repentant 
bannis» 

Le  français  étoit  alors  la  l'an?? 
gue.dônt  ofc  se  servoit  à  Tour- 
na y  y  dans  les  Tribunaux  et  dans 
Us  r  actes  notariaux  ;,  dans  1% 
Chancçlerie  des  Rab  *des  Çom- 
tes  de  Flandres  et  du: Ha jrnaj^^ 

LejParlement  de  Paris,  cepen- 
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dant  composé  au  moins  de  deux 
tiers  d' Ecclésiastiques ,  rédigeoit 
$e$  arrêts  en  latin  \  .  ,■ .  : . ,    , 

..-Lies  Ecclésiastiques,  spéciale- 
ment }çs  tonsurés,  remplissoient 
^  Tour  nay,  les  fonctions  civiles. 

L'on  a  vu  des  Chanoines  Con- 
seillers du  Roi ,  Tabellions  et 
Gardes  du  scel  royal  àTournay* 

Les  déclarations  des  Rois,  le 
synode  de  Philippe  d'Arbois  / 
prouvent  qu'ils  étoientiQUt-à-Ja- 
fois  ,  Magistrats,  Conseillers  , 
yAvocats  ^Procureurs ,  Greffiers, 
Intendant *  Agens  d'affair esJVÏé- 
decins,  Ççmfnerçans,  Banquiers, 
Adrnodiaiear*  f  Cultivateurs  * 
Marchands  de  vin  et  Débiteurs 
dekière*! 


dby  Google 


&12&  Histoire 

.Les  Tournésiens  ,  par  une 
suite  de  leur  inconstance  et  de  leur 
fureur  pour  les  modes  nouvelles, 
venoient  d'abandonner  leurs 
longues  robes-  des  i  i.me  et  iQ.m 
siècles,  pour  s'affubler  d'habité 
étroits  et  serrés  ,  semblables  à 
ceux  que  viennent  de  prendre  les 
muscadins  de  nos  jours  (  1801  % 

L'on  se  chargeait  alors  la  tête 
de  plumes  t 

L'on  se  parait  d'une  longue 
chaîne  au  col  et  de  longs  souliers 
à  bec  de  canne,  dits  à  la.poulaine% 
ou  de  larges  pantoufles; 

A  travers  cet  habillement  ridi- 
cule,  perçoit  une  tenguè  barbe. 

Les  femmes  se  mettoient  avec 
une  impudeur  qui  c  a  droit  bien 
mal  avec  la  modestie,  gui  sembje 
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devoir  toujours  faire  l'appanage 
de  leur  sexe; 

On  les  voyoit  courir  les  tour* 
nois,  en  troupes,  habillées  en 
cavaliers ,  sans  s'inquiéter  de  ce 
qui  pou  voit  en  rejaillir  sur  leur 
honneur  et  réputation. 

Quelques  -  unes  portoient  le 
voile  et  un  grand  mouchoir  au 
col,  comme  de  nos  jours; 

D'autres  les  cheveux  bouclés 
au  naturel ,  surmonté  d'un  cha- 
peau à  plumes  *  la  gorge  à  nud 
et  couverte  cependant  par  une 
légère  dentelle  *  sur  laquelleflot- 
toit  un  collier  d*or  à  l'esclave* 

Toutes  modes  que  nous  avons 
vu  renaître  successivement  chez 
les  françaises  de  nos  jours  (  1 800.) 

Portraits  des  grands  Hommes 
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%de  FranceV,  édition  citée  r  Jeanne r 
Femme    de   Philippe   le  Bel  et 
Jeanne  à' Arc* 

I*esBrugeois  faisoîent  venir  à 
grands  frais,  les  étoffes  les  plus 
précieuses  des  Indes  et  portaient 
des  manteaux  somptueuxjbrodés 
et  e&richis  d'or  et  de  pierreries. 

h&  grand  Edouard  III ,.  seul 
habilement  profiter  des  divisions 
intestines  des  Belges ,  pour  im- 
planter en  Angleterre i  leurs  su- 
perbes atteliers. 

Il  s'appercut  que  depuis  trop 
long-tenips  les  belles  laines  an* 
glaises  enriçhissoient  leurs  fa- 
briques ;   •  ,       ,     ■,:■■■'  ; 

ïl  fit  venir  des  ouvriers  flar 
i&ands.,.  que  les  troubles  civil* 
f>.crtpiem  à  Vémigrmvvi, 
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-  -Ce  ftitl'origittetie^ftibriqlie^ 
anglaises  ,  qui  abolirent  un  siê£ 
ele  ensuite  »  par  concourir ,  et  les 
sufcseqjiçns,  à  faire  dpbecHP  lès 
manu façi&res  4é  dra P«  Flanaan- 
des,  Brabançonnes,  Hennuyère* 
eL  Tournésiennes, 

Mons ,  Ath ,  Graramont ,  ve- 
poieot.  étaler  leurs  draps  à  Tour- 
nay,  toutes  les  semaines,  à  la 
Halle  particulière,  et  Scelle  dite 
de.  Grammoïit  ,  moyennant  un 
léger  droit  d^étalage^ 

rÇeite  concurrence  en  contri- 
buant à  la  perfection  des  fabri- 
ques Tçurnésiennes ,  prouve 
que  n&s &%e$x  «njéndoient  fort 
bien,  les  r  f&çjçdn^qg&jpauvoieiit 
ai^er  $a  prospérité  :  :  i*> 
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Les  bières  d-Àudenarôle,  de 
Wèze  et  d'Antoing  ,  étaient 
alors  la  boisson  favorite  de  nos 
aïeux-,  et  par  cette  juste  émula- 
tion ,  nécessitaient  l'améliora- 
tion  des  bières  de  Tournay. 

Antoing  seul  ,  y  a  conservé  sa 
célébrité  jusqu'à  nos  jours,  et 
continue  sous  le  nom  degrisette, 
à  flatter  le  palais  des  Tourné- 
siens.    ■  *-.',. 

Les  Tournésiens  et  les  Fla- 
mands qui  a  voient  eu  Iafoiblesse 
d'imiter  les  extravagances  somp- 
tueuses des  français,  n'avoient 
pas  laissé  comme  eux,  l'amour 
de  la  patrie,  les  arts,  les  sciences, 
les  fabriques  et  le  commerce  ^ 
dans  un  état  de  stupeur,5  d'inertie 
et  d'abandon. 
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La  pauvreté  des  français,  étoit 
telle ,  qu'ils  furent  réduits  à  frap- 
per une  monnoîe  de  cuir,  flan- 
quée  d'un  petit  clou  d'argent, 

(i56o.) 

Le  Tournésien  Bou  tel  lier,  ho- 
noroit  son  Pays  dans  la  Juris- 
prudence ,  le  Droit  romain ,  ca- 
nonique etcoutumier; 

Et  Jacques  Départs,  dans  l'art 
précieux  de  la  Médecine» 

L'Àbbé  Meuvin,  par  ses  pré*- 
cieux  écrits. 

Jacques  Mouton ,  faisoit  fleu- 
rir ses  fabriques  de  draps. 

Mathieu  Hodion ,  Jes  Veltins , 
les  Lombard ,  les  Prévôt ,  les 
Lécâi  lier ,  (  1 3^4—  1 333,)  l'illus- 
troient  dans  le  Sénatorial  et  la 
Magistrature. 
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Un  Jacques  de  Tournay ,  étoit 
Chanoine  de  Ste...  Waudru,  et 
jugea  avec  deux, de  ses  Collè- 
gues ,  que  les  Nobles,  les  Prêtres 
et  les  Étrangers  dévoient  être  en- 
terrés a  Sie  Waudru  à  Mons. 

Tous  les  genres  de  commerce 
et  ,de  fabrique ,  ,(  i533  9  )  y 
étoîent  en;  activité. 
:  Lôîrs^e;RouteîHer,  Tourné- 
sien  ,  ]Vî^rîagnoi$  %\  écl^oit  la 
France  efcson  Fsys ,  $>ar  ses  çôn- 
noissances  dans  le  Droit,  et  le 
ToUrnésien  Départs  ,  dans  l'art 
de  la  Médecine  t 

Les  Flamands  et  les  Braban- 
cous  leurs  voisins,  s'immortali- 
soient  parleurs  découvertes. 
î    Le  Flamand    Beukelins  (de 


y  Google 


de  Tour k at.  :s2>£> 
Bïiervlîertj)  venoit  de  trouverFu- 
tile  secret  de  saler  ei  ençaquer 
les  harengs.  v     /  - 

Charles  le  Quint  alla  visiter 
san  tombeau ,  au  liçu  de  sa  nais- 
sance (Rlier^lrerl.'),  •     ^ 
,  :■  Le  :  J4égg<>i$  Je#a  de  Bruges  f 
(  md£jtf(i%$fcfe9^nom  donnaient 
en  mêthe-temps  le  secret  de  la 
peinturera  rhuife jet gréparoient 
paçr    )ç$   sièçlgs lt&m4m  celte 
longue  suït^d^0eîIensPeii^res^ 
qui  ont  fait  de  l'Éctfle  Flambe 
et  Hollandaise,  urj    genre   que 
toutes  Jé£  agitions  ofitimM  ef* 
vain  d'atténùm  et^nîjîe^       . 
:    D'un  attire :  cêré \  {  JLouis   } 
l'Anversois  r  inventa Kartf  tout à- 
la- fois  si  Utfte ^ttMifknWt*  de 
Ylwfpimçvie*.    :y  f  r        ;, 
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L'Italien  (  Glosa  )  trouvoit  la. 
boussole. 

L'Anglais  Valli g  forais  hor- 
loges à  roues,  ( iSaS.) 

Lorsqu'un  Allemand  (fier-* 
tholdz  Scwarti ,  )  flous  fit  le  fa- 
tal présent  de  la  poudçèà  canon, 
qui  en  rendant  lia  valeur  person- 
nelle nulle,  et  perpétuant  le  cours 
des  guerres,  *  enfc&alna  lèS  peu- 
ples au  dc&potiétnè ,  et  fit  clePârr 
dés  bataille  celui  de k  destruc- 
tion de  l'espèce  humaine. 

C'est  Cette  découverte  qui 
donna  l'existence  à  la  fin  de  ce 
siècle  à  la  quatrième  Compagnie 
bourgeoise  Tournésienne,  dite 
des  Canonniers. 

L'usage  de  F  Artillerie  en  ren- 
dant le  cours  des  guettés  infôr- 
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minables ,  nécessita  le  siècle  $uî- 
'  vant,  l'organisation  des  troupes 
réglées ,  qui  rendirent  ordinaire- 
ment celui  qui  avojt  le  moyeade 
les  solder,  Je  Maître  absolu  df 
l'État; 

Aussi  peut-on  dater  de  cette 
époque,  k  phyte  de  Ja  liberté  des 
peuples  et  nmipatriculationdu 
souverain  pouvoir,  en  la  per- 
sonne de  celui  qui  lessûpendiolt, 
et  qui  savoit  les  mettre  en  branlej 
avec  une  circonspection  pré- 
voyante et  raisonnée. 

Tournayeut  ses  Gouverneurs 
payés  à  cette  époque  par  la  Com- 
mune; 

Elle  n'eut  qu'à  se  louer  de  l'ad»- 
ministr  ation  deMathieu  deLigne, 
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'Denis  yeri,  èxcittf  par  sa  mdfi 
(  i558 ,)  les  regrets  universels 
des  Totirriésiens.  { 

Oudard  de  Rerity ,  Bourgeoiis 
de  Paris,  rio«vMleme«t4aTihôbî?f 
lassa  leur  patience,  et  les  porta 
à  l'insurrection  par  ses  actes  ar- 
bitraires et  ses  vexations.  ■* 

Ce  fut  en  ce  siècle  ,  qu'on  voit 
les  Marchands  s'ërigef  en  Con- 
frérie, sous  l'invocation  dé  Su 
Maur ,  se  donner  des  réglemens 
et  une  jurisdiction  ,  dont  les  sau- 
ges dispositions  ne  contribuèrent 
pas  peu^u  bienêtre  et  à  la  splen- 
deur de  son  commerce  ; 

Ce  fut  alors  que  les  Évêqués> 
\  i330,)  changèrent  leur  souve- 
raineté agonisante  dans  Tdtir- 
nay  et  le  Tournées,  pour  de« 
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domaines ,  qui  firent  dès^îôrs  et 
par  la  suite  y  le  fond  le  plus  so- 
lide et  le  plus  fructueux  de  la 
xnanse  épiscopale. 

Batiduin  dèLandâSi  (  i3i5,) 
treizièinîe  et  dernier  Châtelain  , 
échangea  Moi  tagine  *  avec  Phi* 
lippe  le  Bel*  pour  les  belles  terres 
de  Landas,  de  Boùvignies  et  de 
Wanneliaîrïî  érigées  en  une  seule 
et  indivisible  Baronnie  ; 

Ce  qui  réunissoit  alors  en  ï§ 
personne  des  Monarques  fran- 
çais, les  domaines  utiles  et  sou- 
verain de  Mortagne  et  de  son 
écroëte ,  depuis  donnés  par  ses 
Successeurs  àuDuc  de  Bourbon; 
et  après  sa  félonie ,  par  Louis,  à 
Guillaume  de  Thouars  ,  son 
Échanson ,  en  1478. 
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Les  Châtelains  du  Tournésîs 
suivirent  le  même  exemple  ; 
(.iSi.3 ,  )  et  se  débarrassoient  par 
de  bons  revenus,  d'une  grandeur 
aussi  chancelante  que  contestée, 

.Quant  à  St.  Amand  et  son 
Bailliage  ,  dont  les  Abbés 
ftoient  Souverains  et  relevoient 
àel'Évêquede  Tournay,  ils  en 
perdirent  l'exercice  et  furent 
réunis  au  Tournésis  par  la  char- 
tre  de  i5ao  et  celle  de  i385.  . 

Le  Chapitre  plus  tenace,  par- 
vint à  conserver  l'honorifique  et 
sur-tout  l'utile  d'une  partie  des 
siens,  qu'il  vendit  cependant  d'a- 
bandonner partiellement  par  s* 
célèbre  transaction  avec  la  Ville» 

de.iagu 

Ils 
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Ha  conservèrent  ceux  d'impo- 
sition sur  le  vin ,  la  bière ,  la  dra- 
perie et  diverses  autres  marchan- 
dises y  denrées  et  leurs  entre- 
cours, jusqu'à  la  dîme  sur  le  vin 
qu'on  réeoltoit  dans  les  Parois- 
ses de  St.  Piat ,  (?)  de  Su  Brixe,  (  3  ) 
de  St.  Jean  etduGbâteau; 

II  est  apparent  qu'il  n'étoit  pas 
d'un  acabit  bien   délicat ,  puis-  * 
qu'on  en  abandonna  la  culture  au 
i6.Wf  siècle  et  qu'il  n'en  est  plus 
parlé  dépuis. 

La  multiplicité  de  ses  acquisi- 
tions (  Clergé  )  et  de  ses  .fonda- 
lions,  lui  px§pffîf$L  une  ;n?a$s$ 
4e  propriété  quî^deiroit  ,par  la 
suite  exciter  la  jalousie  de$  ju^çs  ê 

Tome  XVII.  L 
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et  rembarras  des  richesses  pour 
les  Possesseurs; 

ïl  faut  cependant  convenir 
qu'avec  l'Abbaye  de  St.  Martin, 
ils  en  firent  le  plus  ordinaire- 
ment un  bon  usage  et  que  les 
fastes  de  l'histoire  ,  attestent 
tout-à-ila-fois  et  leur  charité  et 
leurs  inimitables  talens  adminis- 
tratifs ; 

L'embarras  des  richesses  ,  ne 
•vint  à  proprement  parler,  que 
dès  qu'il  fut  cause  par  le  mau- 
vais choix  des  Administrateurs 
pourvus  de  leurs  bénéfices,  non 
plus  par  les  Évêques,  mais  par 
là  Gôur  des  Rois  endormie  par 
les  flatteurs  ,  où  secouée  par  lés 
opportuns,  et  qui  fut  ainsi  forcée 
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à  des  nominations ,  rien  moins 
qu'épurées  ; 

La  masse  cependant  reslâ 
ferme  et  intacte  dans  ses  princi- 
pes de  j  ustice ,  de  charité  ; 

Et  l'antique  Cathédrale  de 
Tournay  et  la  célèbre  Abbaye 
de  St.  Martin,  ont  montré  jus- 
qùes  dans  les  derniers  teiftps,  les 
traces  marquantes  des  vertus  de 
leurs  Prédécesseurs; 
A  C'est  em  ce  siècle  que  Tour «• 
nay  vit  le  dernier  Roi  des  Ri- 
baux,  dans  le  nommé1  Baudar, 
(iSSg.)  i       .; 

tie  pouvoir  royal  <qui  ptfitftiii 
flCcroisaèmQiitfpr^î^éUK^^s* 
ser  cette  arléquinade  èH  éBati 
joyeux  y$t  qui  paroissoit  sifrger 
la  Monarchie;  ?ti  ^i  ^ 
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Mais  comme  on  l'a  vu,  la Prinr 
cipautê  d'Amour  )  succéda  au 
Royaume  *fo Enfans du  plaisir  $ 
Le  Prince  d'Amour  de  Tour-* 
nay  y  et  sa  Cour  burlesque,  allè- 
rent dans  les  temps  postérieurs 
figurer  aux  ébats  joyeux  des  Vit* 
las  voisines  >  .?  : 

^  Si  ç$  siècle  avoit;  à  Tour* 
nay ,  ses  travers ,  $es  supersti-r 
tîons,  ses  usuriers,  ses  sortilè* 
ges ,,  ses-  ridicules ,  ses  absurdi- 
tés, seâ  insurrections  et  ses  ex* 
communications,  les  lumières  et 
la  sublime  morale  du  christia^ 
nisme  >  ses  cérémonies  majes- 
imu^ven^ientJ^pQ^erroixef 
lioti  ^ef^çacede  la  gracef dans  la, 
célébration  du  plus  auguste  des 
mystères*  •    ^    .;    ; 
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X,'on  institua  à  la, Paroisse.  Su 
Jacques ,  la  Fête ,  l'Octave  et  la 
Procession  dui  Si.  'Sacrement , 
(  i373,)  qu'on  a  célébré  jusque 
nos  jours  sans  interruption,  avec 
Celle  ferveur;  celte  véritable  pié* 
té ,  qui ,  en  élevafftf  homme  vers 
son  Créâtèûrjfont  sa  consola-» 
lion,  sa  félicité  dans  cemonde, 
<3t  son  bonheur  éternel  dans  F  au- 
tre. (4)  '  (4) 
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NOTES 

'Sur  le  Discours  du  \^m%  siècle. 

.  Ville  r  est  V  oyez,  cet  ouvrage, 
années  i3oo,  i3o4t i3o6,  i3ç>7, 

.i4>  i5,  16,  18,  20,  28,  3i, 
3i2,35,34,  38,  3g,  40,  43;. 
44,48, 49,  5o,  5i  ,53,  55, 
58,  61,  64,  66,  67,  68,69, 
7°>  7^1  74>  77 y  78,  80,  83, 
£8,89,91,  94>95,  96,  99  et 

l402. 

D'Houdegherst*    Annales    de 
Flandres,  tome  2 , page  558. 
»  Depuis  plusieurs   années, 
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(  1078  ,  )  la  Flandre  étoît,  il  est 
vrai,  en  paix  avec  ses  voisins, 
mais  le  libertinage  y  causôit  des 
maux  aussi  funestes  que  ceux  de 
la  guerre,  ce  beau  Pays  étoit  à 

cette  époque  l'asile  des  arts,  du 
commerce  et  de  l'opulence  ,  mah 
les  plaisirs  et  le  luxe  rêgnoknt  à 
ta  Cour  du  Comté',  les  jeux, les 
spectacles,  les  tournois  elles 
fêtes  de  toute  espèce  avoient 
deux  fois  épuisé  {Louis  Dèmale,) 
son  trésor  et  des  impôts  incon- 
nus jusques-lâ,  avoieot  servi  à 
le  remplirai  à  payer  les  dépenses 

qu'entraînait  ce  faste  extrava- 
gant, telle  fut  l'origine  de  ïa 
guerre  civile  que  l'Historien  ra- 
conte ici  ;  les  Gantois  ayant  re- 

L4 
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fusé  de  consentir  à  une  nouvelle 
imposition  que  dema.ndoit  le 
ComteLouis/rl  s'adressa  auxBru* 
geois  ,  ceux-ci  qui  depuis  long. 

temps^herchoientle  moyen  de  se 
procurer  des  eaux  douces,  ache- 
tèrent du  Prince,  la  permission 
de  creuser  un  canal, qui  depuis 
Beins  conduisit  sous  les  murs  de 
leur  Ville ,  les  eaux  de  la  Lys; 
telle  étoit  alors  la  licence  que  le 
luxe  avait  introduit  dans  la  Flan* 
dre  ,  qu'en  moins  d'un  an  ,  dans 
la  seule  Ville  de  Gand  ,  et  dans 
son  territoire,  il  se  commit, plus 
de  quatorze  cens  homicides  dan* 
les  lieux  consacrés  au  jeu,  à  la 
débauche  et  à  l'ivrognerie.  « 
Ibidem,  page  o54i  tome  2. 
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»  La  terreur  raippellëîes hom- 
mes à  la  pïétë  ,  mais  dans  quel- 
ques Pays,  la  dévolion  dégénéra 
eA  fanatisme;  dans  une  partie  de 
l'Allemagne,  de  la  Lorraine, du 
Haynautetde  la  Flandre,  s*é- 
leva  la  secte  des  FlagellariSy  dont 
il  s'agit  ici ,  ils  couroient  les  Vil- 
les et  les  Campagnes ,  nuds  jus- 
qu'à la  ceinture  *  se  déchirant 
à  coups  de  fouets  et  chantant  des 
cantiques  ajustés  à  cette  dévotion 
bizarre.  Les  femmes  formoient  le 
plus  grand  nombre  de  ces  Socié- 
tés du  fanatisme ,  les  Flagellans 
passèrent  au  brigandage,  il  fal- 
lut pour  les  réprimer,  que  les 
puissances  Ecclésiastiques  et 
temporelles  déployassent  toutes 
l^urs  force*.  «  L  5 
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La  guerre  civile  étoit  si  achat* 
née  en  Flandres,  en  i38r,  que 
Meyerus  dit,  que  toutes  les  furies 
infernales  y  étoient  répandues, 
tome  2 ,  page  566è 

Gand ,  étoii  une  des  plus  puis* 
santés  Villes  de  l'Europe ,  mal- 
gré la  guerre  civile  qui  a  voit 
moissonné  »oo,ooo  Flamands  ; 
-  Elle  avoit  encore  une  popu- 
lation de  80,000  combattans , 
qu'elle  tiroit  depuis  l'âge  de  i5 
jusque  60  ans* 

Ibidem ,  tome  q  ,  page  716, 
Note  additionnelle. 

Cette  secte  s'étoit  répandue  en 
Italie ,  sops  Je  nota  de  blancs. 
5  Voici  ce  qu'en  dû  Thierride 
lyiesme  >  Contemporain. 
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»  L'an  dixième  dé  Boni  face, 
vinrent  d'Ecosse  en  Italie  ,  cer*- 
tains  Imposteur*,  qui  portoient 
des  croix  faîtes  de  briques  ,  fort ., 
attistement  arrangées,  d'où  ils 
•eiprimoièitt: du  sang , qu'Us  y  fai- 
soient  adroitetaent  entrer,  en  été 
ils  faisoient  suer  ces  croix  avec 
de  l'huile ,  dont  ils  les  frottoient 
en-dedans ,  ils  disoient  que  l'un 
d'ëntr'eux  étoit  Élie  le  Prophète , 
qu'il  étoit  revenu  du  Paradis  > 
et  que  le  monde  alJôit  bientôt  pé- 
rir par  un  tremblement  de  terre  * 
ils  parcoururent  presque  toute 
l'Italie ,  Rome  et  sa  Campagne  , 
où  ils  séduisirent  une  infinité  de 
monde,  ce  n'étoit  pas  seulement 
le  peuple  $  « 
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»  Les  Ecclésiastiques  eux- 
mêmes  ,  se  revêtirent  comme 
eux,  de  sacs  ou  de  chemisés  blan- 
ches et  alloient  par  les  Villes  en 
procession  >  chantant  de  nou- 
veauxcantiques  en  forme  de  li- 
tanies. Ces  pèlerinages  duroient 
environ  treize  jours  >  après  quoi 
ils  retournoient  dans  leurs  mai- 
sons ;  pendant  leurs  vt>yagesy  ils 
couehoient  dansles  Églises,  dans 
hs^  Monastères  y  dans  les  Cime- 
tières, faisant  du  dégât  et  de  l'or- 
dure par-tout  où*  ils  s'arrêtoient 
durant  leurs  processions  et  leurs 
stations,  il  se  commettoit  de 
grandes  irrégularités  ,  jeûnes  , 
meux,  femmes,  filles  et  garçons, 
tout  couchoit  pêle-mêle  dans  un 
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-même  lieu,  sans  qu'on  y  soup- 
çonnât rien  de  mauvais,  mais 
un  de  ces  faux  Prophètes  ayant 
élé  arrêté  et  mis  à  la  question  , 
confessa  son  crime  et  fut  brûlé,  « 

Flemy  ftomè  ùï, pages  Goeiôx. 

Turlupins  ,  en  Daupbiné  , 
Yaudois,  Hussites. 

Inquisition  en  France,  Fleury, 
tomf  qo  ,  pages  a^\  ,  q4$  >■  a%2  > 
452(^453. 

Velly,  tome  8,  pages  551,352, 
353,354  "356. 

Mémoires  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Bruxelles , pages 
5 1 5  ;  inclus  539 ,  tome  i.cr  édi- 
tion citée» 

Analyse  du  Mémoire  flamand 
de. M*  y-erkpïtn  f-fui  a  remporté. 
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le  prix  <k la question sm  des  Mûr 
nufacfyrès et  du  Commerce  aux 
Pays-Bas  +  pendant  les  i5.m*  et 
.1^  siècles ,  pages  g,  io,  il  * 
•iâ-->  i5,  16^17. 

Recherches  sur  Y  origine  des  de* 
.couvertes,  attribuées  aux  moder- 
nes ,  par  Dutems ,  tom*  a  ,  /fa^rt 

Délices  des  Pays-Bas  >  cités 
tome  2  ,  pjg*  180. 

Progrès  des  allemands  dans  les 
sciences,  par  le  Baron  de  Biel- 

feldt  ,1702,  page 4o* 

^^Jlecueil  des  monnoies ,  tant  an* 
"ciennes  que  modernes  ,  ou  traité 
historique  des  monnoies ,  qui  peu- 
vent être  connues  dans  les  quatre 
parties  du  Monde ,  />ar  M/de 
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Saluait if  ■ second  tableau^  page 
hy  ,  in~4>°  édition  citée.  -  f  ' 

Histoire  de  Mons ,  par  Bossu  f 
//2-4*°  ^t  Vertetpi7^B9éMonsy 
pages  87 ,  83 ,  laiii  4Xio>  ia  1  , 
ii2,  1 1-6,  1 17  >  4^K'^-4aj2# 

Histoire  de  la  Ville  d'Enghien, 
par  de  Colins ,  //z-4*°  Pag*s 

Histoire  des  choses  les  plus  mé- 
morables y  advenues  en  Europe , 
depuis  Van  iiSoi  jusqu'à  notre 
siècle ,  digérées  et  narrées  selon 
le  temps  et  ordre  qu'ont  dominé  les 
Seigneurs  d'Enghien^  seconde  édi- 
tion ,  revue %  corrigée  et  augmentée 
par  Pierre  Colins,  Chevalier  et 
Seigneur  d'Heetfelde  ,  pages  7 5  f 
inclus  80  ,  à  Tournay,  de  l' Impri- 
merie d'Adrien  Quinqué,  à  l'en- 
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'  teigne  de  Su  Pierre  et  de  $).  Bdul, 
1643,  avec  grâce  et  privilège  du 
Roi. 

Page  y  S.  «  Or,  pour   com- 
mencer Teffetde  sa  mauvaise  vo- 
lonté ,  ils  vint  sur  la  fin  du  Ca- 
rême de  Tan  1366,  à  Ja  Poitedu 
Château  d'Enghien,    avec    cer- 
taine iroupe  armée,  et  ayant  d'a- 
bord gaigné  le  portier  >  entra  en 
îa  chambre  où  reposoit  le  Sei- 
gneur, disant  qu'il  lui  venoit  don- 
ner le  bonjour  ,  sur  quoi  le  Sei- 
gneur s'é veillant  en  sursaut/  lui 
répartit:  Monseigneur  vous  êtes 
le  bien  venu,  quel  est  votreplai- 
sir  ?  « 

*>  Habillez-vous,  dit  Je  Due 
Albert,  il  faut  que  vous  veniez 
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avec  moijle  bon  Seigneur  ne  peu* 
sant  à  aucun  mal,  fut  emmené  > 
et  le  Duc  le  fit  suivre  encore  ce 
jotir-là  jusqûlau  Quesnoy,et  à  là 
première  arrivée  le  logea  en  pri- 
son* « 

»  Sur  ce  f  de  la  part  du  prison? 
nier  jjat  demandé  justice  à  la  Cour 
à  Mons  >  contre  cette  inique  voie  de 
fait ,  laquelle  MJ  de  Ligne,  grand 
Bailli  dyHaynaut  ne  voulut  ad^ 
vouer  ;  et  il  conseilla  le  Duc  Al* 
lert  de  le  relâcher  sans  procéder 
outre  à  la  prétendue  exécution,  à 
raison  dû  proche  parentale  en-* 
ire  ledit  Seigneur  et  le  Comte  dé 
Flandres,  qui  pour  la  revanche 
de  son  parent,  lui  dénonceroit 
la  guerre,  et  lui  en  feroit  repen* 
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tir;  nonobstant  celte  bonne  re-> 
montrance r  la  passion  du  Duc 
Albert  étoit  si  extrême^  que  sans 
forme  de  justice*  il  fit  décapiter 
son  prisonnier  en  la  Ville*  du 
Quesnoy,  le  Jeudi  devant  Pâ- 
ques dit  an  i366.   « 

Les  chartrés  d^vHayn:aut,  da^ 
tènt  de  raoo  ,  les  trois  États  de 
ce  Pays  existaient  dès-lors,  elles 
furent  publiées  avec  des  aug- 
mentations- en  r4B5^  L'Empe* 
reur  MaximileniL **  ,  Charles  le 
Quint,  en  i534»  et  depuis  sous 
les  Àrçbidues  Albert  et  Isabelle, 
en  1627  ;  ces  char  1res  stipulent 
tous  les  droits  et  obligations,  des 
Comtes  d'Haynaut ,  des  États  et 
des  bonnes  gens  de  ce  Pa y$<: 
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Le  Doc  Albert  de  Bavière  , 
d'après  le  chapitre  é±  des  Pairies  % 
étoit  tenu  de  fair£  }uger  le  Sei- 
gneur d'Eflghien  qu'il  venoit  d'ar- 
rêter, pardevatit  la  Souveraine 
Cour  du  Hâynaut,séante  à  Mons 
et  suffisamment  garnie  de  deux 
Pairs  du  Haynaut  ;  car  Enghieii 
éloit  une  Duché  Pairie  duComté 
deHaynaut. 

Le  Duc  Albert,  en  faisant  dé- 
capiter ce  Seigneur ,,  sans  droit , 
ni  sentence,  souleva  contre  lui , 
les  États  du  Pays  et  le  grand 
Bailli  Monseigneur  de  Ligne  y  ce 
Duc  se  compta  trèsr  heureux  de 
payer  tous  les  frais  de  la  guerre 
au  Comte  de  Flandres,  au  Sei- 
gneur d'Enghien  et  à  ses  alliés % 
VÉvêque  de  Liège,  etc. 
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Le  Haynaùt  fut  saccagé,  les 
bonnes  gens  du  Pays,  devinrent 
3es  victimes  innocentes  de  là 
cruauté  d'Albert.  $1/  de  Ligne 
*  se  couvrit  de  gloire,  en  remon- 
trant sagement  au  Prince,  son 
devoir  et  ses  sermens j  heureux 
temps ,  où  les  justes  droits  des 
peuplés  trouvôient  des  défen- 
seurs à  la  Cour  des  Princes  ;  Aï* 
Bertdut  céder  à  IMhdignation  des 
peuples ,  »  car  il  est  un  point ,  ;  ok 
quanà  une  Nation  éclairée  a  fait 
un  pas ,  elle  ne  recule  jamais.  « 
.  Notions  sur  les  Gouvernement) 
par  Mercier ,  tome  i.cr page  5o4- 

L&s  deux  articles  des  Chartres 
du  Haynaut,  chap.  4>  sont  ainsi 
conçues  ; 
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de  Tourna*.        a£t; 

Art»  I.er  »  Quiconque  voudra 
poursuivre  pour  action  réelle  ou. 
personnelle ,  terre  et  seigneurie  v 
tenue  en  pairie,  où  les  Seigneurs 
en  jouissant,  pour  et  à  cause  d'i*-. 
celle  terre  çn  pairie  ou  des  dé- 
pendices;  faire  ce  conviendra  en 
notre  dite  Cour  àMons,  laquelle > 
est  le  seul  Juge ,  et  ne  seront  en 
ce  cas,  lesdits  Seigneurs  Pairs, 
poursuivables,  ni  traitables  par- 
devant  autre  justice  audit  Pays.a 

H.  »  Et  quand  plaintes  ou  re- 
quêtes se  feront  en  ladite  Cour, 
contre  un  Seigneur  Pair  audit 
Pajs,il  sera  réquis,tant  à  la  plain- 
te  ou  requête  faite,  cotaroe  à  la 
conclusion  au  sentence  définitive 
sur  procès  formé ,  y  avoir  deux 
Pairs,  etc.  « 
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Voyez  Chartres  du  Haynaut  f 

in-4.0  pages  qq  et  o5 ,  à  Mons \ 

cAe^Nugeot  ,1735* ! 

•■  Item.Chariredu8  Avril  i485, 

in*  4°  à  Mons>cheiHoyoïS)A'ïjT5. 

Item.  Histoire  du  Haynaut  , 
par  VAhbè  Hossartr  tome  i.cr 
page  $$5 ,  Tome  à ,  pages  1 55  e* 
wivuniesi  édition  citée* 

Histoire  du  Haynaut  >par  T)el- 
warde ,  édition  citée ,  fr?7tt#  4  *  f  a* 
g^j  180  ,  195  »  198 ,  274?  293 -y 
1297  ,  .5s*5  i  4^5  ■**  4&û>  - 

Les  Porrétistjesprenoîentleur 
origine  dans  une  nommée  Mar* 
guer  i te  PorretUi  née  dans  la  Pro* 
vlneedu  Hajnaut;  vo 

-Elle  se  rendit  à  Paris  et  y  sou* 
tint  dans  un  livre  de  sa  composa 
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tîon ,  »  qu'uqe  personne  ariéan- 
#  lie  dans  l'amour  de  son  Créa- 
»  *eur ,  peut  satisfairelibrêment; 
»  tous  les  désirs  de  1&  nature*/ 
»  sans  crainte  d'offenser  Dieu.* 

Comme  elle  défendit  avec  opi-* 
niatreté  cette  opinion  si  perni- 
cieuse â  la  morale  et  à  la  socié- 
té, èlle.fut  condamnée  à êtrebrû* 
lée  vive,  en  i3io. 

Le  Prêtre  espagnol  Molinos, 
renouvella  cette  lubrîcfue  et  dé- 
goûtante opinion  au  i y.*9  siècle; 

Mais  il  mourut  en  prison  en 
1696  ,  âgé  de  plus  de  70  ans. 

La  célèbre  Madame  Guy  oh  , 
adopta  une  partie  de  cesystême 
absurde ,  connu  sous  le  nom  de 
Quiétisme >  ou  de  Molinisme. 
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Cette  secte  ne  tendbit  qu'à  dé- 
truire les  idées  de  .distinction  en- 
tre le  bon  et  le  mauvais,  le  justec 
et  l'injuste,    et    faisoit  de  ces 
sectateurs,  des  bruies,auxquelles 
tout  est  absolument  indifférent  ; 
.   Ce  qui  a   fait  dire  au  savant 
Père  d'Avrigni ,    que   l'homme 
prétendu  parfait  de    Molinos  , 
»  est  un  homme  qui  ne  raisonne 
»  point ,  qui  ne  réfléchit  ni  sur 
»  Dieu ,  ni  sur  lui-même ,  qui 
»  né  désire  rien,  pas  même  son. 
»  salut,  qui  ne  craint  rien  ,  pas 
»  même  l'enfer;   à  quilespen- 
*  sées  les  plus  impures  comme 
»  les  bonnes  œuvres ,    devien-j 
»  nept  absolument  étrangères  et 

»  indifférentes.  « 

Dictionnaire 
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Dictionnaire  historique,  édition 
citée ,  tome  6  ,  pages  4*  8  *f  4 r  9  » 
et  tome  y  9  pages  4°P  et  4oï* 

Historia  Leodiensis  à  Fullone  y 
Societatis  Je  su  f  tem*  i  S*  édition 
citée ,  pages  456  y  inclus  46o» 

Les  Comtes  du  Haynaut  faî- 
soïcnt  frapper  des scalins à  Y  a- 

lenciennes ,  (  1 3 1  a  ;  ) 

On  les  nommoit  alors  esskiel- 
lois; 

Des  couronnes  d*Haynâur, 
(  i4ôi.i)  valant  24  sols  d'alors, 
(11  livres  de  nos  jours ,  environ.  ) 

Des  sols  blancs  de  Valencieit- 
nés; 

Des  deniers  d'argent  t   qu* ou 
nommoit  poissons,  valant  i^de- 
Tome  XVII.  M 


y  Google 


û66  Histoire 

lïiers  la  pièce  ,  (  i3  sols  de  nos 

fours ,  environ.  ) 

Trois  ans  après ,  (  i4o4V  ) 
l'on  frappa  en  Haynaut, d'autres 
deniers  d'argent,  nommés  w*çf 
valait  20  deniers  tournois  la  pïfe- 
ce,(  16  s  ois  $tenos  jour  s,  environ*  ) 

iUèém^  Histoire  fa  Mons^par 

ges  421  et  ^^ 

Mémoires  sur  trçis  points  ii\tè-* 
ressans  de  P histoire  monétaire  des 
Pays»  par  VAhhi  Ghejquierre , 
édition  citée ,  pages  io3 ,  io4 1 
iii ,  112,  ia5,  164 ,  i65t  166, 
i85  1*184, 

Là  Flandre  avoit  ses  sols ,  sa 
livre,  ses  lions  d'argent,  ses  gros 
tournois ,  ses  demi^gros ,  etc.1 

Ses  tnonnoies  d?or  >  frappées 
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de  Tournât.  '267 
par  Louis  de  Crécy,  telles  que 
des  lions,  des  angelots,  des  heau- 
mes ,  des  éeus  ,  des  demUécus , 
des  quarts  d'écus  d'or,  dçs  mou- 
tons, des  francs  et  dess  deniers 

d'or. 

D'Houâegkersf ,  édition  citée , 

tome®  ,  pages  i&a ,  inclus  187, 

pages  37  5  y  47*  *l  ^°4* 

Hœrceus*  Annales  Brabantiœ  , 
tome  i.e*  pages  SSo ,  35 1 ,  35#  , 

tionciiée.  -         v       :       ^ 

Ce  n-élôit  pas  Gand  ei  Bruges 
seulement,  qui  florissoieni  pat 
teuite  fabriqu&s* 3  va-,  iv-lv-.Al. 

l  fiassu  ,  cUé ;  ci-de«ant  y  nà^ 
prouvequ&çelles  âedrap$,étaiént 
eivlrès^rande  activité  à  Menas  ; 
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Us  y  avoiént  une  Halle,  un 
Greffe  et  une  Jurisdiction, 

Louvain  avoit  &4o  métiers de 
draps ,  activés  par  4o  Fabricans; 

Sa  population  étoità-peu-près 
de  60,000  âmes  ,  (  1 35o.  ) 

Avant  les  guerres  civiles,  qui 
l'agitèrent,  som  le  DucWen- 
ceslas,  ils  a  voient  des  maisons 
de  commerce  et  des  magasins  à 
Paris ,  à  Londitès  et  à  Francfort* 

Vide  Joannh-Bapistcè  Gfiïiïir 
may e ,  antïquitates  JBrabàntiœ  9 
in-folio ,  Lovanii ,  apud  JEgidium 
Denique ,  1708,  page  14» 

Mémoires  duComtedeBouJain? 
villïeTj\  tome  à-i  pages  tii  8y  1 1 9, 
i8f,  195 v  ï$6  i  igg>  2 10 i  2*14 
2 ta ,.  262  :§  260 >  3^*  >  296 ,  >'#£? 
t  ion  citée. 
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Histoire  d'Artùis ,  voL  Z  ,  pa^ 
£<fj  348  #  34g. 

»  En  ce  temps^là,  le  voisinage 
d'Àrras  étoit  infesté  d'une  ?ecte 
de  gens  nommés  Turlupins  , 
à  cause  de  leur  habitation  dans 
les  Uçux  fréquentés  par  les 
I&ttps,  « 

»  Ils  avoient  tenté  des'élablir 
à  Paris  dans  le  siècle  précédent, 
(  i4^*  siècle*)  sous  le  -titre  im- 
pôsarst  de  lu- fraternité  des  pau- 
vres} eétteiengeance  a  voit  été  dé- 
truire par  le  supplice  du  feu  ; 
leurs  erreurs  consisloient  à  nier 
le  tnystère  3e  la  Sîe.  Trinité ,  la 
présence  réelle  dans  l'Eucharis- 
tie ,  la  vertu  des  Messes  pour  les 
morts  et  celle  de  l'eau  bénite,  et 

M  3 
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à  se  rallier  du  Baptême  et  de  fa 
Confession  auriculaire  ^à  regar- 
der l'Église  pomme  une  prosti- 
tuée^ à  soutenir  que  le  Samedi 
devoït  être  fêté  aulieu  du  Diman- 
che, à  Blasphémer  contre  le 
signe  de  notre  Rédemption ,  e* 
contre  la  pureté  de  la  Ste.  Vierge;, 
en  un  mot  fleurs  erreurs  étaient 
un  composé  monstrueux  de  cel- 
les qui  ont  été  soutenues ,  £QÎÇ 
collectivement  ,  soît  séparé-^ 
ment ,  par  les  plus  mortels  en- 
nemis delà  religion  ;  ce  qui  les 
agravoit ,  et  les  rendoit  plus  pu- 
nissables aux  yeux  delà  société* 
c'é  toit  Fimpudencecy  nique  qu'ils 
professoient  publiquement,  aussi 
dépourvus  de  pudeur  que  les  saur 
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vages  de  Y  Amérique  Méridio- 
nale ,  on  les  voyou  se  mêler 
scandaleusement  avec,  des  /cm- 
mes;  Y  hérésie  prend  .ordinaire 
ment  naissance  dans  un  caur  dé- 
pravé, «c  «:■■ 

».  Vingt-huit  de  ce?;  sectaires^ 
ayant  été  arrêlés;  Martin  Poçée, 
Évêque  d'Arras,  prit  conçois- 
sance  de  cette  affaire  j  on  con- 
damna sept  d'entr'eux^dont  le 
Chef  étoit  natif  de  Valençiennes, 
à  être  brûlés  le  xg  Mai ,  daiis  la 
Cour  du  Palais  épiscopa);   les 
autres  qui  avoient  abjuré  leurs 
erreurs,  furent  bannis,  à  perpé- 
tuité, ou  emprisonné  a%pain  pt 
à  l'eau ,   soit  pour  la  yie^  soit 
pour  un  temps  limité  y  selon  la 

M  4 
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griéveté  des  crimes  que  Ton  avoil 
a  letir  reprocher;  AvantTexécu- 
tion  dé  Ta  sentence,  on  leur  atta- 
cha des  croix  jaunes,  sur  la  poi- 
trine elle  dos;s'étant  agenouillés 
devant  l'Évêque  ,  ils  reçurent  de 
.60  Prélat  et  l'Inquisiteur,  quel- 
ques coups  de  verges  sur  la  tête, 
leurs  mauvais  livres  furent  en 
leur  présence  livrés  aux  ftam* 
ïnzs  ;  « 

V  On  posa  sur  la  tête  des  sup- 
pliciés ,  des  mitres  chargées  de 
figures  de  diables.Une  femme  ap- 
pelée Catherine  Mamarde ,  après 
Ta  lecture  de  s.on  jugement ,  ex- 
horca  ses  complices ,  à  supporter 
avec  courage /deux  heures  de 
tourmens,  pour  mériter  la  gloire 
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prétcftdii e  de  tti 0 tf r"i  r  en  m  a rty  rs; 
le  fanatisinè  conduit  à  un  tel 
aveuglement  ,  qu'il  s'imagine 
avoir  ses  révélations >  son  apos- 
tolat et  ses  friâmplieSé  « 

Histoire  générale  de  la  Pro- 
vince d'Artois,  par  M?  Henne- 
bert , Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  St.  Orner  t  //z-8.°  1789,  à  St. 
Orner,  de  V Imprimerie  di  H.  F. 
Bouler s ,  Litte-rue  haute%  tome3f 
pages  348  tf*  S49* 

Buçelirius  9  lib.  8  f  pages  384  ** 
385.    / 

Beaucoup  de  personnescr oient 
que  l'Imprimerie  fut  inventée  à 
Mayence ,  par  Guttemberg ,  au 
milieu  du  iB.®*  siècle. 

Le  savant  Académicien  Des- 
M  5 
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roches ,  $f WVR  que  eette  in^en^ 
lion  est  due  à  Y  An  versais  Louis  > 
au  i4.m*  siècle  j 

En  ces  temps  (t^i^r)  mou- 
rut de  1^  moçt  €otnrif>une  à  tous 
kshoiûines  f  Louis,  cet  excel- 
lent faiseur  d'insrirumens  de  mu- 
sique >;  le  meiti^r  Artiste  qu'oxi 
^ t,  vu  jusq u es^à  d ans  Y  Uniyer£> 
en  fwt  ^o^^rages  méçhaniques; 

11  éwt  àû  Vaelbèke  en  Br*- 
bant  f  et  il  en  porta  le  nom  ; 
-    Il  fut  le  ^rçmier  qui  inventa 
la  manière  d'imprimer,  qui  est 
présentement  en  usage. 

Ceci  est  écrit  par  Nicolas  De- 
çlereq,  iSecrétaire  de  ja  ViJIe 
d'Anvers,  dans  sa  chronique ma- 
nuscrite Brabançonne,  en  vers 
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flamands,  eomnîtÇftçé,et  en:i3i8 
et  finie  en  *35o. 

Mémoires  de  l'Académie  de 
Bruxelles ,  édition  citée*  Wiïe  i.f  * 
pages  5a5,  5^6,  55^  ^r  538* 

Nous  avons  dit  que  le  com- 
merce etles  fabriques  de  France, 
étoient  nulles  au  i4-m*  siècle. 

Voici  ce  qu'en  dit  Henault  9 
tome  \.tw page  346  *  édition  citée. 

»  Les  règnes  sui  vans  laissèrent 
la  marine  dans  l'oubli  »  ainsi  que 
le  commerce  dont  il  -n'étoit  seu- 
lement pas  question ,  mais  l'un  et 
l'autre  ont  feparu  avec  éclat, 
sous  le  ministère  du  Cardinal  de 
Richelieu*  »  * îf    >* 

La  preuve  quel'HQJel  idesMon^ 
noies  de  Toi*rnay*étoit  en  pleine 
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&Gtàv\iêi  résulte^  du  passage  sui- 
vant de  Leblanc  ,  page  28$  y  éài- 
non  citée'* 

x  »  Un  manuscrit  dit  que  le  Roi 
Charles  V  étant  allé 'à Tcmrnay, 
pour  là  célébration  du  mariage 
de  Philippe  le  Hardy,.  (  i5  yJ 
Duc  de  Bourgogne ,  son  Frère  , 
avee  Marguerite,  Fille  du  Comte 
de  Flandres,  il  y  etft  une  telle  dr- 
sette  de  monnorê ,  à  cause  de  la 
quantité  de  motade  qui  s'y  trouva*, 
que  le  Roi  fut  contraint  de  con- 
vertir une  partie  de  sa  vaisselle 
4' argent  en  gros  ,  qui  étoient  à  8 
deniers  de  Joy  et  de  96  au  mare, 
et  qu'ils  avouent  cours  pour  ta 

jijidreœ  CàtuHkTmnacum  Ner- 
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viorum  ,  eiitio  chat  a  %  in*  ^  pa~ 
ges.  i5o  >  i5i  etiSSt* 

Item,  Recueil  Jes  Placards^  ap+ 
parvenant  à  M.*Dernsse-Herscapf 
voL  a  ,  pages  63 1  \  inclus  6^7. 

Daniel.  Histoire  de  Frg-nce  y 
édition  citée ,  tome  5  ,  pages  4o  $ 
65,66,  87,  88,  89,  90,  gii 
128 , i3o,  i34?  i4l *  144>Q&7> 
583  ^  384. 

L'on  peut  juger  de  l'aveugle 
fanatisme  et  de  l'ignorance  pro- 
fonde qui  doroinoit  en  France  au 
i4-me  siècle ,  par  ce  traita 

Les  Juges  du  Comté  de  Va* 
lois  ,  firent  Je  procès  à  un  tau- 
reau qui  avoit  tué  un  homme 
d'un  coup  de  corne,  et  le  êon- 
damnèrent,  sur  la  déposition  des, 
témoins ,  à  être  pendu  j 
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La  seiil^nee  fut  confirmée  par 
arrêt  du  Parlement,  au  >  Fé- 
vrier i  Z 14. 

Essais  historiques  sur  Paris  % 
tome  Z  %  page  100^ 

Nous  avons  dit  combien  le 
Clergé  françaisétoit  attaché  à  ses 
prérogatives. 

Jourdain  de  Lille ,  Neveu  par 
affinité  du  Pape  Jean  XXII ,  fut 
pendu  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  ,  pour  avoir  tuédeux  Huis-» 
51ers  qui  lui  avoient  signifié  un 
arrêt; 

Le  lendemain  de  l'exécution  > 
le  Curé  de  St.  Merj  ,  écrivit  au 
Pape^qu'il  l'avoit  fait  enterrer 
gratis  9  et  lui  demanda  en recoin* 
pense  sa  sainte  bénédiction. 
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Essais .  historiques  sur  Paris  P 
par  Saint  Foix,  tome  5  l page* 
100  et  264,  édition  in-iarde 
1765,  à  Paris ,  che  £  Duçhesne  > 
$u  Temple  du  goût. 

Ceux  qui  veulent  avoir  une 
juste  idée  de  la  manière  affreuse 
dont  la  Noblesse  et  Je  Militaire 
du  Tournésis  et  des  Contrées 
environnantes,  se  eonduisoient 
dans  les  campagnes, n'ont  qu'à 
recourir  à  Froissard,  Auteur 
Contemporain  ,  cité  par  Montli-* 
nos ,  dans  son  Histoire  de  Lille  > 
pages  3o&  9  3og  et  3 1  o» 

»  On  trouve  des  lettres  du 
Gouverneur  de  Lille  f  à  Landau* 
son  Lieutenant ,  par  lesquelles  il 
Lui  permet  de  fourrager  dans  le 
Village 'de  Sainghîn.  « 
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<   »  On&^ 

de  pâîx  avec  lés  paysans iâ-peu- 
près  comme  oh   Je  fait  aujour- 
d'hui en  temps  de  guerre  sur  les 
frontières  d'un  ennemi ,  oh  etile^ 
voit  tout  ce  que  Ton  pou  voit  trou- 
ver;  il  résuhoit  quelquefois  de- 
là, un  inconvénient  qui  désoloit 
entièrement  les  campaghes,  a    ii 
»  Des  soldats  restoiènt  plur 
long-temps  dans  les  Villages  / 
qu'on  ne  leur   avort  permis ,  il 
falloit  s'armer  pour  les  chasser. 
C'est  dans  une  occasion  de  celle 
espèce  ,    qu'un    Gouverneur  de. 
JLiille ,  fut  obligé  de  permettre  de 
tuer  tous  les  gens  de  guerre,  que 
l'on  trouveroit  fourrageant  dans 
la  Ctâtellenie;  Yeuueh  être  ins- 
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truit  de  la  façon  dont  secompor- 
toient  sur  leur  passage,  les  trou- 
pes qui  venoient  pour  défendre 
ou  envahir  un  pays ,  on  n'a  qu'à 
jeter  les  yeux  sur  la  Chronique 
de  Froissard ,  et  Ton  verra  les 
pillages  qu'exercèrent  sur  leur 
route  y  Us  soldats  de  Charles  VI, 
quand  ce  Prince  forma  la  résolu- 
tion de  faire  une  descente  en  An- 
gleterre: On  conservera  le  style 
naïf  de  l'Historien  ,  pour  mon- 
trer qu'elle  discipline  régnoit 
dans  les  armées,  (  i586,)  aàonc 
vint  le  Roi  de  France  àBapaume, 
à  Arras ,  à  Lille ,  et  toujours  ava- 
laient gens  de  tout  s  cotés  9  si  gran* 
dément  que  tout  le  Pays  en  étoit 
mangé.   « 
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»  On  prenoitpar-iout,  ajoute- 
t-il ,  sans  rien  payer,  les  pauvres 
laboureurs  qui  avoient  rempli  et 

recueilli  leurs  grains  *  nyen  avoient 
que  la  paille,  et  s'ils  en  parloienty 
ils  et  oient  battus  ou  tués.  Les  vi- 
viers et  oient  péchés ,  les  maisons 
abattues  pour  faire du  feu  ,  ne  les 
anglais  s'ils  fussent  arrivés  en 
France  î  ne  p  eussent  point  faire 
plus  grand  dommage  que  les  trou- 
pes de  France  y  fesoient ,  là  les 
maudissoient  les  pour  es  gens  , 
mais  les  maudissoient  entre  les 
dents,  disant ,  or  alle^  en  En- 
gleterre  ,  que  jamais  n'en  puis- 
st-t-il  revenir  pièce.  « 

Froissai dy  tome  î.**  page  i44* 
La  splendeur  des  manufactures 
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de  djrap$  de  Tournay  et  des  Vil- 
les voisines  ,  se  trouvepar  le  pas- 
sage suivant,  Histoire  de  Lille  f 
pages  3 1 1 ,  3 la  et 5 % 6* 

»   Le  commerce  que  faisoit  la 
Ville  de  Lille,  étoir  bien  éloigné 
de Tétat  de  prospérité,  où  il  est 
élevé  aujourd'hui.  On  y  febri-» 
quoit  quelques  toiles  et  quelques 
étoffes  grossières,  mais  le$  plus 
belles  manufactures  en    4rap  , 
étoient  dans, les  Villes  deBopay 
et  de  Tournay^  de  St.  Orner  et 
de  Bruxelles  ;  celle  dernière  V  ille 
fournissoit  sur-tout  les  draps  fins 
pour  les  grands  Seigneurs,  quand 
le  Roi  Jean  fitson  entrée  àDouay, 
les  Échevins  se  présentèrent  de- 
vant lui  avec  deux  bœufs ,  por- 
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tant  un  cbaleau  rempli  de  vian- 
des et  de  quatre  pièces  de  draps 
de  la  fabrique  de  la  Ville ,  mais 
quand  la  DûchessédeBôurgogne 
vint  à  Lille,  y 5  ans,  (i 355,  ) 
on  ne  lui  offrit  que  douze  tasses 
d'argent,  on  n'ayoit  encore  nulle 
étoffe  pi* écteuse ',  jiul produit  de 
l'industrie  à  lui  montrer ,  Lille 
passoit  cependant  pour  une  dej 
ciqq  grandes  Villes-  de  Flandres 
et  là  4. m*  en  ordre  ^  mais  Bïùges 
ei  G  and  y  faisoient  presque  tout 
îe  commerce  du  Pays ,  les  fabri- 
ques de  toiles  établies  dans  ces 
deux  Villes,  étoienl  si  précieu- 
ses, que  Béatrix  de  Flandres,  en 
épousantle  Comte  de  Laval,  crut 
enrichir   ses    nouveaux  États  , 
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(1293>)  en  se  faisant  accom- 
pagner par  des  Tisserands  de 
Bruges  ,  telle  est  l'origine  des 
manu  factures  de;  Laval  ,  objet 
d'un  commerce  encore  aujour- 
d'hui très-considérable ,  etc.  « 

Histoire  de  Lille ,  citée ,  pages 
3io,5ii  vf3i2. 

Nous  avons  dit  que  la  rébel- 
lion avoit  gagné  Cambraj  et  le 
Cambrésis. 

Voici  ce  qu'en  rapporte  Car- 
penlier  : 

»  L'Archevêque  de  Rheims, 
(Métropolitain  de  Cambray,) 
s'efforça  à  son  tour,  (  les  rebeh- 
Jes,)  à  les  faire  entendre  à  qn 
accord ,  qui  fut,  comme  les  préV 

cédens,  fort  honteux  aux  rebel» 
les.  « 
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»  Les  Prévôts,  Sergens  et  six 

autres  Bourgeois ,  furent  bannis 

•dû  Carabrésis ,  six  nûtres  furent 

obligés  de  paroîire    devant    le 

grand  Autel  de  la  Cathédrale ,  â 

pieds  nuds,   sans  robe  et  sans 

ceinture  ,  et  quatre  autres  d'aller 

•visiter  en   chemises,  les  Eglises 

de  Rheiins,  deTèrrouane.d'Ar- 

ras  et  àe  Tournay ,  etc.  « 

»  L'an  x  398.,  ils  se  retirèrent 
\àe  Valenciennes ,  ils^ accordè- 
rent depuis  par  les  instantes 
poursuites  des  Abbés  de  St.  Au- 
bertetdeSt.  Sepulchre,  secon^ 
désd' Anselniè? Seigneur  de  l'Isle- 
Adàriii  et  èë PierrèUù TThilliaef , 
GHànoih^deParisVdéputés  pair 
le  Roi  dé  France;  Cinq  ans  après 

<■ 
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(  i3o3  ,  )  ils  se  soulevèrent  en- 
core contre  le  Clergé  ,  qui  se  re- 
tira à  Valenciennes,  avec  lequel 
ils  furent  forcés  de  s'accommo- 
der, sous  des  conditions  aussi  in-* 
fâmes  et  préjudiciables  que  les 
premières  r  etc.   « 

»  Les  Prévôt- Jurés  recher- 
chèrent encore  de  longue  main  , 
l'occasion  de  se  revancher  de  ces 
affronts.  Ils  firent  armer  tout-à- 
coup  leurs  habitans,  résolurent 
de  décider  leurs  querelles,  parla 
ruine  de  tout  le  Clergé,  de  com- 
battre à  pied  ferme  pour  la  liber- 
té ,  de  secouer  le  joug  de  l'Évê* 
que  ,  et  de  choisir  plutôt  une 
mort  désastreuse ,  que  de  sotïf*- 
frir  toute  leur  vie  une  si  honteuse 
servitude  j  ils  attaquèrent  donc  à 
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main-forte  le  Château  de  Celles» 
ou  ils  mirent  une  bonne  garni- 
son, s'emparèrent  du  Palais  épis-, 
copal ,  y  assommèrent  l'Official, 
y  sacrifièrent  tout  à  leur  fureur  f 
etc.  chassèrent  TEvêque  de  sa 
propre  Ville,  et  jurèrent  unani- 
mement, de  ne  plus  obéir,  ni  à. 
lui,  ni  à  ses  Successeurs,  ayant 
bien  reconnu  par  le  passé,  qu'ils 
n'étoient  élevés  qu'à  la  ruine,  ce 

Histoire  généalogique  de  Cam- 
bray  et  du  Cambrésis ,  par  Jean 
Lecarp  entier  %  tome  i.cr  pages 
«298  #f .&99  1  à Leyde ,che£  l'Au- 
teur ,  1 664  >  ^•4*°  '    ,. 

Voici  ce  que  raconte  d'Outre- 
man,  sur  les  émotions  populai- 
*e$  de  Valenciennes* 

»  Le 
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»  X»e  Mercredi  devant  l'An- 
nonciation de  Notre  -  Daine  f 
(  \54&9 y  d  y  eut  une  émotion 
populaire  en  cette  Y  il  le ,  qui  est 
la  première  qu'on  sache*,  la  lie 
du  peuple  se"  souleva  contre  le 
Magistrat,  à  raison  des  maltodes 
et  pensa  se  rendre  maître  du 
Belfraid^  mab  Içs  principaux  de 
la  Ville  s'étant  joints  avec  le 
Magistrat  et  aysnt^mlcsaripes 
contre  ces  mutins»  ils  les  mirent 
en  fuite  ,  seize  des  plus  coupa- 
bles furent  décapités  et  quelques 
autres  bannis  de  làJVille.  « 

Histoire  de  U  Ville  et  Çarnté 
deVàkncierinesypar  Henri  £  Ou- 1 

rend  Bksi  J?t^r^SOutremanr  de 
TomeXVÙ.  W 
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la  Compagnie  de  Jesusyà  l$ouay9 
de  î  Imprimerie  "  de  lé  Veuve 
Marc  Wion  y  à  Renseigne duphê* 
nix ,  îrtyfblia  /  t6Sg>  pages  \$f 
et  168. ■■••'•-  -   ■■-■    4    •---  v-/:: 

Nous  avons  posé  que  le  Tour* 
nésis  et  les  Faubourgs  de Toixf^ 
Èay ,  a  voient  été  rédiius  en  cfen-» 
dres  par  là$i  malheurs  de  Ja 
guerre.'    ^ ■".*''<>(.■  lî *£■■.>  •-   cC   *" 

Voici  ce  qp'en  dit'  entr' autres 
Pontû&HéutérusypageQj. 

»  Hi  primûm  prope  Brugâs 
sp  oli  a  rît  ac  excu  r  rtin  tCo  mîtS  s  n  a«- 
tale  solum,  deinde  nullis  nobi- 
ïium  cedibus  neque  castellis  quo. 
ûditus  patebàt  in  universâ  Flàn- 
driâ-parsum  i  InsUltfs^tpe  *®mw 
numéro  ^xcurteîiië^  fia^fi^  kto& 
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*ento  agitamur  cum  splehdibus 
direptis  ac  incensis  agros  vastant 
fagos  exurunt  ;  ac  quod  iiullus 
occureret  faostis,aiadacî  insolen- 
tiâ  uherius  progressi ,  pagos  + 
villasque  agri  Tornacehsis  pgr 
vastant,  preedcqae  dufcedine  al- 
lecti,  proximis  Francorurri  pa- 
gis  villisqué  non  abstinente  «  Re- 
rum  Eurgundicarum,  libri  sex%Au* 
thore  Ponto  He utero  Delphio  , 
ffagœ  comités èxofjicinà  Thëoiàri 

pages  Si  et  2>j*        *'■'■->   ^ 
Nous  aurons  plusieurs  ifoià  parlé 

des  sédition*  qui  eurent  lteu   â 

To^ûmay^  pendant  ce  dècte.   *}* 
dVHkreten  parle  en  ces  termes 

vàh  io,  pages iw>,  ïiv  tt  ii&> 
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»  Quoique  GharlesV,(i  366,) 
par  toutes  ses  actions ,  parut  ne 
ddsirer  autre  chose,  que  de  sou- 
lager la  misère  des  peuples ,  ce- 
pendant l'épuisement  des  finan- 
ces, ne  lui  avoit  pas  permis  de 
diminuer  les  impôts  au  gré  de 
son  inclination  bienfaisante ,  la 
levée  des  subsides  occasionna 
une  sédition  à  Tournay  ;  ce 
$o,uTévcii\6ixt#li}t-.CApiiis.  pour-  ob- 
jet Y  impôt ,  que  la  manière  de 
l'exiger  j  les  plus  riches  habi- 
tans  de  cette  Ville  étoient  dans 
l'usage  de  se  rendre  adjudica- 
taires de  ces  levées ,  dont  ensuite 
ils  faisoient  eux-mêmes  la répav^ 
tition;  les  citoyens  moins  aises  se 
plaignirent    de    l'injustice   des 
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exacteUrs;  la  Ville  se  trouva  di*- 
visée  en  deux  factions;  le  peuple 
prit  les  armes;  le  Roi  informé  de 
ce  mouvement^  envoyaÉdouarA 
de  Renty,  Chevalier  de  Picardie; 
ce  Seigneur  se  conformant  aux 
intentions  du  Prince  ,appaisa  la 
révolte  sans  employer  les  voies 
de  rigueur,  la  Ville  fut  punie 
pendant  un  temps  par  les  retran- 
chemens  de  ses  droits  munici- 
paux ;  « 

»  Le  Roi  dans  les  lettres  qui 
ordonnent  celte  suspension ,  y 
parle  moins  en  Souverain  qui  sé~ 
vit  contre  ]es  rebelles,  qu'en  père 
qui  corrige  ses  enfans;  trois  an- 
nées après  lorsque  le  tumulte  eut 
cté:pacifié  etlesbafchans  récon- 

N  S 
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«Hiés  entrW,  leurs  privilèges 

leur  fu^e.nt  rendus.  « 

Ibidem,  Note  pages  1 1  o  et\  i 1 . 

Dans  le  volume  de  cet 

ouvrage, il  a  déjà  été  question 
de  cette  chaussure  ridicule  , 
{  souliers  à  la  pouïaine,  )  contre 
laquelle  le  Roi  fit  publier  une 
sévère  ordonnnance ; 

Elle  ne  fut  abolie  entièrement 
que  sous  le  règne  suivant. 

A  cette  mode  extravagante , 
succéda  celle  des  souliers  faits  en 
bec  de  canne,  remplacée  ensuite 
par  des  pantoufles  d'un  pied  de 
large. 

On  ignore  l'origine  des  sou- 
liers à  la  poulaine. 

Voici  la  plus  vraisemblable  de 
différentes  opinions. 
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db  Tov&vkr.         39  5 
»  Henri  ,   FuV  de    Geo  ff roi 
Plantagenet ,    Comte   d'Anjou, 
étort  estfnrêl'uia des  Princes  les 
plus  accomplis  de  son  temps ,  sa 
beauté  ,  sa  taille  avantageuse  , 
excïtoient  l'admiration  de  tous 
les  Cou.rti4ans >  un  seul  défaut 
défigurdit  cet  extérieur  préve-» 
nant,  il   avoifc  à  l'extrémité  du 
pied  une  croissance  de  chair  as- 
sez longue  ;  pouT  dérober  la  vue 
de  cette  difformité,  il  portoitune 
chaussure  dont  le  bout  présen- 
toit  une  forme  de  griffe;  celte 
,  chaussure  bisarre  fut  aussi-tôt 
adoptée  par  les  Seigneurs ,  et  le 
peuple,  vrai  singe  de  le  No- 
blesse, ne  tarda  pas  à  l'imiter  ; 
cette  mode  subsista  pendant  plus 
de  trois  siècles.  «  "  4 
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Villafet)  tome  10,  pages  no 

"    et  i  îi.        :    ■  ->■..,;;*.<;  ■■  ,-.;.<■.; 

Nous  avons  dit  qâ*Âth  veéôït 

étaler  ses  draps  à  Tournay  ;  au 

*4-™#  siècle,  en  voici  la  preuve 

indirecte,tiréè  deriiistoire  d'Atb. 

Celle  directe  résultante  de  sa 

proximité  avec  Tourna y. 

»  II  y  àvoii  d'autres  Confré- 
ries,  car  on  retnarque  d'un  rôle 
de  procédures^  imposant  dans  les 
archives  du  Pay&,  qui  regardé* 
le  différent  d'entré  les  Confrères 
de  St.  Hubert  et  les  Maîtres  de 
la  draperie,  que  ces  deux  Corps 
établis  dans  Àti*',  (  i5Sy9  } 
étoient  très-respectables ,  puis- 
que leurs  affaires  se  sont  con- 
servées jusqu'à  présent    parmi 
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les  titres  des  Souverains  et  des 
Provinces  mises  en  farde  sous  le 
N.°  1*4.  a 

Voyez  Histoire  de  la  Ville 
d rAth !,  contenant  tout  ce  qui  s9 est 
passé  de  plus  curieux ,  depuis  son 
origine  ^io  y  jusqu'en  1749»  P&r 
le  S*  G  il/es-  Joseph  de  Bossu  , 
Êcuyer ,  Mons  ,  che^  J.  B.  J. 
V arrêt ,  Imprimeur-  Juré,  etc.  rue 
d'Havre  ,  près  la  grand! Place  , 
1 760,  avec  approbation  et  permis- 
s  ion  de  Sa  Majesté,  in-iQf  pa- 
ges \%4  et  i'35# 

Mais  au  commencement  du 
17.**  siècle  ,  les  fabriques  de 
draps  d'Àth  ,  étoient  peu  de 
chose. 

Cette  Ville  ne  faisoitplus  guère 
N  5 
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que  les  teindre  et  les  débiter ,  du 

produit  des  fabriqués  voisines. 

Voyez  l'ouvrage  intitulé  i  Des- 
cription de  h  Ville  d*Aih%  conte- 
nant safondation  et  imposition  de 
son  nom  ,  aussi  ses  lieux  et  édifi- 
ces publics  ,  ses  privilèges  et  ceux 
qui  en  ont  été  Seigneurs  et  Gou- 
verneurs Jusqu'à  présent,  in- 18  , 
par  M.r  Jean,  Vallart,  Chevalier 
du  St.  Sepulchre9  et  Mayeur  de  . 
la  Ville  d'Ath ,  à  Ath ,  che^  Jean 
Maes  ,  Imprimeur  -  Juré  f  à  la 
Croix  ver  de  y  Fan  1610,  avec  per- 
mission, pages  Zx  et  3a. 

.2.  Equipement  f  au  moins.  ]  En 
3  3b4>  à  la  bataille  de  Mons-en- 
Péyèle  et  siège  de  Lille,  ils  fu- 
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rent  deux  mois  à  J5oà  h&mtoes , 
soldé,,  :v  v     1,200  liv. 

Spjde  des  Offici^m,  État-Ma* 
jonV Aumônier ,    Connétable  f 

i>soo  h 

Armement  et  équipement  , 
chariots ,  tentes»  bagages  et  pro- 
visions, 3,400  1. 

Total  quatre  mille  huit  cens 
livres  d'alors. 

Faisant  de  nos  jours ,  seize 
mille  livrés. 

1 3 1 5 .  Trois  cens  ho  mmes  vers 
Courtraiy,  i6,oooliv* 

i3i5.  Construction  en  pierres 
du  Pont  aux  Pommes  ,  par  le 
Magistrat ,  3o,ooo  !• 

i3i8.  Constrution  en  pierres 
du  Pont  de  fer,  par  le  Magis- 
trat, Sojooo!» 
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3qô      >;<  JÏjbtoih* 
*    iSao*  Construction   de  deux 
Tours  à  la  Porte  de  Lille,  par 
lo  Magistrat ,  >       5o,boo  h 

t    i5a&*  iSyt    cens   soudoyés  f 

52,ooo  I. 

1 338.  Portés  bouchées^oooï. 

1 338,  Tournaj  fortifiée  parle 
Magistrat,  5o,oook 

1339*  Onze  cens  boifames  à 
MortagneefSt.  Amand, 70,000!. 

i343.Tour  Blandinoise  ache- 
Tée  par  le  Magistrat ,    3o,ooo  I. 

i355.  Présent  en  y  in  au  Roi 

Jean,  1,200Î.' 

i355.  Présent  à  Arnould 
d'Audene^heiïi  ,  Maréchal  de 
France,  *  3oo  L 

iSBy*  Sept  cens  hommes  au 
secours  de  JNTqjo.ii> V   4ayoo©]v 
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j>b  TWrnày.  Soi 
.  i56i.  Présent  pour  rançon  du 
Roi  Jean,  619,600  K 

i36i.  Amende  au  Comte  de 
Flandres,  de  dédommagement  à 
Olivier    Steenland  f    en    tout  , 

i64io52  I. 
1S82.  Présent  à  Charles  VI  , 
Boquennes  de  vin  ,  ^5o  I. 

Trente  muids  ou  mesures  de 
bled  ,  pesant  chacun  -<i>g2o  lir. 
fait  270  rasières,  à  520  livres  la 
rasière  ,  5,400  ï. 

.  Trente  muids  idem  d^avoine, 
même  poids ,  à  10  livrés  la  ra- 
sière, 3,7-00 1. 
Mille  livres  de  cire  â  deux  li- 
vres la  livre  ,  '  2,000  1. 
i38<2.  Présent  à  Charles  VI , 
d«ux  cens  livres  espèces ,  faisant 
de  nos  jours,          1,926  h  i5p. 
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Extorsion  du  Garnie  St.  Pol  i- 
contre  les  Urbanistes,  6^690  X 
i585.  Joyeux  avènement  de 
Charles  VI,  douze  mille  livres, 
(de  nos  jours  >■)  n5,ooo  •?; 

1591.  Le  feu  prend  au 'Bel- 
froid  ,  sa  réconstruction  évaluée 
a  8o,oool. 

1594.  Dépenses  de  la  fête  de 
l'Arbalète  ,  4,000  I. 

i5g5.  Appoîntemens  du  Gou- 
verneur de  la  Ville,  faisant  de 
nos  jours,  g  55  J. 

i3g5.  Impôt  en  ferme  pour 
la  nourriture  de  la  Cour  et  ses 
Chasseurs  ,  évalué  à  6,000  I. 
i5oo  à  1599.  Procédures  à 
Paris  contre  le  Chapitre,  Bail- 
liage et  autres,  à  mille  livres  par 
an*  l'un  portant  l'autre,  i-oojoool» 
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En  y  ajoutant  trois  cent  quinze 
mille  livres  pour  les  autres  dé- 
penses extraordinaires,  telles  que 
les  sièges  soutenus,  les  entrées 
des  Princes  ,  Evêques  et  Cardi- 
naux ,  calcul  qui  n'est  pas  exa- 
géré ,  nous  aurons  en  mises  ex- 
traordinaires six  millions  de  li- 
vres de  nos  jours. 

J'ai  tout  réduit  entnormoie  ac- 
tuelle, et  supposé  les  calculs  les 
plus  modérés; 

Ce  qui  forme  une  somnoe  an- 
nuelle de  trois  cent  mille  liv.  qui 
ajoutée  à  celle  de  (six  mille  liv. 
d'aide,)  cinquante-quatre  mille 
livres  de  France,  de  nos  jours, 
queTournay  supporttwt  et  pajoit 
à  la  Cour  de  France, et  à  sesNen- 
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tours^sommequi  surpassoit  colle 
'que  le  Haynaut  et  son  Clergé 
réunis,  payoit  à  titre  d'aide  gra- 
tuit à  son  Prince,  (  ao4,ooo  7/V. 
de  nos  jours  ,)  florins 

d'or  d'alors  ; 

Le  Haynaut  s'étendoit  en  ce 
temps-là  ,  depuis  Halles,  jusqu'à 
A  vesnes,  Landrecies,  depuis  près 
de  Renaix  ,  jusqu'aux  environs 
de  Charleroy  ; 

Encore  le  Clergé  du  Haynaut 
y  contribuoit; 

Au  lieu  qu'à  Tournay  ,  non- 
seulement  le  Clergé  n'y  donnoit 
pas  un  sol,  mais  ses  Membres 
y  étoient  exempts  des  impôts  et 
percevoient  en  sus  à  leur  profit , 
la  plupart  de  ceux  qui  y  exis-  * 
toient. 
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Dès  1401  ,  l'aide  Tourné- 
sienne ,  fut  portée  à  10,000  liv. 
tourn.  Tan,  {quifaisoit  77,gâS 
liv*  tourn*  de  nos  jours.) 

Recueil  des  Placards ,  appar- 
tenant à  M*  Derasse-Herscap  , 
pageG5i  et  652. 

Videinfrahoc  opus  anno  1402. 

Les  droits  et  impositions  assis 
sur  ses  habitans,  consistaient  par- 
ticulièrement: 

1  ■•  En  trois  rnaelsi  (&4  so^5 
de  nos  jours,)  à  chaque  tonneau 
de  bière ,  que  l'on  dut  réduire  de 
moitié,  (  \Zû\  ,  )  pour  la  Ville, 
rïve  droite,  (i3 16.) 

û.°  En  quatorze  francs  de  nos 
jours,  sur  chaque  tonneau  de  vin 
transitant  sur  l'Escaut,  (.1567.  ) 
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3.°  En  vingt  scalins  %  (faisant 
9  //vr es  jspis  environ  de  nosjams^y 
ou  selon  Salzâde  ,  sur  i chaque 
tonneau  de  vin  consommé  en 
Ville*     . 

Recueil  des  Placards ,  de  M*, 
Derassef  voL  a  ,  pages  636,  in* 

clusG^?* 

4*°  En  droits  sur  la  marque  et 
étalage  des  draps  ,  étoffes ,  cuirs 
et  autres  marchandises,  auxquels 
le  Chapitre  avoit  part,  (  i345.) 

Il  est  ^oralement  impossible 
d'estimer  Ja  valeur  du  solide  ou 
du  sol  d'argent  d'alors. 

Ghesquière  ,  ni  Salzade,  ne  le 
déterminent  pas  précisément. 

Leblanc,  (page  i53,  )  nous 
assure  que  le  sol  d'argent,  Yaloifc 
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56  sols  de  nos  jours,  au  com- 
mencement du  i  a.m#  siècle; 

Maïs  comme  d'après  son  aveu 
(  PaSe  57*0  *c  sol- a  toujours  valu 
ses  15  deniers,  qu'il  faisoit  par 
conséquent  la  ûo.m*  partie  de  la 
livre  ,  qui  vaïoit  9  liv.  6  sols  8  d; 
de  nos  jours ,  sous  Charles  VI , 

L'on  peut  eu  inférer  que  le  so* 
lide  ou  sol ,  dont  parle  la  chartçe 
de  1402,  rappelant  l'époque  de 
i3g7,  valoit  9  sol$  9  deniers  de 
nos  jours  environ; 

Qu'ainsi  ao  solides  ou  sols, 
dus  au  tonneau  de  vin  à  Tour- 
nay,  faisoient  environ  9  liv.  7 
sols  de  nos  jours. 

Voyez  S  alcade  9  édition  citée , 
page  67  ,  au  lieu  de  36  liv. 
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selon  le  calcul  de  Leblanc,  page 

1 55,  pour  les  sols  du  i2.me  siècle. 

Dictionnaire  des  Monnaies,  édi- 
tion citée ,  tome  a ,  pages  5$6  et 
suivantes* 

Leblanc.  Traité  des  monnoies , 
édition  citée ,  préface ,  pages  o3  f 
inclus,  pages  a6 ,  i53,  164  t 
\55  et  i56. 

Si  Ton  prend  l'évaluation  Bel- 
gique du  i5.me  siècle,  le  sol  fla- 
mand ,  Hennuyer  et  Bourgui- 
gnon ,  équivaloir,  à  1  florin  10 
patards  de  nos  jours; 

Ainsi  les  20  sols,  sol ,  ou  son 
scalin ,  (  ce  qui  est  synonyme,  ) 
et  dont  parle  notre  chartre  de 
1402,  équivaloient  alors  à  5o  flo- 
rins de  nos  jours  ,  selon  cette 
dernière  évaluation. , 
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Ghesquière.    Traité  des  Moti-< 

noies ,    édition  citée ,  pages  \4> 

Y  oyez  Carte  ou  liste  de  chacun 
poids,  marc  >  once  t  etc.  de  toutes 
les  espèces  d'or  et  £  argent ,  artî-* 
clés  vieux  doubles ,  patards  et  sols 
de  Lubecky  édition  ïn~4*°  à  An- 
vers ,  cheç  Jérôme  Verdussen,  au 
Lion  rouge, y  i6ai. 

Majs  en  s'en  tenant  à  ceJIe  de 
Leblanc  ,  les  aosols  ou  scalins^ 
imposés  sur  le  tonneau  de  vin 
valoient  alors  56  Francs  d'aujour- 
d'hui ,  ce  qui  me  par oît  impro- 
bable ; 

Parce  que  ce  mode  d'imposer 
le  vin  si  prodigieusement,  n'étoit 
usité  enraucun  li$u  de  l'Europe, 
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Il  paraît  que  d'après Tarrêt du 
Parlement  de  Paris ,  i4o2>  entre 
la  Ville  et  St.  Martin , 

Il  faut  s'en  rapporter  à  ma  pre- 
mière évaluation,. que  les  vingt 
solides ,  valoient  9  livres  y  sols  de 
nos  jours. 

Puisque  leChartier  PierreMer- 
ceder ,  y  obtint  main  levée  de  sqs 
chevaux  et  chariots ,  moyennant 
namptir  sa  tasse  d'argent  y  pour 
gage  de  l'impôt  de  six  tonneaux  t 
qui  alJoient  suivant  mon  estima- 
tion à  56  livres  de  nos  jours  ;  ga* 
ge ,  qui  auroit  été  insuffisant  se- 
lon le  calcul  de  Lehlanc,  puisque 
îes  6  fois  aoiolides  faisoient  216 
livres;  ■  ■:•:  -         :  -; -m     "  ■-  *A 

Encore  moins  celui  de  Ghés- 
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quière  ,  qui  donneroit  180  flo- 
rins; 

Au  lieu  qu'une  grande  lasse 
d'argent  d'un  Vigneron ,  pouvoit 
peser  56  livres  tournois ,  pu  ua 
ton  marc denos  jours.*     *-   V 

Y  oyez  cet  ouvrage  f  Discours 
sur  le  i4*mfr  siècle^  et- Note- N& 

et  année  i/\o4- 
<  Horloges. ,    ■ 

Richard  "WaJigfort ,  Abbé  de 
St.  Alban,  en  Angleterre,  fut 
l'Inventeur  des  Horloges  à  roues, 
qu'on  attribue  mal -à  -  propos  à 
Pacif us,  Archidiacre  deVéronne, 
(84o.) 

Dictionnaire  historique ,  tome  8, 
pà'géfll.  v;v/iiii^\, .':■-.  .,.-.- 

Note  de  cet  ouvrage  ,  N*9 
et  anné£T4o4* ;    ^;  *■■ ? 
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~    /Malles  aux (Draps. < 

Revenant  à  la  détermination 
et  au  taux  du  droit  que  le  Chapi- 
tre et  la  Ville  -prèle  voient  sur  le* 
draps;  ^  ?...'j 

L'an  voit  que  long  •-  temp£ 
avant  (i345 1)  il  y  a  voit  deux 
Halles  aux  drçps.à  Tournay  ; 

Une  pour  les  draps  fabriqués 
à  Tournay,  dite  la  grande  Halle, 
à  l'Hôtel  de- Ville  actuel. 

Tous  les  Fabricant  dévoient 
s'y  établir  lès  Lundi  et  Jeudi  de 
chaque  semaine ,  où  ils  dévoient 
payer  trois  oboles  à  la  pièce  de 
petits  courts  draps  croisés, 

,     ...  -- r~  v-^iU-\  :,:\-.;s\ 

Voyez  au  f.18,  la  suite  des  Not^s* 
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ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVHLA  L'HISTOIRE 

DE  TOURNAY, 

ParM.^ÏOVERLAJST,  Ex-Législateur.- 
@Lvec  te,  $ctttaih.  ie  VOLutéuv. 

TO  M  E    X  VII  I. 


¥ 


A      COUETRAT, 

Chez  FA  v  t  je  v  r  ,    rue   de    Tournay , 

Section  St.  George,  N.°  648. 

Et  à  Li-lus,  chez  P.  D  irai  or  t  i  e  h  , 

Imprimeur-Libraire  rue  des  ManneUers. 

{  M.  D.  CGC.  VIL  ) 
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»  Un  pur  despotisme  entre  les  mainsv 
»  d'un  individu  dont  le  pouvoir  seroit 
»  illimité,  est  moins  terrible  que  l'opi- 
>>  ni  on  des  Sociétés  républicaines  ,  car 
»  celles-ci  suivant  leurs  principes  avec 
»  inflexibilité  ,  sont  irrémiséricordia- 
»  blés  dans  tous  les  instans.    « 

Mercier.  Viaiea  Notions  sur  les 
Goupernemens, 
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Suite    des-.N Ote  s: 

Sur  le  quatorzième  siècle. 


iK  Halte,  dite  la  petite  Halle, 
pour  les  draps  ternis  des  Tf\\\m> 
voisines  ,  telle*  ^ue  Mans,  Ifai- 
lenciennes v  Aibt  et  pdnîcidrére*r 

A  s 
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nient  G^mmont*  s  çtàlqîènt  eh 
une,  ïjalle  particulièfey  dite  de 
^aïpJivoHtià'càuse  que  les  draps 

Les  Marchands  Forains 
payaient  pour  étalage ,  6  deniers 
à  la  pièce  de  drap,  (  a  sols  G  àe- 
niefs^denôsfouri.) 

„..J/4iiJi(^.ie.Mp)re.:_q»ela..petit«- 
Halle  de  Grammont ,  existoitsur 
la  grand'Place,  èfêndroït  oùde- 
tneuroit  N.  Lebrun,  Graissier  et 
ceux  ènvirônnansV  entre  la  rue 
de  Cologne  et  de  l'Église  Su 
Quentin  ; 

.  L'on  y  voit  des, tracés  d'ua 
grand  et  ancien  loca?; 

Quoiqu'il  en. soit ,  et  pour  re- 
Ttenir  aux  droits  qu'y  avoit  le  Gba- 
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pïtre  ^  il  percevait  ptfur  rédemp- 
tion de  la  moitié  de  èon  droit  sur 
Ja  grande  Halle  au  i4#?  siècle, 
tous  frais  d'administration  dé- 
duits, la  somme  de  26  livres  aj»- 
tiuellemcnt,  (faisant  ajo  livres 
environ  de  nos  jours  ;  )      '  >.- 

En  supposant  fue  'a  .Ville  en 
perêevoit  le  double  ,  le  droit  sur 
la  draperie  à  la  grande  Balle,  de- 
voit  annuellement  Apr^dMilée.l en 
tout  ■>  les  frais  d'entretisQ-jet  à-àà* 
ministration,  déduits,  78  livres 
d'alors ,  (  correspondant  à  810  //- 

Quant  aiidc*  droits  d'étalage  , 
tju'on  percevok  à  3a  petitç  Halle* 
dite  de  GramnionJt, curies  «Uaj>s 
étrangers,  consistant  en  6  deniers 
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à  la  pièce ,  (  ù.  sols 6  deniers  de 

tos  jours  ^  )  le  Chapitre  n'y  avoifc 

d'abord  aucune  part,  - 

•   Parce  qu'elle  a  voit  e'  té  instituée 

par  Je  Magistrat,  au  commence* 

jtoent'da  jl4™  siècle  ; 

Mais  comme  les  Doyen  et  Cha- 
noines soutenoient  qu'ils  dévoient 
y  avoir  leur  part  comme  à  la 
grandeiHaH^^ 

Là  Vïlle  i convint  (  1 545 )  de 
lui  payer  par  an  ,  i a  livres  parU 
sis  ,  (  faisant  ni  livres  de  nos 
jours  i  }  en  rédemption  de  son 
droit  sur  la  Halle  de  Grammont. 

Dé  rfou^velles  difficultés  s'éle- 
vèrent encore  à  ce  sujet  à  la  fi* 
du*  1 4.me  siècle  r  ellesJFurëntV  plaU 
dées  avec  soin  au  Parlement  de 
Parisij    «W 
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Mais  au  moment  du  jugement^ 
le  premier  Président,  Henri  de 
Muriez  et  lé  Conseiller  Jean  An-> 
dfieu  v  Commissaires  pacifica- 
teurs ■-,  décidèrent ,  (  i4<>4 ,  )  par 
forme  de  concordât,  que  le  Cha- 
pitre renonceront  à  tousses  droits 
d'impositions  sur  la  grande  et  pe- 
tite Halle  aux  draps  ,  moyennant 
100  livres  tournois  de  rente  per- 
pétuelle ,  (  935  livres  de  nos 
fours,  )  que  le  Magistrailui  pays- 
roit  tous  les  %n$; 

D'après  ceci*  l'on  peu*  augu- 
rer que  ces  deux  Halles  rappor- 
loiieni  par  amSoo livres,  ( 3*333 
livres  de  nosfours.}. 

3.  Paroisses  de  St.  Fiat.  ]  l*â 

A4 
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Porte"  Dele  vigne  qtii  donnbit 
dans  cette  rue,  s'appeloitain^i v 
de  ce  que  rorreultivbïtîles  yignofe 
blés  en  cet  endroit  ,  sur  14 
colline  de  la  rue  des  Jésuites ,  où; 
depuis  ils  établirent  leur  Cok 
ïège  et  Maison  professe. 

4-  Éternel  dans  l'autre. ]  La 
finale  religieuse  qui  termine  le 
discours  du  %l^  siècle,,  rie  sera 
probabîtement ,  pais  du  gô&t  dé 
nos  jeunes  petits  muscadins  plii* 
losophès  du  jour. 

Ces  grands  liseurs  de  romans 
à  i  o  sols ,  pré fer er  bient  une  dé* 
goûtante  diatribe  contre  ce, qui 
tient  à  Dieu ,  à  son  culie^  à  sts 
Ministres  ; 
Mais  de  ce  côté;je'Ie.s  prie  bien 
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liuWîbîtTOéttt  *idè  lie  pas  trWve* 
mauvais,  que  je  ne  sois  aucune- 
ment de  leur  *gôfrf^  pas  pl^^ 
cela^  que  dâhb  V acteôutremënt  de 
ïers  g  ràWdeiâbttquèàïll^  à  lar- 
ges rebords  ,  qui  ïêur  donnent 
ainsi  f  air  ûii  peu  sérâpïûque  et 
capucinal. 

Nous  regardons  TÉtérnèl  et 
les  soins  de  son  culte ,  comme 
absolument  inhérens  èla  félicité 
générale. 

*  Nous  nous  faisons  gloire  de 
regarder  la  morale  chrétienne  f 
comme  la  plus  sublime  des  mo- 
rales, 

Nous  Tegardons  qu'elle  ne 
peut  exister  saris  le  point  cen~ 
irai ,    que    ses   divins    décrets 
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oï^î;plac^  daps  tes  .Successeur? 
dç  Pierre. 

r  % 3^"x?ti3  croyons ,  que  les  Chefs 
4u  Go^verpeiïiçm  français,  nré- 
toieni  que-  Fççjio  du  voeu  univer- 
sel du  peuple,  en  se  glorifiant 
du  titre  imposant  et  majestueux 
de  Monarques  Fils  aines  de  cette 
ÉgHs^l\ïère;  ..-_'.-  . ./ 
,.  J^j^vBjçlges  par  leur  constant 
et siaçèreattachementà  celte  su-? 
bliroe  et  antique  croyance  ,  se 
sont  toujours  attiré  le  respect 
des  peuples  étrangers,  sans  en 
«cepter  même  celui  des  Écri- 
vains français  les  plus  célèbres. 
,  Un  riche  Négociant  Danois , 
dit  à  P^ris >  dans  un  cercle  ,  en 
179$*  »  Messieurs,  plaisantez 
»  tant  qu'il    vous  plaira  >    j'ai 
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»  :.*ojF*$£  par  toute  l'Europe ,  * 

»  Je  ne  cojmoîs  £as  de  peuple 
»  pîusejxactàsa  parole  et  plus 
3  moral  que  les  Belges;  « 

»  Je  n'en  connois  paj*  de  plus 
* ^incétémè&t  aïtaché  à  la  foi 
»  chrétienne  et  catholique.  « 

Le  savant  Ingénieur  et  Géo- 
graphe du  Roi,  Rol^be ,  né  à 
Soissons,  mort  en  -i7?i,tlijsoiE  ea 
parlant  des  Belges , 

»  C'est  assurément  l'endroit 
»  de  toute  l'Europe,  où  la  reli- 
»  gion  catholique  soit  professée 
»  avec  plus  de  pureté  et  de  sin« 
*  cérilé.  «  Les  Députés  de  la 
Belgique,  qui  allèrent  saluer  à 
à  Paris ,  le  St.  Père  en  1 8o4>  fu- 
rent   très  -  bien    accueillis  ;  le 
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€hef;dti  Rlan^le  ChtétieW  f$ïvt 
Mvlgce  boni  Catkotich  '  i  f  -y  i 

Si  cet  attachement  reKgieux 
à  la  foi  catholique  ,:e*t  tuii  crime." 
aux  yeux  de  nos  athées  Musca- 
àins^dti  four  ,  je  me  fais  gloire 
d'en  être  coupable,  et  je  crois 
franchement  avec» les  bons  Fla^ 
Hiatids,:  et  toutes  les  bonnes  gens 
dé  l'Europe ,  que  dans  l'Église^ 
comme  dans  -l'État,  il  faut  un 
Chef  unique  pour  nous  gouver- 
ner. 

1  Voyez  l'ouvrage  rniitulé:  Me* 
thode  pour  apprendre  facilement 
la  Géographie  y  &  voUin-iz,  par 
M*  Relie,  Ingénieur  &éo graphe 
du  Roi ,  Maire  perpétuel  de  la 
Ville  de  St»  Denk  en  France. 

Sur  quoi  le  Protestant    Jefi- 
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fcyés^K&bi&  dît  q&ê  Pâvërsïon 
ûes  FbilWôpliéis  iégôïites,  pour 
les  lumières  de  l'Évangile,  est 
tel,  que  les  f>lus  grands criminels 
en  sont  plus  éloignés  qti*êu* y 

11  VéxpKque  en  ces  termes: 

»  Que  des  criminels  publics 
»  et  avérés,  sont  moins  éloignés 
n  des  lumières  de  l'Evangile  , 
»,  que  ces  hommes  vains  et  pré- 
»  somptueux  qui  affectehtle  nom 
»   de  sages.  « 

Voyez  Traite  de  F  évidence  in- 
trinsèque du  Christianisme  r  par 
Jennyns* 

Une  réflexion  de  celte  même 
nature  ,  n'a  pas  échappé  au 
Protestant  Àddisson. 

»  Un  goût  profane  règne  par- 
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»  L'impiété  lèy|5^tt4Hci;îiiii59> 
»rment  U  tête;  .,;  r.  _     ;      ; 

»  Uq  septicisme  universel 
d aç s*Ips  4isco u r$  ;  «         j .  ._ 

»  Une;  licence  effrénée  dans 
»  les  écrits  ;   « 

»  Que  dis-je,  l'athéisme  foç- 
»  mel,  ce  renversement  affreux 
;»..  du  bon  sen;6  o,$e  se  produire;* 

»  Un  génie  destructeur  sem- 
»  ble  avoir  soufflé  son  poison 
.*>  dans  les  esprits;  « 

»  La  société  humaine  est  pep*- 
»  due,  si  elle  laisse  éteindre  h 
^  Je  flainbeau  de  la  religion  ;  « 

»  Mais  il  est  encore  des  âmes 
»  fortes  et  pures ,  qui  entretien- 
»  hent  ce  feu  sacré  ; 
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»  II  est  encore  des  esprits  su^- 
»  blimes,  qui  quoiqu'ébranlés 
«>  par  tant  d'attaques  ,  disent 
»  avec  un  des  Écrjvainr  les  plus 
»  célèbres  4»  :  siècle  ,  le  Philo^ 
sophe  de  Genève  ,  Rousseau  r 
le  Coryphée  des  incrédules: 

»  La  majesté  des  Écritures 
m'étonne f  la  Sainteté  de  rÉvan- 
gile  parle  à  mon  cœur;  voyez 
les  livres  des  Philosophes  avec 
toute  leur  pompe ,  qu'ils  sont  pe- 
jhs.près  de  celuirlà.  « 

»  Si  la  vie  et  la  mort  de  So- 
crate  sont  d'un  Sage ,  la  vie  et  la 
mort  de  Jésus  sont  d'un  Dieu;  « 

»  Dirons-nous  que  l'histoire 
de  TÉvangilçest  inventée  à  plai- 
sir; mon  ami ,  ce  n'est  pas  ainsi 
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iju^oh  invente ,  et  les  faits  de  So- 
crate,  dont  personne  ne  doute, 
sont  moins  avérés  que  ceux  de 
Jesus-Christ.  a       *''  > 

»  Au  fond  c'est  Reculer  la  dif- 
ficulté sans  la  détruire,  il  seroit 
plus  convenable  que  plusieurs 
hommes  eussent  inventé  ce  livre, 
qu'il  ne  l'est  qu'un  seul  en  ait 
fourni  le  sujet;  jamais  des  Au- 
teurs Juifs,  n'eussent  trouvé  ni 
ce  ton  ,  ni  celte  morale,  et  rË- 
-vangile  a  des  caractères  de  !  vé- 
rité si  grands,  si  frappa ns,  si 
parfaitement  inimitables  que  l'In- 
venteur en  seroit  plus  étonnant 
que  le  Héros.   « 

Emile ,  partie  5 ,  vol.  8  y  pages 
il  1  y  édition  de  Neuchâtèl ,  h-%+* 
chez  Fauche >  177a* 
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Ilëm.  ta  Religion  chrétienne  , 
far  MJïA&àfasvn>  ih-&°  Genève % 
£h€çPniffle?i\9iÏ7i.>  l 

"' Réflexions prelfmthaires  \torhi 

1#e*  Pa6es  99  "  10°# 

Les  Prbtestans  de  bonne  foi  , 

nVnt  cessé  de  regretter  leur  sé- 
paration du  Chef  Visible  de*  TE- 
glise ,  centre  d'unité  de  la  foi  et 
des  mœurs  j  auquel  les  Fidèles 
opprimés  n'ont  jamais  èû  recours 
ehVain.  < 

c  Le  Baron dëSerikenberg, Pro- 
fesseur en  Droit  f  Syndic  de  l'U- 
niversité Protestante  de Goeitin- 
gtié,  et  Protestant  lui*ifoêtne  ; 
•Conseiller  aiiïique  ,  l'un^dèsplas 
Savans  Publicisies  de  l'Europe, 
au  milieu  du  iB.mVsiècle,  ne  ba- 
lance pas  à  regarder  les  Succès-; 
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seurs  dç  Pierre  >  (  ifs^Souvffains 
MonttfésK):  cpmnier nécessaires 
sous  le  rapport  palitjgfler,  ^ 
maintien;  de  la  hiérarchie chré- 
tienne. 

»  Oportet  ordinern  aliquem 
esse  inter  christianosjoporiet  esse 
caputyquod  eum regat.  Non  a%s 
huic  regimini  rnagi&aptus  ,rfu4m 
Çhrlsîi  VkaruiSy  beatum  Pclrum 
continué  sucçesjjcme  re%£ns,  i$ 
ab  omniœvo,  eâ  fuit  seqtfitatef 
ut  oves  suas  balaniM  e^aïadiret, 
utgrayanainibus  fnederetur.   « 

Yidv  Jfenrki  Baronis  de  <SV/z- 
fcnfyr&>  Consîliarii  fytïçi  Me- 
thoditsjfyrhprudenthe ,  additioni 
quart â,de  lihenati i Ecclesiœ  Ger~ 
fnaniçœ  r  paragrapho  tertio. 


y  Google 


t 


t 

# 


de  Tou&tf  Ay,  x$ 

C'est  df  après  les  sentimens  un  a-, 
nimés  despIu^grandsPhilosopheS 
et  même  des  Acalholiques  dif 
sièfcLe,sur  la  ^rité,  sur  Jta  subli- 
mhé  de  la  morale  de  l'Évangile 
et  sur  l'existence  nécessaire  de 
$es  Chefs,  pour  en  assurer  l'u- 
nité et  la  ,  perpétuité  ;,*  et  d'a- 
près ces  principes  incontesta- 
bles, fondernens  de  la  hiérarchie 
religieuse  >  -viyei^ent  sentis 
par  le^iChefs  rinêmes  des  Aça- 
tholiquesLmhérienSj  que  Me- 
lanchton  qui  a  voit  dressé  les  ar- 
ticles de  la  Confession  d' Aus- 
bourg,0t  qpij^ps  ce  rapport  est 
le  Chef  des >Pï!ot€Slans  j  que  Me«? 
lanchton  faisant  sa  profession 
de  foi  à  François  I.er ,  dit  qu'il 
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f  a  ut  â  '  Y  Égl i  se  ,  d  es  É v  êq très  et 
un  CheFqdi  est  le  Souveraiil  Pon* 
tîfë  Rdrriâirïv1  *--'5^  •■-•-    a   " 

»  Prïmtim  Igitirî'  ',  l(y  di t-iï ,) 
hoc  onmestïnanimuer  profite- 
mur  pôîitiam  EccIésiastiGam  rem 
èsse  sànctam  et  utilem,  lit  sunt 
titique  alii  Episcopi ,  qui  praesint 
pluribus  Eeclësiàrum  mlnîstris, 
hem  ut  Romàrius  Pontifex  ,  prœ- 
sit  omnibus  Episvçfpis*  a 

»  Opus  est  enim  in  'Ecclésiâ 
Gubernatorifeus,  qui  vocatos  a4- 
ministeria  Ecelesiasriea  explo- 
rent et  ordinent.   *l-k 

»  Et  inspiciaht  dbctrinam  sa-, 
tèrdôtuitw,  et  si  nulli  essent  Épis- 
eopi  tamën  crçari  -jaltem  opor- 
teret.  « 
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Voye*  d'Àrgentré.  Colîecth 
judiciorum  denovis  erroribufi,  qui 

ab  initïosceculi  duodeçimi,adai}- 
.mmijzS  Jn  Ecclesia  projcdftf 

sunt  et  notati,  Paris,  172^^-7 
folio ,  to me  1 ."  partie  a , . YH* 

pOj*     '  ;   i.'  «'Si- 

l,es  petits  Xxarcpns  pBj!0??" 
phes  du  jour,  les  Muscadins  m<^ 
créans, les, Frondeurs  àla  mode, 
en  sont  donc  réduits  à  persifler 
tout  seuls ,  sur  la  religion  chré- 
tienne et  sa  hiérarchie. 

Ils  resteront  par  conséquent 
dans  la  triste  Compagnie  des 
Athées,  des  Matérialistes,  des 
Jacobins  et  des  Maratistes,         , 

Et  une personnede  sens,  ayant, 
des  mœurs  et  des  sentimens  d'é- 
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ducatioii ,  ne  leur  enviera  certes 
pas  le  lugubre  privîïègede tenir 
la  sanglante  clochette  de  Robes- 
pîfetré}  à  ce  tripot  de  fdux  eri^ 
ràgé£  Ainsi  toit- iL 

Car  ces  petits  Messieurs  une 
fois  dans  l'adversité,  c'est-à-dir*, 
parvenus soti*  ûilgouvernetaiem, 
où  ils  ne  peùvëfct  plus  avilir , 
Conspuer ,  tuer  9  massacrer  ,  dé-* 
niolir  et  réduire  eh  cendres,  finis- 
sent toujours  par  $e  brûler  lai 
cervelle ,  6\ï  $è  couder  lércol. 

Un  Tonne. . .  .  à  Lôuvàin*un 
Dônelle,  à  Tourna  jj  un  Chastêi- 
gnier /à  Bruxelles,  ont  ainsi  fini 
deur  régné  de  prétendue  liberté* 
égalité ,  sahs  faire  attention  èfuMl 
'ë$t  un  Être  tout-puissant  ,  qui 
punit  ou  récompense  les  bonnes 
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où  mauvaises  actions,  principe 
éternel  /base  de  Tordre  et  du 
bodbëû*  'foicia) ,  que  les  petite 
Msiîtïês  d'Ujour  méédtmoissertt} 
et  auquel  ce^éndarït  le  Père  Phi-4 
JosopheSocf aie/  îeùir grand  La-* 
ma ,  a  donné  en  aveu  fâ^  sô-1 
ïëririeî  >  àtt  mtiitaëfflt  d'avaler l  la 
ciguë,  *  ■•  :  ;:'  -  'f-  •'  *  v';',-'.-/''; 
»  Au  sortir  de  Cette  vie,  dit- 
il,  s'ouvrent  deux  routes, Tune 
Baèrié  a  un  liëti  de  supplices 
étenrëlsT,  les  aîries  <jtii  èë  sont 
souillées  ci  bas  par  des  plaisirs 
honteux  et  des  actions  crittiinél- 
les;  l'autre  cbndtiit  à  Thevrêux 
séjour  des  Drêtht^  celles  qui'  se 
sont  conservées  £ùï*ès*  ^sWr  la 
terre ,  et  qui  dans  des  corps  Lu- 
mains  ont  mené  une  vie  divine,  a 
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L<ss  nouveautés  que  les  Sec- 
taires  et   les    Phïlosopïies    ont 
youlu  introduire  dati&|a  r^gio^ 
n'pnt  jamais;  eu  d'autres A&fàlii 
tats^  que  le  sang,  Je  carnage  et; 
la  destruction  de  toute  rooraje  et 
4e  to^ynstitution  sociale.  ;       .., 
r-  £  Le  Calviniste  Mçjrnajr,  le  Phi-- 
losophe  Voltaire  et  le  Musulman, 
Empereur  dcs^Turjcs ,  Soliman, 
(  mort  en  i566,  )  en  convenoient 
tous  unamraçment  de  bonne  foi  jr 
Ce  damier  écrivoit  à  la  Reine, 
de  Hongrie ,  Veuve  de  Jean  Z&* 
pol,  qui  ayoit  laissé  introduire 
le    Lu théraiîisme  cet    le  Çalyi- 
nijSiïjiedans  sesÉ^tf  :  ;  ...,:,  .,   ..;:.., 
:  »  Qu'ejlefiie  deyoit  pas,  souf- 
frir cçs  nouveautés  dans  la  reli^ 
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glon,  qui  entraînoient  sa    ruine, 
et  cella  du  Royaume;    « 

»  Qu'elle  avoit  devant  les 
yeux,  les  meurtres,  les  sédi- 
tions ,  les  guerres  civiles  que 
cette  secte  malheureuse  causoit 
en  Allemagne;  a 

»  Que  si  elle  n'arjrêtoit  ces 
nouveautés  ,  en  rétablissant  la 
religion  de  ses  Pères,  (religion 
Catholique  ,  )  il  la  priveroit  de  sa 
protection  et  se  déclareroit  son 
ennemi.  « 

En  effet ,  jamais  principe  po- 
litique ne  fut  mieux  vérifié  par 
l'expérience. 

Une  fois  qu'on  s'écarte  dy  S*~ 
ron  du  Chef  visible  de  l'Église, 
du  Père  commun  des  Chrétiens, 
Tome  XVIII.  B 
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des    Successeurs     de    Pierre   ; 

L'on  tombe  dans  la  secte  des 
Épiscopaux,  qui  mène  au  Pro- 
testantisme, au  Calvinisme,  aux 
Socinianisme,  au  Déisme,  de-là 
au  Pyrrhonisme  ,  à  l'Athéisme  % 
qui  enfante  le  suicide  par  où  finît 
ordinairement  le  philosophisme 
des  prétendus  esprits  forts  du 
jour. 

Les  Philosophes ,  Auteurs  du 
Dictionnaire  encyclopédique,  en 
font  assez  bonnement  la  profes- 
sion de  foi ,  en  ces  termes  : 

n  La  religion  catholique,  apos- 
tolique et  romaine,  (disent-ils,) 
est  incontestablement  la  seule 
bonne,  la  seule  sure  et  la  seule 
vraie  ;  « 
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»  Mais  cette  Religion  exige  et* 
même-temps  de  ceux  qui  l'em- 
brassent, la  soumission  la  plus 
entière  delà  raison;  u 

»  Lorsqu'il  se  trouve  dâfti* 
cette  Communion  un  homme  â*an 
esprit  inquiet ,  remuant  et  difficile 
à  contenter,  il  commence  d'a- 
bord par  s'établir  Juge  de  la  vé- 
rité du  dogme  qu'on  lui  pirôpose 
à  croire;  et  ne  trouvant  point 
dans  cet  objet  de  la  foi,  un  degré 
d'évidence  que  leur  nature  ne 
comporte  pas,  il  séfahProtes* 
tant.  « 

»  S'appercevam  bientôt  de 
l'incohérence  des  principes  ,qut 
caractérisent  le  protestantisme , 
il  cherche  dans  le  socinianisme , 

B  a 
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une  solution  à  ses  doutes  et  à  «es 
difficultés  >*  et.»  il  devient ~  Smi~ 

»  Du  socipnisme  au  déisme, 
il  n'y  a  qu'une  nuance  trèb-im- 
pereeptible,  et  un  pas  à  fajre  ;  ce 

»  II  le  fait,  mais  comme  le 
déisme  n'est  lui-même  qu'une 
religion  inconséquente*  il  se  pré- 
çipileinsfcnsihlèment  d  atis  le  pyiv 
rhonisme ,  eut  violent  ,-  et  aussi 
humiliant  pour  l'amour  propre  , 
qu'incompatible  avec  la  nature 
de  l'esprit  humain ,  enfin ,  il  finit 
par  tomber  dans  l'athéisme.  « 

Voyez  le  Dictionnaire  Ency- 
clopédique ,  article  unitaire  ytome 
17  ,  in-/±.0  page  200  *  édition  de 
Neuckfoel)  }?§$.  ;>      à 
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Yoyez  cet  ouvrage,  tome  i.cr 
pages  q38  ,  inclus  sffi* 

Nous  nous  sommes  plu  à  ci- 
ter les  Calvinistes,  les  Payens, 
les  Philosophes  tes  plus  célèbres 
et  les  Musulmans  les  plus  distin- 
gués par  leurs  lumières  et  leur 
célébrité ,  pour  que  le  Lecteur 
puisse  apprécier  d'un  côté,  la 
félické  qui  existe, pour  l'ordre 
social  dans  rintégrité  de  la- reli- 
gion, elle  malheur  qui  l'accable, 
lorsque  les  Princes  y  souffrent 
des  altérations  et  des  nouveautés 
dangereuses,  qui  en  rompent 
tous  les  liens. 

.  D'après  ces  documens ,  je  de- 
mande bien  humblement  par-* 
don  ,  à  Messieurs  les  Muscadins 

B  3    . 
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petits  Garçons  Philosophes  du 
jour ,  de  m9 être  gravé,  profonde* 
ment  dans  le  cœur ,  et  de  profes- 
ser publiquement  la  religion  an- 
tique de  mes  Pères ,  avec  ses  an- 
tiques mystères  et  ses  cérémonies 
majestueuses  et  imposantes. 

Je  préfère  tout  bonnement 
d'embrasser  ce  parti ,  avec  les 
Musulmans  ,  les  Calvinistes  , 
quelques  Philosophes  céJèbreset 
les  Encyclopédistes ,  que  je  viens 
de  transcrire,  au  ton  tranchant 
et  frondeur  de  nos  petits  Biblio- 
thécaires de  romans  à  iosols, 
aussi  comiques  véritablement 
dans  leurs  costumes,  leurs  hou- 
peîandes  sèraphiques  et  capucina- 
les%  que  dans  le  résultat  de  leurs 
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lectures  et  de  leurs  discours  , 
qui  finissent  ordinairement  par 
une  fin  aussi  tragique,  que  le 
commencement  de  leur  carriers 
morale  f  sembloit  pronostiquer; 

Que  cette  note  puisse  servir  de 
leçon  et  de  préservatif  à  nos  jeu- 
nes élégans  incrédules  ,  qu'ils 
apprennent  de  bonne  foi ,  que  la 
religion  et  ses  mystères  ,  font 
son  bonheur  et  sa  consolation 
dans  le  présent,  comme  pour  l'a- 
venir; et  que  tôt  ou  tard  ,  ils  ne 
doivent  s'attendre  qu'aux  plus 
grandes  adversités,  s'ils  en  aban- 
donnent les  règles,  les  principes 
et  les  préceptes, 

C'est  ce  dont  le  Philosophe 
Montesquieu  convient  dans  son 
Esprit  des  lois,  B  4 
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»  Bayle,  (  dit-il,  )  après  avoir 
insulté  toutes  les  religions,  flétrir 
la  religion  chrétienne  ,  il  ose 
avancer  que  de  véritables  chré- 
tiens ne  formeroient  pas  un  État 
qui  put  subsister;  pourquoi  non?« 

»  Ce  seroient  des  Citoyens 
infiniment  éclairés  sur  leurs  de- 
voirs, et  qui  auroient  un  très- 
grand  zèle  pour  le  remplir ,  ils 
sentiroient  très-bien  les  droits  de 
la  défense  naturelle,  « 

»  Plus  ils  croir  oient  devoir  à  la 
religion ,  plus  ils  penseroient  de- 
voir à  la  Patrie,  ce 

»  Les  principes  du  christia- 
nisme bien  gravés  dans  le  cœur, 
seroient  infiniment  plus  fort  que 
ce  faux  honneur  des  Monar- 
chies. « 
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»  Ces  vertus  humaines  des  Ré« 
publiques  et  celte  crainte  servile 
des  Etats  despotiques  ;  « 

»  Chose  admirable  ,  (  dit-il 
ailleurs  ,')■  la religion  chrétienne , 
qui  ne  semble  avoir  d'objet ,  que 
la  félicité  de  l'autre  vie  9Jatt  ên~ 
core  notre  bonheur  dans  celle-ci  \ 
etc.  « 

Ce  qu'il  y  a  véritablement  de 
particulier  à  la  religion  chrétièn- 
rie^c'est  qu'elle  a  fait  adopter  sai 
sublime  morale  à  tous  les  peu- 
ples indistinctement; 

Sur    quoi  ,     un    Philosophe' 
voyageur  fait  ces  réflextori$. ; 

»   Le  <chrisUânisihe  a  prroauit 
les  mêmes  -effets  ,\è  même  chanv 
gament  dans  lesmcëfrifé  de  tous 

B   5;  " 
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les  peuples  chez  lesquels  il  s9 est 

établi.  « 

»  La  mplesse  des  Asiatiques; 

la  férocité  des  Africains;  l'hu- 

lïieur  vagabonde  des  Parthes  et 

des  Arabes;  « 

»  La  rudesse  des  habitansdu 

Nord;  et  des  sauvages,  ont  été 
forcés  de  céder  à  la  morale  de 
l'Evangile;  « 

»  On  peuts'en  cpnvaincrepar 
le  tableau  des  mœurs  qui  ô$t 
régné  avant  le  christianisme  r 
pendant  quatre  siècles,  sur  les 
côtes  de  l'Afrique ,  en  Egypte  , 
en  Arabie,  qui  règqe  encore  chez 
les  Abyssins;  par  la  révolution 
qu'il  a  opéré  chez  lés  Perses*  «  • 
»  Au,  6*me  siècle*  en  Aagle- 


terre. . « 
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»  Au  9.me  chez  les  peuples  du 
Nord,    a 

»  De  nos  jours  ,  parmi  les 
Américains  et  aux  extrémités  de 
l'Asie.  « 

»  Il  y  a  sans  doute  des  climats 
sous  lesquels  les  mœurs  sont  or- 
dinairement corrompues  et  les 
habitans  moins  propres  à  s'ins- 
truire. « 

»  Mais  il  n'est  point  de  diffi- 
cultés que  le  christianisme  n'ait 
autrefois  vaincues,  //  peut  donc 
encore  les  vaincre  aujourd'hui,  « 

»  Au  second  siècle,  Celse  , 
jugeoit  comme  nos  politiques 
modernes,  que  le  dessein  de  ranr 
ger  tousles  peuples  sous  la  même 
loi ,  étoit  un  projet  insensé,  « 
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;::.»  Cette  spéculation  profonde 
s'est  trouvé  fausse  ,  elle  le  sera 

;tOUJoUFS,    « 

t  i  *  'Le  clmsiiamsme  a  été  des- 
tiné de  Dieu ,  à  être  la.  religion 
;de  toutes  les  Nations,  comme 
elle  doit  être  celle  de  tous  les 
siècles* 

»  Une  preuve  démonstrative 
que  la  religion  a  beaucoup  plus 
d'empire  sur  les  mœtirs  des  peu- 
ples ,  que  les  climats  ,  « 
;■:■■  »  C'est  que  par  -tout  où  le 
christianisme  a  été  détruit ,  la 
barbarie  et  l'ignorance ontpris  sa 
place  ,  sans  qu'aucun  laps  de 
temps  ait  pu  les  dissiper.  « 
<  *>  Y  a  - 1  -  il  quelque  vraisem- 
blance entre  les  mœurs   qui  rè- 


y  Google 


• 
• 


• 


DE   TOU&ÎTAY.  %J 

gnent  aujourd'hui  sous  le  Maho*- 
métisme  dans  la  Grèce ,  l'Asie 
mineure,  la 'Perse* "la  Servie, 
l'Egypte  et  sur  les  Cotes  de  FÀ- 
frique,  et  celles  que  lé  ehristia?- 
nisme  y  avoit  introduites;  « 

»  Dans  peu  d'années ,  notre 
religion  avait  civilisé  toutes  ces 
Nations,  il  y  a  près  d'onze  cens 
ans,  qu'elles  sont  retombées  dans 
Ja  barbarie  et  elles  semblent  con- 
damnées  à  y  demeurer  pour  tou- 
jours, à  moins  qu'elles  ne  revien- 
nent à  la  lumière  de  l'Évangile , 
dont  l'Àlcoran  les  a  privées.  « 

»  Un  Voyageur  qui  a  Fait  ré* 
cemmènt  le  tour  du  Monde  r  at- 
leste  qu'il  a  vu  le  christianisme 
produire  les  mêmes  effets  dans 
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tous  les  climats ,  et  par-tout  où. 
les  Missionnaires  sont  parvenus 
à  l'établir.   « 

L'on  a  beau  dire  que  la  fer- 
veur des  premiers  siècles  est  at- 
tiédie, j'en  conviens,  grâces  aux 
Philosophes  ; 

Mais  peut-on  assurer  qu'elle 
est  impossible  dans  le  nôtre  ; 

Je  le  nie  positivement,  et  tout 
homme  impartial  l'avouera,  que 
la  vie  commune  et  les  vertus 
évangéliquesdes  premiers  Chré- 
tiens,  s'est  reproduite  de  nos 
jours,  avec  autant  d'éclal  que 
d'édification. 

Un  Dumortier,  Curé  delà 
Magdeleine ,  à  Tournay  ,  mort 
en  1796,  n'est-il  pas  mort  vic- 
time de  la  charité,  etn'a-t-iJ  pas 
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reproduit  tout  Péclat  des  vertus 
des  Ministres  béatifiés  des  pre^ 
miers  siècles  d^rÉglise. 

Le  Chanoine  Robetle,  à  Cour- 
tray,morten  Juillet  i8o5,  no 
nous  a-t-il  pas  donné  pendant 
dU  lustres,  les  vertus,  le  zèle  , 
les  travaux  apostoliques  et  la 
charité  active  des  premiers  Apô- 
tres. 

De  nos  jours,  un  Déchaux  y 
Curé  de  Ste.  Marguerite  ,  un 
Duqucsne ,  Curé  de  St.  Brixe ,  à 
Tournay ,  ne  nous  retracent-ils 
pas  journellementsousnosyeux, 
les  vertus  des  premiers  Apôtres. 

Le  Paraguay  civilisé  par  leà 
Jésuites ,  a  fait  l'admiration  des 
Philosophes  Comte  de  Buffonet 
Marquis  de  Condorcet  et  de  tous 
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les  Hommes  célèbres  du  siècle^ 
et  nous  a  redonnéau  i8.œe siècle, 
le  tableau  fervent  des  moburs  et 
de  la  charité  des  premiers  Fi- 
dèles. 

Si  rattachement  à  la  religion 
de  nos  Pères  est  devenu  chez 
plusieurs  ,.  une  affection  qu'on 
ridiculise, 

Il  faut  convenir  que  l'aride 
éducation  du jour ,  en  est  la  cause; 
f  Cruel  vuide  ,  qui  n'eut  pas 
rempli  les  dernières  annales  du 
monde  chrétien,  de  sang  et  de 
destruction  , 

-  Si  les  hommes  cêlèhes ,  (les 
Jésuites,)  qui  avoient  établi  et 
reproduit  au  milieu  du  i8.me  siè- 
cle ,  les  vertus  des  premiers 
Chrétiens  au   Raraguaj  ,-  n'a* 
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voient  pas  été  atteint  du  fatal 
marteau  qui  frappoit  d'anéan- 
tissement leur  Ordre,  précieux 
au  bonheur  des  peuples  ,  et  ce  , 
par  les  menées  scandaleuses  de 
la  clique  philosophique  et  les 
Ministres  Choiseul ,  Pombal  et 
Florida  Blanca,  ses  secrets  par-, 
tisans. 

La  révolution  de  1789  ^  sem- 
blable en  tout  au  calvinisme,  en 
a  été   la*  triste  et  malheureuse 

suite. 

V oyez  Parallèle  des  Révolu- 
tions ,  par  Nicolas  Guillon  ,  Prê- 
tre,  Paris  *  1792  >  in-%.°  pages 
48  et  68  ,  etc. 

Et  nous  serions  encore  plon- 
gés dans  ses  fureurs  démagogi- 
ques, sans  la  sagesse  du  Héros 
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qui  nous  gouverne,  qui  ?nous  a 

rendu  la  foi  de  nos  Pères  et  Jes 

Ministres   qui   en  propagent   et 

en  alimentent  et  la  perpétuité,  et 

l'excellente  analyse  de  ses  pré- 

ceptes. 

Les  Philosophes  s'étoient  plu 
à    ridiculiser    la    pompe   et    la 
magnificence    des     cérémonies 
Romaines,  et  ils   ontdémoliou 
dévasté  leurs  temples  ,  croyant 
en  écarter  les  Fidèles,  en  créant 
un  culte,  des  hymnes,  des  canti- 
ques et  des  processions  pour  le 
dégoûtant   Marat  ,    leur  digne 
Pontife   ;     ils    ont     prêché     la 
-  tolérance,    et  ils  forcèrent   les 
Ministres  du  culte  catholique  à 
abjurer  leur  caractère  sacerdo- 
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tal ,  sous  peine  de  mort  ou  de  dé- 
portation ; 

Ils  soupiroient  après  l'instant 
que  les  Philosophes  puissent 
régner,  et  les  annales  de  leur 
einpîre^ne  sont  marquées  que  dé 
sang,  de  carnage  et  de  destruc- 
tion. 

La  divine  Providence  a  per- 
mis qu'ils  régnassent  un  jour  f 
afin  quç  jes  peuples  apprécient 
par  une  cruelle  M  douloureuse 
expérience*  ce  que  Ton  gagne  à 
vivre  sous  la  verge  sanguinaire 
des  Républicains  Philosophes. 

Le  célèbre  Jean  JacquesRous- 
seau,avoit  prédit  que  si  cesMes- 
sieurs  régnoient  un  jour  ,  qu'ils 
seroient  les  plus  cruels  ,  les  plus 
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intolérans  et  les  plus  orgueilleux 
des  hommes. 

•    »  Arguatnte;  et  statuam,  con- 
tra faciem  tua  m.  « 

»  Je  vous  convaincrai,  (dit 
le  Seigneur,  en  vous  confron- 
tant avec  vous-même,   « 

»  Entendez -le,  qui  vous  dît: 
en  mettant  sous  vos  yeux ,  non 
jpa|  ^ulenient  les  tâbîeàux  que 
^P^^s  de  reçfiaçer ,  irïâfô  tôtis 
ceux  de  là  révolution  française,^ 
»  Eh,  qu'ai -je   pu  faire  de 
mieux  pour  détromper  les  Maî- 
tres et  lies  Disciples,  vous  avez 
tant  dit  que  ma  loi  (  chrétienne  ) 
faisoit  le  malheur   au  monde  ,  et 
que  votre  philosophie  en  faisoit  le 
bonheur*  « 

»  Les  faits  parlent,  j'ai  per- 
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rais  que  voire  philosophie  Y em- 
portât  un  moment  sur  ma  loi.   «> 

»  Voilà  que  jna  loi  est  pros-^ 
crite  dans  la  France  entière  et 
que  vM$e  pMlçsophie  seule*  y  do- 
■  mine»  «;  •"  *"  -:-^   '   r .. .  '■'*. 

»  Eh  bien,  qu'en  dites-vous?  « 

»  Que  dites-'Vous  de  vos  légis- 
lateurs, de  vos  loix v  de  votrepeu* 
ple}  de  vous-mêmes ,  celte  Nation 
dont  l'orgueil  m'a  rejeté,  d'après 
les  leçons  de  votre  orgueil ,  re- 
gardez-la, est  -elle  "descendue 
assea  bas;  « 

»  Vous  à  qui  les  siècles  pré- 
cédens sont  connus;  « 

»  Vous  qui  savez  ce  qu'ont 
été  dans  tous  les  r  temps,  et  ce 
que   sont   aujourd'hui  lés  Na^ 
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»  Cherchez*  dans  les  BTâtionS 
et  dans  les  siècles,  quelque  chose 
qui  ressemble  de  loin  à  ce  que 
vous  êtes?  « 

»  Ai- je  tort  de  détester  l'or- 
gueil, qui  vous  conduit  à  cet  ex- 
cès d'abjection?  « 

»  Ai-je  tort  de  le  confondre 
et  de  le  punir?  « 

»  Ai-je  du  vous4éfendre  plus 
long  -  temps  contre  votre  dé- 
mence, quand  elle  me  défie  in- 
solemment depuis  tant  d'an- 
nées? « 

»  N'étois-je  pais  en  droit  de 
vous  y  abandonner,  et  si  malgré 
des  leçons  si  frappantes,  si  ter- 
ribles, si  humiliantes ,  vous'per- 
sistez  dans  votre.révolte  ?  <c        * 

»  Si  vous  dites  encore:  «- 
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»  Périsse  le  monde  entier,  plu- 
tôt que  notre  philosophie.  «  (a) 

(a)  L'orgueil  fut  toujours  le  palla- 
dium des  Philosophes  jvua  d^eux,  Ji- 
soit  depuis  peu ,  dans  un  accès  de  rage , 
qu'il  ne  cédolt  à  qui  que  ce  soit,  pas 
même  à  Dieu  te  Père\  ce  monstre  , 
mauvais  fils,  mauvais  frère,  mauvais 
oncle,  ami  ingrat,  perfide,  en  horreur 
à  lui-même  et  à  tout  ce  qui  l'entoure , 
qui  fatigue  l'ordre  social  de  sa  paresse, 
de  son  ignorance,  de  son  égoïsme  et 
de  sa  fatuité ,  ne  connoît  de  grand 
homme  que  lui  et  Robespierre ,  qui  en 
bonne  politique  faisoit  très-bien,  disoit- 
il ,  de  faire  guillotiner  des  femmes ,  des 
vieillards  ,  des  adolescens ,  des  sourds , 
des  aveugles ,  des  crocheteurs,  des  chif- 
fonniers et  des  indigens  ,  pour  inspirer, 
dit-il,  une  sainte  terreur*  Grand  Dieu  ! 
malheur  à  ceux  qui  voient  un  tel  scélé- 
rat et  qui  ne  connoissent  pas  l'atrocité 
de  son  amç. 
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»  Malheureux  ,  vous  achève- 
rez de  me  justifier;  « 

»  Vous  achèverez  d'être  sans 
excuse.  « 

»  Non  f  le,  monde  ne  périra 
pas;  car  je  me  suis  servi  de  vous- 
même  pour  lui  apprendreà  vous 
mépriser.  « 

»  La  France  ne  périra  pas;  « 
»  Car  déjà  la  plusgrande  par- 
tie est  revenue  à  moi ,  et  les  vic- 
■  limes  innocentes  ont    obtenues 
grâce  pour  elles.  « 

»  C'est  vous  ^-Philosophes  ) 
qui  périrent  et  Y  Univers  avouera 
qulfvbus  Vaveç.  mérité ,  et  que  le 
Seigneur  est  juste.  « 

Voyez  l'ouvrage  intitulé:   Du 
fanatisme  dans  la  langue  révolu- 
tionnaire % 
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tionnaire ,  ou  de  la  persécution 
suscitée  par  les  barbares  du  i3.m* 
siècle ,  par  7.  F.  Laharpe ,  X/V^ , 
che%  La  tour  f  in*i  s  ,  1797  r*f>àges 
&4,  55**56- 

Voyez  aussi  le  savant  et  pro- 
fond ouvrage  :  le  Prophète  Da- 
niel et  la  Révolution  française  , 
par  M/  JBvucçueau  ,  premier  de 
Louvain ,  i/z«  12. 

Ces  Philosophes  mécréans  , 
prétendent  être  aussi  aimables 
que  leur  révolution  ; 

»  Mais  il  faudroit>( Laharpe, 
page  1 19  *  )  donc  pour  que  tout 
le  monde  aimât, la  révolution  f 
qu'elle  eût  fait ëiïbien;  baseriez-* 
vous  dire?  «    ;     :v  v 

»  Xe  ne  voiidrois  pas  même 

Tome  XVII.  G 
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assurer  que  ceux  à  qui  elle  a  le 
plus  dorané  ,  l'aimassent  vérita- 
blemertf*  « 

»  Car  on  n'akne  gaèce^qp'unç 
jouissance  assurée  effi  (paisible..  « 

»  Je  ne  G^nnoïs  que  les  Jaco- 
bins, les  francs  MwHagnanfds, 
qui   puisse»   aimer  ]*.ré*ûl#r 

»  Ils Taiment,  coiwmeikai- 
ment  le  eirime:  Aussi.  :veuleiiL- 
ib  la  perpétuer,  w 

La  tolérance  philosophique 
ire  se  coafceritoit  pas  de  déporter 
la  cro yanee,  elte^'acharnoit  aux 
murailles  f  autx  cloches*  et  l'an 
mettoit  autant  d'emporteiiserit  et 
de  fureur  à  détruireJescsuperbe* 
monunKps  qui  immaplalisoient 
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les  Artistes,  qu'on  amoit  employé 
de  recherches,  de  travail  et  de 
dépenses  à  leur  construction  ; 
comme  si  la  croyance  étok  sculp* 
tée  sur  lès  Murailles, 

»  Insen  ses  î  (  rZaiatpe ,  page 
5g  ,  )  est  -ce  sur  les  muraille? 
qu* es t  gr a v é e  ia  ]C*vî>y  a**€e  ?  « 

»  Est-ce  sur  de-s  ta(Meaux  que 
la  religion  <eëtiéGf4fce£  « 

»  Elle  Test  dans  le$  cw&rs  ; 
où  vous  ne  pouvez  pas  J'aUém-' 
dre;  « 

»  Danœ  Ips  eansciencesï  oùëtlë 
vous  condamne  ;  <<  ;  .     î;  3. 

»  Dans  lé  sj>eëte€&#éWfii- 
vers,  où  elle  parle  à  tous  tes- 
hommes-  « 

»  Da/rs  le  Ciel  tni  èMe  iroM 
jugera.  «  !        .-i    C  alh       ; 
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»  Destructeurs  imbéciles  ï 
vous  avez  crié  victoire , .  « 

»  Et  où  est-elle  aujourd'hui 
cette  victoire  ?  « 

»  Tous  les  jours  vous  frémis- 
sez de  rage  en  voyant  Taffluence* 
qui  remplit  nos  temples  ;  « 

»  Ils  ne^ sont  plus  riches, mais 
ils  SQpj;  toujours  sacrés  ;  « 

»  Ils  sont nuds,  mais  ils  sont 
pleins,  la  pompe  a  disparu,  mais 
le  culte  est  demeuré  ;  « 

»  On  n'y  foule  plus  les  tapis 
précieux,  mais  on  s'y  prosterne 
sur  des  gravats;  « 

»  On  y  pleure  sur  des  décom- 
bres;  *>  ■; 

»  L'appareil  du  sacrifice  est 
pauvret  mais  l'adoration  est  pro- 
fonde et  la  piété  pure,  «    . 


y  Google 


de  TournAy.  53 

»   On  y  cherche  envaln  les 

tombeaux  ;  « 

»  Mais   on  y  prie   pour  les 

* 

morts;  « 

»  Et  la  douleur  sans  cesse  re- 
nouvelée, pleure  à-la-fois  et  les 

morts  et  les  tombeaux.  « 

»  Ainsi  votre  stupide  furie  a 

tourné  et  doit  tourner  en  tout 
contre  vous-même.  « 

»  Ainsi  le  Tout-Puissant  se 

rit  de  la  folie  de  vos  projets ,  et 

de  l'impuissance  de  vos  efforts.* 

»   C'est  lien  à  vous,  qui  êm 

si  fort  au-dessous  de  ce  qui  ètoit 

jusqu'ici  au  dernier  rang  de  V*s~ 

pèce  humaine  ?■■*■■ 

»  C'est  bien  à  vous  qu'il  con- 
-venoit  de  vous  flatter ,  que  vous 
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réussiriez  dans  une  entreprise  , 
où  âes  Julien  et  des  Dioctétien, 
ont  si  ^honteusement  succombé.  « 
»  Que  deviendroit  la  notion 
du  juste  et  de  l'injuste,  des  bon- 
nes et    mauvaises  actions  ,   du 
crime  et  deJa  vertu,  où  en  sera 
fa  répression  de  ces  crimes  se- 
crets- que  le  bras  de  la  loi  tou- 
jours   insuffisante  ne  peut  ven- 
ger ,  sans  J'éxistSéncè  d'un  Dieu 
souverainement  juste,  pour  ré- 
compenser la  vertu  malheureuse 
de  J'opprime;  et  Iecrimede  l'op- 
presseur qui  finit  sa  carrière  sans 
adversité.  Répondez  Philosophes 
imbéciles,  répondez,  non  pas  à 
mdi ,  non  pas  à  la  raison  et  au 
bon  sens ,  car  les  Philosophes 
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»"<»*urent  pmais;  «iai$  au  sen- 
timent <du  célèbre  Truste,  que 
vouSeke**antbie*qu*»al*Pour 
légitimer  vos  écarts  et  vos  «cou- 

séquences»  *  ■ 

>,  Le  célèbre  ^efcn-J»oq«es 
Rousseau,   que  vous  invoquez 

pOS;votreOracle,écrivàmàM. 

Mouton.,   qui   paroissoit  fruer 
l'incrédulité  et  le  matériahsme, 

foi  observa  «mrcaleaoent ,  que  si 
Dieun'exWvt.pas,Ufau4roU 

l'inventer?   « 

n,Ehquovmon  Dieu,  le  juste 

infortuné,  en  proie  à  tous  les 
maux  de  celle  vie,  sans  en  ex- 
cepter même  l'opprobre  et  le 
déshonneur,  n'auroit  nul  dedom- 
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Sagement  à  attendre  après  elle f 
et  mourroit  en  bée  9  après  avoir 
vécu  en  Dieu ,  non  ,  non  Mouï- 
ion.   « 

^  »  Jésus  que  ce  siècle  a  méconnu^ 
parcequil  est  indigne  de  le  con- 
noitre  ;  u 

»  Jésus  quimourut pour  avoir 
voulu  faire  un  peuple  illustre  et 
vertueux  de  ses  vils  Cotmpairio- 

»  Jésus  ne  mourut  point  tout 
entier  sur  la  Croix.  «  f  a  ) 

»  Et  moi  qui  ne  suis  qu'un  ché- 
tif  homTiie  plein  de  faiblesses, 


.  («)  C'est-à-dire  ,  comme  JTéan-Jac- 
ques  l'explique  par  ses  prémices,  que 
le  corps  seul  meurat. 
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maïs  qui  me  sent  un  cœur  dont 
un  sentiment  coupable  n'appro- 
cha jamais  ;  c'en  est  assez  pour 
qu'en  sentant  approcher  la  dis- 
solution de  mon  corps,  je  sente 
en  même -temps  la  certitude  de 
vivre.   <c  fr  ' 

»  lia  nature  entière  m'en  est 
garante;  elle  n'est  pas  contra- 
dictoire avec  elle-même  ;  « 

»  J'y  vois  régner  un  ordre 
physique,  admirable  et  qui  ne  se 
dément  jamais  ce. 

»  L'ordre  moral  doit  y  corres- 
pondre; « 

»  Il  fut  pourtant  renversé  pour 
moi  pendant  ma  vie;  *  'f\%ï;-\ 

»  Il  va  donc  commence  à  ma 
mort.  «  ;     j  r> 
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;  Çollem  ion  des  <Euvre$  de  Jeatt- 
«Jaçqueè  Rmlssmu^  tome  W>  ,Ge* 
^,i,7%i?4^à^  km* à  M/ 
Mouîton  9p^g^s  ^<yj  et  ^%. 

Les   Philosophes  incrédules 
ai'ont  jamais  pardonné  à  Jean*- 
Jacques  ,  d'avoir  cru  en  Dieu  et 
ten  Jeéus^Gfarht$  ces  notnfc  le  tir 
«chauffent  la  bih  *  èï  comme  dit 
lrès-yéridi^âeiia€t1t  Ijaharpe  >  ils 
pnt  substitué  eà  pkee  dû  Dieu 
qui  est  mwt  pour  nous ,  un  Êfî-e 
suprême,  dont  ils  définissent  la 
puissance  à    leur  gré*   pour  se 
soustraire  à  la   sublimité  de  la 
m#*ale  chrétienne  qui  les  gêne 
un  peu  trop. 

»  Ge  n'étoit  pas  sans  Ihten- 
tion  (Zaharpè,  page  %%)  que 
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Hoi^spblrwB^ubstitiîoit  à  Dieu* 

son  Èt*e  suprême  ,  le   peuple 

ignorant  iconnplt  fort  peu  l'Etre 

suprême.  V 

»  II  laisse  cetre  dénomination 

oratoire  et  poétique  ,  aùi  Philo- 
sophes qui  ne  sont  pa&  athées  ;  « 

»  Mais  il  connoît  jy^aireoup 
le  bon  Dieu ,  c'est  bien  son  nom;  « 

»  Et  ces  deux  titras  ne  soni 
pas  pour  lui ,  là  même  chose,  a 

»  Aussi  un  sans-cùlôt-ie/disoit 
à  un  dé  ses  Camarades ,  qui  par- 
loit  de  Dieu;  « 

»  Tàis-toi  itfhc ,  il  n'y  a  plus 
âè  Dieuf  il  n'y  à  plus  qu'un  Être 
suprême ,  et  il  parloit  êe  très- 
bonne  foi*  « 

J#  sais  qu'on  abuse  de  tout ,  et 
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malheureusement  de  la  religion 
comme  des  meilleures,  choses.; 
mais  rabusB'eistpa^lachose^et 
il  faut  véritablement  être  consé* 
quent  comme  un  incrédule  Phi- 
losophe du  siècle,  pour  se  repaî- 
tre d'un  tel  paralogisme,  Je  fini- 
rai cette  trop  longue  note ,  avec 
cotre  éloquent  Auteur ,  et  je  di- 
rai :  »  Eh  pourquoi  donc  voulez- 
-vous  que  l'abus  de  la  religion  , 
soit  la  religion?   « 

*>  Qu'en  dites-vous  Messieurs, 
cela  est-il  concluant?  « 

»  La  parité  est-elle  exacte.  « 

»  Ce  ti'est  pas  que  j'espère 
que  vous  disiez  ouù  « 

»  A  Dieu  ne  plaise  que  j'at- 
tende cette  victoire,,  du  raison- 


y  Google 


»$  Tour»  a  y.  6i 

«fceraent  humain  sur  l'orgueil  de 
la  pliiÎGSQpbie;  « 

»  Jamais  f  jamais  un  Philoso- 
phe du  iB.nm  siècle ,  n'a  dit  et  ne 
dira:  j*&  tort;   « 

»  Cela  est  moralement  impos- 
sible j  « 

»  J'en  ai  tous  les  jours  la 
preuve  sous  les  yeux.   « 

»  Je  ne  suis  pas  assez  fou  pour 
prétendre  vous  éclaireir  ;  « 

»  Mais  je  dois  vous  confon- 
dre, vous  réduire  à  ne  pouvoir 
répliquer*  qu'en  déraisonnant , 
au  point  que  tout  homme  qui  n'a 
pas  perdu  le  sens>  puisse  vous 
rire  au  nez*;  a 

»  Et  croyez-moi  le  moment 
n'est  pas  loin  >  ou  tout  votre  sé- 
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vieux  magistral ,  v¥tré  iixotgm  de 
charlatan ,  iwm?  empka.se  pvdan* 
-tesque ,  tf#r<w  &*  ohjvtsde  la  ri- 
sée universelle.  \< 

Laharpe  ,  ibidem  ,  /Mgw  8  et  $. 
Le*  Philosophes  du  1 8>  siè- 
cle, ne  se  sont  pas  contenté  de 
soutenir  que  la  religion  est  un 
poison  dans  l'ordre  social ,  parce 
que  l'on  a  vu  quelques  miséra- 
bles en  abuser.  Ainsi  donc  il  ne 
faudroit  ni  lois  ,   ni    Princes  , 
parce  que  des  individus  ont  abusé 
de  l'un*,  et  que  quelques  mé- 
chans  Princes  oht  régné.  Ils  ont 
prétendu  en  outre  que  la  vindicte 
des  lois  étoit  suffisante  péùr  la 
répression  de  l'immoralité;  mais* 
H  existoit  dès  lois  sous  le  règne 
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«théiste -dés  Marat,  des  Chau- 
metle,  dès  Hébert  et  dés  Ba* 
boeuf  j  jamais  cependant  l'on  ne 
vit  l' immoralité  régler  artfc  ph*s 
de  barbarie  et  debrutaliré)  car 
l'on  ne  peut  en  décrire  les  hor* 
reurs  qu'avec  du  sang* 

Sur  quoi  un  illustré  français > 
fait  ces  judicieuses  réflexions: 

»  La  religion,  (  dit^il,  )  at- 
tire l'homme  à  la  vertu ,  par  l'a- 
mour d'un  Dieu  tout  aimable  5  et 
l'y  retient  par  la  crainte  d'un 
Dieu  qui  punit  le  méchant.  Là 
loi  n'a  d'autre  ressort  que  la 
crainte ,  son  action  nharrive  qu'à 
l homme  extérieur;  Vhomme  ex- 
tériéur  échappe  à  son  empire^eties 
intérêts  personnels ',  elle  n$  peut 
ni  les  combattre  ni  les  diriger  ;  « 
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»  Actifs  de  la  révolution,  in- 
crédules obstinés!  « 

»  Vojez  o  ù  aboutissent  les 
éypvcritzs dichmtmîons  que  vous 
consçLcreZ)  dites-vous,  au  bonheur 
du  peuple.   « 

»  Vous  le  dégagez  des  de- 
yoirs célestes,  pour  ne  l'asservir 
qu'aux  devoirs  légaux,   a 

*  Eh  bien,  si  une  famille  est 
accablée  de  revers  et  non  méri- 
tés ;   « 

»  Si  une  de  nos  Cités,  une 
de  nos  Provinces  ,  éprouvent 
quelques  grandes  calamités;  « 

»  Si  la  Nation  entière  est  frap- 
pée de  quelques  fléaux  j  « 

»  Où  sera  leur  refuge,  leur 
espérance  >  leur  consolation  là 
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»  Qui  leur  donnera  la  force 
qui  fait  supporter  la  souffrance , 
la  patience  qui  l'adoucit ,  « 

»  Et  ne  voyez-vous  pas  que 
cette  religion  même  que  vous 
vous  acharnez  à  proscrire,  est 
votre  seule  sauve- garde  contré 
le  désespoir  public?  « 

»  Dieu,  dit- elle  envoie  aux 
Nations ,  de  mauvaises  loix  dans 
sa  colère.  « 

»  Elle  les  afflige  en  leur  dort" 
naht  de  mauvais  Magistrats.   « 

«Peuples,  résignez -vous  , 
c'est  sa  main  toute-puissante  qui 
vous  frappe;  « 

»  Priez,  amendez-vous, rêve* 
nez  à  la  vertu  et  sa  colère  s'ap- 
paisera.  « 
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»  Le  Tout  -  Puissant  châtie 
ceux  qu'il  aime.  « 

»  Ces  méchans  qui  vous -tyran?» 
nisenty  c*est  lui  qui  Us  a  placé  au 
milieu  de  vous.  « 

»  Cette  loi  sanguinaire  et  in- 
juste; c'est  lui  qui  -a  permis 
qu'elle  fut  promulguée*  « 

*>  'Cette  %u&rpe  qui  y&m 'épuise, 
ceu  hâ  fui  pûmd'tf  rnscitée.  « 

»  C'est  lui  qui  a  dœssédhë  vos 
moissons;  «        " 

»  C'est  lui  qui  a  fait  tomber 
cette  grêle  qui  vient  de  détruire 
vos  vendanges  ;  « 

»  C'est  lui  qui  vous  à  con* 
damné  à  cette  %fatnine  qui  vous 
■désole.  « 

»  C'est  lui  qui  a  infecté  l'air 


y  Google 


DE    ToVIRNÀY.  &f 

du  poisôra  pestilentiel  #  qui  vous 
dévore  par  milliers.  « 

neç  à  la  vwtu  tt  sa  colère  s 9&p~ 
paisera.  « 

»  Insensés  ,  qui  <Hez  *ttécon- 
noître  ii'tinptfç  de  ce  IXteïï  si  ter- 
rible et  si  bon ,  concevez  un  mo- 
ment le  peuple  parvenu  à  la 
hauteur  de  votre  perversité!   « 

»  .C'est  vous  qu'il  accuserades 
fléaux  <|ui  i!&mhefbnt  sur  lui.  ce 

»  L*a  peste  ,  la  famine  ,  la 
guerre ,  vos  fureurs  impies ;,  il  les 
rejetera  sur  vous  seuls.   « 

»  Vous  n'efrtendrez  que  ses 
malédictions,  et  comm«  rien  ne 
balancera  dans  son  cœur  ,  la 
haine    que   vous   lui  inspirez  t 
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comme  vous  ne  pouvez  jusqu'à 
l'infini ,  ajouter  la  rigueur  à  la 
rigueur ,  la  cruauté  à  la  cruauté.  « 

»  Au  premier  moment  de  re- 
lâche ,  ou  au  premier  nouvel 
abus  d'autorité.   « 

»  Ah  !  cessons  de  prêcher  des 
vérités  dont  les  méchans  ne  doutent 
pas  eux-mêmes.  » 

»  Craignons  plutôt;  craignons 
que  l'inexplicable  Providence ne 
se  serve  de  Y  incrédulité  menas 
du  peuple,  pour  rendre  la  puni- 
tion des  méchans  plus  exem- 
plaire, et  rallumer  avec  plus  de 
splendeur  le  flambeau  de  la  reli- 
gion f  dévouant  notre  siècle  à 
l'exécration  de  la  postérité,  « 

Voyez  l'ouvrage  intitulé  :  Ès- 
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sai  sur  T état  actuel  de  la  France  , 
i.cf  Mat  1796 ,  par  B.  F.  A.  Fort- 
vielle,  in-%.°  à  Farts ,  chez  De* 
senne,  1796, pages  agB,  296  et 

*97- 

Croîroit-on  que  la  tourbe  deç 

scélérats  mécréans ,  regrette  en- 
core le  règne  barbare  de  Robes- 
pierre et  de  Marat  ,  et  qu'un 
Babœuf  prêcheroit  aujourd'hui 
peut-être,  l'athéisme  >  Vanar^ 
chie  ,  et  ses  torches  sanglantes  et 
funéraires ,  si  la  Haute  -  Cour 
séante  à  Vendôme,  n'en  eût  fait 
justice  en  1797* 

»  Il  faut  écrire  avec  du  sang , 
(  dit  le  même  Auteur ,  )  l'histoire 
épou  yantablede  ces  jours  odieux, 
ç\x  tous  les  crimes  déchaînés , 
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traînèrent  à  la  mort  des  millions 
de  français  ,  parce  fuils avaient 
des  vertus;   ç< 

»  Mais  quel  /.Tacite  0  sera  se 
charger  d'une  tâche  aussi  diffi- 
cile? « 

»  Qui  osera  compter  tant  de 
forfaits  inconnus  jusqu'à  nous  ?  « 

»  Ah !  tjue  n'est  -il  poss ible 
d'effacer  iu  souvenir  des  hommes , 
ce  déluge  d'atrocités,  mais  com* 
ment  P espérer?  « 

Comment  saustraireà'Favtïtïir 
les  monumensiie  notre  honte  ?  « 

»  Que  dirons -nous  à  P x  étranger ; 
lorsque  revenu  parmi  nous  9  ce 

»  If  notre  demandera  ce  que 
sont  devenus  nos  arts,  nos  m œur si 
notre  commerce^  notre agrïculturei 


dby  Google 


ni  Tournât;  ^t 

nos  richesses  ,  noire  population  , 
nos  temple*,  nos  pompeux  édifices* 
tous  nos  moyens  de  çtsâm  et  de. 
prospérité?  «  .  . 

»  La  terreur  atom  déparé  i  tel 
sera  notre  réponse.   « 

«  Que  dirons  de  wxus  nos 
Neveux?  « 

»  Des  siècles  de  génie  nous  ont 
précédent  nous  morvs fondé  V içno* 
rance  et  la  barbarie*  a 

»  Nous  avions  des  richesses, 
et  nous  leur  ayons >léguéJ'a-mi$ère*<*._ 

»  Le  nom  français  4toii  honoré 
dans  tout  flfahers,  et  nom  i 'a- 
vonsvvuéà  la  honte  -et  à  Figno- 
minie.  -«;•..■.  - .   ^v;^»  :;  v:t>  %  •  v  ^ . .. .  . 

»  Nous  connoiôsions  les  loi# 
de  la  morale,  et  nous  avonsdéîfié 
le  délire  de  la  perversité,  a 
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»  Nolls  nous  flattions  4e  ré- 
générer le  gouvernement  sous 
lequel  vécurent  nos  Pères  f  a 

»  Et  nous  nous  sommes  traînés 
dans  la  fange  de  la  plus  hideuse 
anarchie.  « 

»  Nous  invoquions  la  liberté, 
l'égalité,  « 

»  Et  le  plus  honteux  escla- 
vage nous  a  imprimé  une  flétris* 
sure  ineffaçable ,  « 

»  Et  nous  ne  fûmes  égaux,  que 
par  le  crime  ou  par  la  lâcheté:    * 

»  Nous  avions  un  culte  public , 
imposant  et  majestueux,  « 
.»  ,»c Et  mous  avons  permis  à  Va- 
théisme  de  prêcher  le  néant ,  «  ;.■  * 
^  M  J&  nçus  avons  brisé  les  Au- 
"fciit:  <t  ■:■  ■(••■.  ;'r   : 

».  ,V  :••'■•  '•--'-•  -      Y  Et 
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»  Et  nous  avons  proscrit  les 
Ministres  de  l'Évangile  !  «c 

»  Nous  avons  applaudi  aux 
bourreaux ,    qui  ,  ise    couvrant 
du  masque  d'un  déisme  hypo-; 
crite,  les  ont  ,  ou  immolé  V  ou 
chassé  loin  de  nous.  «  ;.,',,, 

»  Nous  avons  enfin  proféré 
les  noms  sacrés  à\hûmanit£#i  de  v 
justice;  «  '■■■■:;.,;  :       ^ 

»  Et  nos  Neveux  en  sillonnant 
la  terre  ensanglantée  fui devra 
les  nourrir  f  *  .'■■■■ 

»  Nos  Neveux  trouverontpar* 
iout  des  vestiges  de  nos  fureurs.* 

»  Le  soc  de  leuii  parues  ne 
brisera  que  des  crânes  humains , 
etc.  « 

Ibidem ,  pages  igS  eti$4* 

Tome  XVIII.  D 
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«  Le  décès  de  l'athéisme  £uî  ce- 
lui de  la  guilloiioe  ïiéyolutioA- 
naire. 

Un  Héros  qu«i  -rendit .ajHflfefrAfi^l 
eais  leur? .antique  croyance  $o|fc 
culte,  et.  s&s  Ministres  ,.  établit 
d'un  même  trait  la»  tranquillité 
îàlér:buFe#.Iti  s&çeié  i  ndi  vÂdKeUe, 
et  fit  '4isp&*loi&Q M  bâche,  révo- 
lutionnaire de  l'athéisme  ej  de 
l'anarchie* 

Le  gQUsvenn&naent  hé^é4Uaîre 
J'w/i  Chef,  le  seul  cpnye.nable  à 
la  Franc.e:,f  succéda  a  Tempire 
ridiculerde  plusieurs  ; 

LessuMimes;  préceptes  de,  la 
içoraJa  cjicéiiejino:  pUJte&t.  «iretï 
enseignés  de  nouveau  ,  et  porté-* 
rent  iaitslea  coeurs^  la  cansola- 
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tion  pour  le  juste ,  et  le  dépïe %è 
la  rage  révolutionnaire  daïi# 
Varna  &m&m,  à&Vim^-MdQ 
l'athée, 

~  l.a  rfeïjgiori  en  prêéham  l4~ 
béissance  aux  Princes  de  la  terre» 
console  l'infortuné  et  l'homme 
vertueux  r  sur  lVetepoir  A*uU  M&iU 
leur  être  pour  l'avenir;  et  la  pu- 
naion  d'un  Dieu  vengeur  et  ter- 
rible ,  pour  lés  Puissances  qui 
émanent  de  lui  seul,,  çt:  qix\  Jojj 
rendront  lorsqu'elles  auront  de<-, 
laissé  leur  dépouille  mortelle  h 
un  compte  aussi-  juste  qme  frap- 
pant ,  de  l'usage  qu'elles  en  au- 
ront fait. 

Fin  du  i^. siècle.  ,.,*." 

Du 
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i a  peste  recommence  ses  ra- 
vages et  enlève  beaucoup  de 
monde. 

A  cette  calamité,  se  joignit  un 
froid  rigoureux ,  qui  gela  l'Es- 
caut d'une  telle  force,  que  les 
paysans  ie  traversoiçnt  avec  des 
(  i  )  chariots  chargés.  (  »  ) 
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i4or. 

Lfe  Bailliage  que  les  Monar- 
ques français  avoient  M  réléguer 
dans  les  Marais  de  Mortagne  , 
pour  son  humeur  tracassière  r 
(  1385,)  (■*)  parvint  encore  à  (a) 
se  rendre  la  pommé  de  discorde 
des  Tournésiçns* 

Si  le  Chapitre ,  ou  une  autre 
Corporation  EccIésia$tique,avoH 
un  différent  avec  lé  Magistrat,  il 
parvenoit  à  se  saisir  de  l'affaire 
à  titre  de  provision  de  cas  royal  > 
malgré  l'exemption  légale  etpé- 
remptoire  des  Prévôt-Jurés,  qui 
établissoit  appel  de  leurs  juge- 
mens ,  immédiatement  au  Parle- 
ment de  Paris,  qui  devoit  con- 
noître  également  de  tous  les  côn- 
flicisde  jurisdiclion.         D  3 
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Nonobstawces  motifs,  le  Bail- 
-liage Ravisa  deccmnoltre  de  ces 
'différent  consistant  en  plusieurs 
poiïitâ. 

Sur  qdoi  les  parties  transigè- 
rent au  Parlement  de  Paris,  par- 
devant  le  Président  Henri  d^e 
Marie  et  les  Conseillers  Philippe 
Diifcois  et  6Jlîoht,  Commissai- 
res dénjommés ,  cbîmme  il  suit, 
!«-  *%ie  la  Ville  pour  .cette  Ibis, 
supporteroit  la  moitié  des  frâiis 
du  curage  de  la  rivière,  vis- à- 
vis  l'Hôpital  Notre-Dame,  en 
considération  de  -l'utilité  de  son 
établissement. 

A  Ta  venir  cependant,  le  éti- 
rage se  fera  auxfraîs  de  l'Hôpi- 
(  3  )  tal  devant  son  enceinte  (s)  et  les 
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hér  iiagês  qui  peuvent  leur  appar- 
■tenir  le  long  de  l'Escaut,  en  lu* 
donnant  «m  ?  ocwrS  ff  eau  par 
:hautetfbas. : 

Pour  'ce -qui  concerne-les pro^ 
visions  de  justice,  que 3e  nommé 
•Allard  Chhiegot ,  lieutenant  du 
Tournésis ,  s'ëtoit  é-mancipéde 
décerner -au  «profit  dudit  Chapi- 
tre,  sous  le  prétexte  ridicule  de 
recours  au  b>r as  séculier,  auprès 
péiee  de  1»  JTOrisdktion  constitut 
donnoPle  du  Magistrat ,  lesdiies 
commissions,   provisions,  ap- 
pellatïbns,sottt  anéanties  de  part 
«t  d'afctTë y  sara  amende  et  dé- 
pens. 

Sur  le  différent  que  plusieurs 
bourgeois  et  justkiaWes  de  la 

D  4 
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Ville ,  tels  que  Jean  Blaudain ,  le 
Censier  de  Jacques  Cotterelle, 
Jean  de  Hostels ,  Jean Delco  urt , 
J[ean  de  Rêvant ,  Jacques  Du- 
mortier,  Magdeleine,  Veuve  de 
Cyprien  Hannart,  Jacques  Car- 
Rentier  et  autres  ,  avoient ,  au 
sujet  des  prestations  d«  dîmes, 
pour  lesquelles  ils  avoientété  at- 
traits    pardevant   l'Évêque    de 
Tournay,  son  Officiai  et  l'Abbé 
de  St.  Martin ,  comme  Conser- 
vateurs des  privilèges  du  Clergé; 
Sur  quoi  il  fut  convenu  que  le 
procès  ,  pendant  sur  ce ,  à  Sois- 
sons,  seroit  anéanti*  et  qu'à  Ta- 
venir  ils  seroient    traités    pour 
matières  de  dîmes  ,   pardevant 
1! Officiai -du  Diocèse,  Juge  ordi- 
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Tiaire  des  Ecclésiastiques,  leur 
Conservateur,  et  non  ailleurs, 
sans  amende , ni  dépens.  (4)        (4) 

Quant  au  procès  pendant' a4 
Parlement  de  Paris  y  touchant 
l'immunité  de  l'Église  des  Àii- 
gustins,  violée  par  tes  Prévôt* 
Jurés,  qui  y  avoi^nt  fait  appré- 
hender deux  malfaiteurs,  nom* 
mes  Marc  Alcienne  et  Pierret 
le  Cerf,  qui  venoient  d'assassiner 
Hennequîn  Carpentier ,  près  de 
ladite  Église ,  et  qui  soutenoienl 
que  les  homicides  y  d'après  là 
chartrede  1187  et  autres  subsé-  ■' 
quentes  ,  ne  pouvoient  joui* 
du  droit  d'asile;  > 

Sur  quoi ,  xbnfena  que  tout 
seroit  censé,nonavenu,et  anéanti^ 

D  5 
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•ù i uD'm  autre  c&ré  U ..  plusieurs 
individus  #rmés  cpnir&U  teneur 
('  ">  des'  o^donnàTicès  de  police  du 
Magistrat 4  s^étoient  sauvésdans 
les  Gwaaeti^res  ;4ë  &ù  Nieaise ,  de 
St.  Jacques,  de  Si.  Pierre  et  au- 
tres P*ak-oisiS&S£ 

.,  Su^quoi ,  il  fut  convenu  par 
provision ,  que  la  Chapitre,  et  la 
Vilfe>  pourroient  s'emparer  eon* 
jointemenl  ou  séparément  des- 
dits armures  et  les  partager  , 
«auf  à  la  Câtkédralp  et  à  son  Ci- 
metière .,  où  le  Chapitre  seul 
(  5  )  pourra  s'en  emparer.  (  5  ) 

QuaM  au  fond  de  la  question-, 
elle  est  commise  à  deux  persoh-^ 
»es  aniègres ,  qui expiosepoBtdes 
jfaifcs  |>ardeYani/ksdiM  Cocniais- 
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sairesjdu  Padtement,  Ipar-iout  k 
Pentecôte  prochaine,  et  qui,  s'ils 
ne  peuvent  accorder  4es  parties, 
porteront  Je  différent  par^evant 
la  Caur  eu  Parlement  *  qui  en 
décidera. 

-  La  Ville  soutenoit  aussi  que 
:les  quatre  Cloctieroàns  de  la  Ca- 
thédrale >  étaient  soumis  au  guet 
et  à  monter  la- garde  comine  les 
autres  bourgeois  ; 

Sur  quoi,  il  fut  arrêté  qu'ils 
n'y',  seroient  astreints  qu'on  cas 
de  pénïétmnknu  ;      — 

Sous  un  autre  rappwt>où  M .€ 
Jean  Minette /Prêtre  et  Suppôt 
du  Chapitre  $  mtàt  été  iexécuté 
dans  ses  nie«Mes>  à  MfàûtWà* 
voir  y^iûlu  payer  te  loyfer  dé  sa 
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*  maison  f  située  hors  du  dos  ca- 
pitulaire; 

<  Surquôi^Ie  Bailliage  du  Tour- 
îiésis,  s^étoit  émancipé  d'attirer 
l'affaire  à  lui: %'M  de  séquestrer 
les  deniers  en  la  main  du  Roi.  , 
Sur  quoi  arrêté ,  que  le  loyer 
seroit  payé,  les  gages  saisis  et 
séqjiestrésj  seraient  rendus  9  Tap- 
ftellation  aui)éant >  et  les  parties 
lors  de  cour  j  sans  amende  xu 
dépens.    .  ...   v.  -.    ■. 

Ponr  ;.çe  qui  concerne  Jeaii 
Dolle ,  Sergent  de  l'ÉeheViâà-ge  > 
Çui  y  avoir-fait  citer  ledit  Chapi- 
tre, à  la  requête  de  Jean  Delair 
tre ,  Chapelain  de  la, Cathédrale, 
poi^  ,£^u$e  àe:cker^u^Tnmag/$ 
d'une  m^isop  sous  la  juridiction 
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du  Magistrat,  attenante  à  une  ap- 
partenante audit  Chapitre  ; 

Sur  quoi ,  ledit  Chapitre  s'a- 
visaMe  faire  emprisonner  Je  sus- 
dit Jean  Dolle,  dont  les  Préyi>t- 
Jurés  s'étoient  portés  plaignans 
au  Parlement  ,  qui  renvoya  la 
cause  audit  Bailliage  de  Tourné» 
sis,  lequel  condamna Dolle, avec 
dépens,  sous,  le  prétexte  qu'il 
.n'avoit  pas  fait  conslgr  du  ren- 
voi ;  (  e  )  (  G  ) 

Sur  quoi ,  il  fut  convenu  que 
la  procédure  et  l'appel  seroient 
mis  au  néant,  sans  chargé  des 
dépens  contre  le  Sergent  Dolfe. 

Concernant  Iej>rocès  mu ,  en- 
tre la  Ville  et  le  Chapitre  ,  au 
$ujet  d'une  horne  qtie  le  Ma|is- 
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tfâtfav^)k  fait  awacfaer*  cbmràe 
placée  hors  du  clos  capillaire; 

&ur  quoi,  le  Chapitre  se  pour- 
vut au  Bailliage,  par  voie  de 
complainte  et  trouble "4e  posses- 
soiçe; 

Ce  Tribunal  se  saisit  de  l'af- 
faire et  la  jugea  nonobstant  riii- 
coflftpëtetieeallégti&e  pa*  l'Épi- 
iiart >  chargé  des  pouvoirs  du 
Magistrat  •>  en  adjugeant  le  pos- 
sessoire  au  Chapitre  et  condam- 
nant TÉpinatt  à  l'amende ,  sous 
Ie|>rétexiê faux,  qu'il  n'a  v oit  pas 
produit  ses  pùUvowb  en  *einps:; 
*  Mais  ilk  y  eut  appfel  de  ce  ju* 
gement  inique  ,  au  Fartëtûent  de 
(7)  ParUjfy) 

$ur  quoi  fut  convent* ,  <jue 
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toute  la  procédure  seroit  mise 
au  néant ,  sans  dépens  ni  amen- 
de ,  et  quant  au  fond  ,  il  est  ren~ 
yoyè  à  des  Experts  Maçons,  qi^ 
-jugeront  sur  les  lieux,silafcorne 
doit  rester  déplacée,  ou  êire.re* 
mise  en  place; 

Et  pour  éviter  à  l'avenir  ces 
frayeux  conflicts  de  juridictions 
<et  différens  ,  ils  seront  jugés 
amiabîement  par  deux  Députés 
réunis  du  Chapitre  et  du  Magis- 
trat, qui  ,  s'ils  ne  peuvent  s'ac- 
corder ,  porteront  leur  cause 
droit  au  Parlement  de  Paris,  (s  )  (  8  ) 

Ce  Concordat  est  daté  de  Pa- 
ris, 5i  Juillet  a'4oi«- 

Le    Magistrat   d-e    Tournay 
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venoit  d'augmenter   l'aide    an-* 
«nuelle  de  6,000  livres,  et  le  porte 
à  10,000  t  (  94,000  livres  de  nos 
Jours.  ) 

..Nonobstant  ce,  et  les  constitua 
*io.ns  (de  i33x,  1335,  i34o, 
1370  et  1 383,)  Ton  faisait  payer 
aux  Tournésicns ,  les  douze  de- 
niers pour  livre  >  sur  lâchât  des 
marchandises  en  France  ,  qu'ils 
consommoient  dans  Tournav  et 
quatre  deniers  pour  livre  en  sus  -9 
pour  traite  foiaine,  et  dix  sols 
au  tonneau  de  vin,  d'après  l'or* 
donnance  de  i35g  ,  dont  Tour? 
naj  avoit  été  sublévé; 

La  Villeporta  des  plaintes 
•mères  au  Roi ,  de  cette  infrac- 
tion à  sa  constitution. 
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LeMonarquè,  pa^  lettres  don- 
nées à  EarisjleL  10  Avril  1 402, 
ordonna  la  restitution  aux  Tour- 
hésiens,  des  sommes  inducment 
perçues  par  ses  Receveurs  des 
aides  ,  statuant  qu'à  l'avenir  ils 
devront  lever  unacqui  ta  caution 
des  marchandises  et  denrées 
qu'ils  achèteront  dans  le  Royau- 
me de  France ,  et  le  faire  dé- 
charger à  Tournay ,  pour  certi- 
fier  leur  arrivée  en  cette  Ville, 
et  qu'elles  contournent  aux  be- 
soins et  consommations  de  ses 
habitans.  (9)  (9  ) 

L'on  a  vu  combien  le  Clergé 
de  Tournay,  tenoii  à  la  main  te- 
nue de  ses  droits  et  exemptions» 

00  0°) 
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La  pluip^rt  de  ces  difféfens 
^agitoiettà  «ntre  3a  Ville  et- -te 

-GHajutTO-?-' 

Ici  nos  Magistrats  eurent  à 
soutenir  un  procès  très-sérieux 
*au  Parlement  de  Paris,  contre 
tf  Abbaye  de  Si, .Martin,  qui  se 
<p rëteTi à o  it  ex ein pte  dies  im p o sir 
lions  assises  par  la  Vaille,  sur 
i'entrée  du  vin.,  et  exemple  en 
même-temps  de  toute  justice  de 
la  Ville. 

Le  Magistrat,  parlas  Officiers 
et  Fermiers  de  l'imposition  sur 
Je  vin  ,  Guillaume  Lorin,  Jàc«- 
<jues Épicerie  et  Golar  Bibûpol- 
lion  ,  avoir  fait  arrêter  le  Char* 
tier  Pierre  Mercier  ^  qui  préten* 
*  doit  livrer  six  tonneaux  de  yin^ 
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^potir  la  consommation  dé  ladite 
Abh&yë^Étié  être  soumis  à  payer 
ïes  vingt  scalins  de  droit  au  ton- 
neau et  comme  Ton  avait  saisi 
ses  chenaux  et  son  chariot , 

Il  ne  vouloit  point  comparoî- 
tre  à  Vayowvnemeiïl  lui  signifié 
pardevant  les  Prévôt-Jurés,  qui 
Je  condamnèrent  par  défaut  atl 
paiement  desdites  impositions  , 
dont  il  n'obtint  mainlevée,  qu'en 
nantissant  une   tasse   d'argent; 

(")  (H) 

Sur    quoi  ,  ï'Àfcbayè  de  St. 

Martin,  se  pourvut  en  complainte 
^t  trouble  de  possession  de  son 
exemption  prétendue  au  Parle- 
ment de  Paris ,  (  »  )  qui  lui  ao-  r  x 2] 
corda  d'abord  une  commission 
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de  maintenue*  à  laquelle  le  Ma- 
gistrat refusa  d'obtempérer^  ob- 
jectant que  sa  sentence  portée 
contre  le  Gbartier,  étoit  passée 
en  force  de  chose  jugée} 

Le  fond  fut  donc  solennelle* 
ment  porté  au  Parlement.  ;. 

L'Ahlxaye  de  Su  Martin  ob- 
jectoit  qu'elle  jouissoit  de  toute 
espèce  d'exemption ,  depuis  un 
temps  immémorial,  qu'elles  voit 
acquise  à  titre  onéreux,  en  con- 
tribuant de  ses  deniers  à  la  cons- 
truction de  nouveaux  remparts 
et  des  portes  de  la  Ville. 

Le  Magistrat  disoit  de-sôn 
côté,  que  de  tout  temps  dont 
l'origine  se  perdoit  dans  la  nuit 
des  siècles*  il  étoit  dans  Thabir 
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tude  de  percevoir  cette  imposi- 
tion ,  pour  contourner  à  acquiter 
les  charges  et  rentes  de  la  Ville  , 
ce  qui  leur  avoit  été  ratifié  pat 
diverses  chartres  des  Rois  de 
France. 

La  Cour  admit  les  parties  à 
preuve  ; 

Ensuite  après  reproches  et  saf« 
yations  respectives ,  le  Parle- 
ment de  Paris,  renvoya  l'Abbaye 
de  St.  Martin  de  sa  complainte 
et  opposition ,  avec  condamna- 
tion aux  dépens,  déclarant  le 
Magistrat  en  droit  de  percevoir 
ladite  imposition  sur  les  vins  con- 
sommées pour  ses  Abbés,  Com« 
munauté  et  Suppôts. 
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i4of. 

Les  impositions  de  *4  sols/ 
(f<>  '/fora  y  sols  de  nos  jours  3  y 
sur  le  vin; 

De  3  mails,  (  ^sols  de  nos 
joursy  )  sur  la  bière,  au  tonneau, 
b l  ^  )  (  j»  )-  étaient  trop  pesantes  ; 

Le  Magistrat  les  diminua  et 
oBtint  des  lettresi dùlloi^  en  date 
du  Z  Octobre;,  qui  approuva  sa 
conduite,  pourvu  que  cela  ne 
n-uise ;pas  aux  paiemén&de&ren^ 
tesdues  pack  Ville* 

Le  Bailliage  du  Toutrncsisr, 
qui  avoit  perdu  la  coanaissâttcie 
des  causes  entre  -lai  Ville  et.  lei 
Clergé  ,  s'avisa  d«  persécutes  efc 
d'arrêter  arbitrairement  des  pau?r 
[  *4)  vres  Tournésiens.  (  h) 
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Au  mois  d'Aotut ,  Matthieu  et 
Caron  Destrey elles  ,  Frères  , 
Touçnésiens ,  furent,  cités  à  la- 
requête  <\u  soitdîsant  (  15)  Pro-(i5) 
cweur  du  Roi  *  au  Bailliage,  deb 
Tournésis ,  nommé  Jean  Letail- 
leur ,,  par  le  nommé  Simon  Rm- 
Igrt K  soi-disant  Sergent  duclit; 
Bailliage ,  pour  déposer  sue  une 
procédure  criminelle  ; 

Ce  qu'ils  refusèrent ., à  cause 
qji'un  desj  Sergens delà  Ville* 
n'avoit  pas  accompagné Rcjuilart 
dans,  son,  exploit. 

Letailleur  irrité;  ,<le&  fait  arrê- 
ter et  emprisonner  a«<  Faubourg- 
du  Maire,  où ,1e  Bailliage. tenoit. 
ses  séances,  s'.obstinant  à  les  y 
tenir  jusque  ce  qutils  eussjant 
donné  caution* 
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Les  Pré vôt- Jurés  se  pourvu- 
rent au  Parlement  de  Paris ,  qui 
en  évoquant  la  cause  à  lui  ,  lui 
défendit  (  au  BaiHiage ,  )  d-çn 
connbître  ,  sùns,  quelque  pré- 
texte que  ce  soit. 

~  Ce  mandement  fut  signifié  au 
Bailliage,  séant  au  Faubourg  du 
Maires  par  Jean  Delahaye»en 
présence  de  Sire  Jean  Weitin, 
grand  Prévôt,  du  Procureur  de 
la  Ville  >  et  de  plusieurs  autres 
Magistrats* 

Après  bien  des  chicanes,  le 
Bailliage  se  soumit  au  mande- 
ra en  t  ,  et  mit  les  Frères  Des- 
treyelles  en  liberté. 

i4o4* 
Au  mois  d'Avril ,  il  fit  un  vent 

et 
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et  un  froid   très -violent.    ('0(*6) 

Ce  qui  dépouilla  les  arbres  de 
leurs  fleurs  et  causa  des.  toux 
sèches  violentes. 

Les  charges  dont  la  Ville  étoit 
accablée,  ne  pouyoîent  être  ac- 
quitées  par  la  ténacité  du  Clergé 
et  particulièrement  du  Chapitre 
à  s'affranchir  du  paiement  des 
impôts; 

Quand  le  Magistrat  avoit  fini 

avec  le  Bailliage,  il  recommen- 

coitavecl'ÀbbayedeSt.  Martin; 

Le  Chapitre  vehoit  ensuite  à 

la  charge» 

Le  Chapitre  transigea  le  10 
Avril,  sur  cinq  matières  diffé- 
rentes portées  au  Parlement  de 
Paris ,  Us   impositions    sur   les 
Tome  XVIII.  E 
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boissons  ,1e  vin  ,  la  bière,  et  sur 

les  draps  Tournésijens  et  étran- 

(i7)gers.(i7) 

i%°  La  Ville  soutenoit  que  le 

Chapitre étoit bien  en  possession 
de  jouir  de  l'exemption  des  im- 
positions sur  les  vivres,  mar- 
chandises et  denrées,  et  spécia- 
lement sur  les  7  deniers  tournois, 
(  environ  5  sols  tournois  de  nos 
(  18  )  jours ,  )  au  lot  de  vin ,  (  *  )  con- 
sommé dans  la  Ville  deTournay  ; 

Que  cela  ne  ptnrvoît  s'enten- 
dre que  pour  la  consommation  ; 

Mais  qu'ils  étoient  soumis  à 
î* imposition  pour  le  yin,  ■qtfifc 
débitoient  à  prix  d'argent. 

Le  Chapitre  prétendoit  n'y 
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être  aucunement  soumis  ;,  et  que 
Vils  vendoientdu vin,  c'est  qnç 
cela  pro v^noit  M  droit  4$  l0 
iots,  £a©  hovteilfesie  nofjôurs^ 
-qu'ils  prej^ient  sur  chaque 
tonneau  de  vin  ,qui  >se  :  débitoijt  eç 
Ville;  droit  qui  îçueavok  été  ac- 
cordé depuis  plus  die  800  ans> 
par  les  Rois  de  France; 

Ge  qui  fa i soit  partie  de  leurs 
distributions  quotidiennes  atu* 
chées  à  leur  présence  saiChœut^ 
vin,  qu'ils  ne  pouroieat  hoir^  + 
tant  parce  que  ia  quantité  était 
au-dessus  de  leur  eon^oiniïiation, 
que  parce  que  Jes  Cabaretiera 
mèlangeoient  leurs  *vm&  av#c 
d'autres  vins  étrangers,  tjâs  que 
wi  d'Espagne  et  autres; 

E  a 
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/  j  En  telle  sorte  ( ><>  )  qu'il  n'é- 
toit  ^potable et  qu'ils  dévoient 
vendrek  surplus  des  exemptions, 
qutlëuî'avèiêik-éié  confirmées 
-par  plusieurs-  châfltes  des  Mo- 
narques fr  ançaisï  ■ 
•     Les  parties  élurent ,  aptes  les 

procès  instruits  ,  pour  Commis- 
saires pacificateurs, le  premier 
Président  Henri  Demarle  et  le 
Conseiller.  Jean    Andrieu  ,  qui 
décidèrent  que  la  procédure  se- 

roit  mise  au  néant,  et  que  le  pro- 
duit des  afforages  de  vin  des 
Chanoines,  seroit  vendu  •  avec 
enseigne!  au  Portail  de  lîÉglise 
Notre-Bàœe,  aux  heures  accou- 
tumées, aux  Vicaires*  Chape- 
lains  et- Bénéficiers  de    ladit* 


yGoogl 


DE    3J0UE,N^V,  10 1* 

Église  et,; à  leurs  ^Suppôts  ,  en 
payant  6  deniers  de  mâltôte  au- 
lot,  aulieude^j    - 

Que  si  les  JBén^fiçiers.ne  s'y 
présententY  qu'ils  pourront  les 
vendre  à  des  Particuliers  ou  Ca- 
baretiers^saus  (  *  )-payer  mal-  (  &o  } 
tôle  ,  pourvfique  le  Chapitre  n'y 
xn  e  1 1  e  au  c  une  f  r  au  de. 
•  s.0*  Que  si  les  Bénéfieîers  ou 
Laïcs  ,  revendent  lesdits  vins  à 
d'antres*  qu^lscfegQntjtetîUs  àeo 
paj;erIesiinp^iyo^s.(«i;)  (ai) 

Pour  Useconi  procès. 
r  Gérard  Drieu  ej  Jean  Lewelle, 
di  t  LebJ  an£y£ftgrc]ba  nd  s  de  hier  e* 
demeura  nsi  à  Audenarde^avoient 
voiture  en  Ville,  plusieurs  petits 
tonneaux  de  bière  ,  pour  la  con- 

E  5 
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«ottimàtioiif  dés  Bétiéfieiers  de  la 
Cathédrale* 

Jacques  Delapierre  et  Gérard 
Dupré,  Fermiers  deT  impôt  sur 
la  bière,,  les  âvoîfintairètésavec 
leurs  chariots,  et  ne  les  avoient 
relâché,-  qu'en  se,  faisait  paye*  à 
litre  d'impôt^du  prémier(Driet>y 
55  sols  ii  denier^  tournois/  et 
àfr  sêtonà  (Leblanc  -,)  14  lirres 
t^urrfrôis.  J  :  4  -*    u 

Ii©  Cba^feéitep^trâïiWïés^i^ 
unécofnmiss^  $e  maintenue  * 
fondé  sur  ufc  concordat  qui  lui 
doûnoit  I©  droit  d'acheter  de  la 
bière  sans  payer  impôt,  qui  s'ac* 
quitoiemipar  ^Acquéreur. 

Les  Prévôt-Jurés  soutenoiene 
qu'ils    percevoient    l'imposition 
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des bières  sur  lies- Vendeurs*  d'a- 
près les  charlres  des  Rois  ; 

Qu'ainsi  Driet  et  Leblanc  y 
a  voient  été  JégalemeMcontraints, 

Et  que  sous  le  prétexte  d'en 
livrer  aux  gens  d'Église,  on  frau- 
doitlesdroifs  de  la  Ville; 

Qu'au  reste,  la  même  chose 
venoit  d'être  récemment  jugée 
en  leur  faveur,  contre  l'Abbaye 
de  St.  Martin,,  par  arrêt  du  Par- 
lement de  Paris ,  (  \^oa  ;  ) 

Lesparties  plaidèrent  ce  pro- 
cès au  Parlement^avec  beaucoup, 
de  soin  de  part  et  d'autre. 

II  et  oit  prêt  de  recevoir  juge- 
ment définitif, 

Lorsqu'il  fut  convenu  que  le 
Chapitre  et  ses  Bénéficiers,con- 

E  4 
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tinueroi-ent  pour  leur  consom- 
mation ,  de  jouir  de  l'exemption 
sur  les  bières  foraines,  satis'p'ou* 
•voir  assujétir  les  Vendeurs  à 
^'imposition; 

Mais  que  les  Fermiers  en  tien- 
droîent  note,  afin  qu'on  puisse 
décider  s'ils  n'en  abusent  pas,  en 
prenant  au-delà  des  besoins  de 
leur  ménage,  en  fraude  et  au 
détriment  des  intérêts  de  la  Ville 
et  des  Fermiers.  < 

Pour  le  surplus,  la  procédure 
fut  annullée. 

L'on  convint  aussi  que  les 
Brasseurs  du  Village  de  Wèze 
et  du  Faubourg  du  Maire,  pour 
les  provisions  du  ménage  du 
Chapitre  et  de  ses  Bénéficiera, 
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pôuritoint  :  avoir  Ictïrs  brades  ei* 
Ville ,  exempts  d'impositions;  - 
Que  si  les  Bénéficîers  ver- 
doient partie  de  leurs  provision? 
d«e  ménage  ,  qu'ils  en  payeront 
l'impôt. 

L'on  convint  encore  que  si  léi 
Bénéficîers  fraudôient  les  termes 
de  ce  concordat,  qu'ils  Croient 
condamnés  par  le  Cf&pitrëY  & 
100  sols  d'amende,  (  48  livrés 
de  nos  jours,)  et  qu'ils  prête- 
roient  tous  serment  entre  les 
mains  du- TDôyëti;  dé  réiécùter 
fidèlement,  comme  le  prémiëb 
accord  sur  le  vin.  "  "~a 

Si  lé  Laïc  to mbe  dans  là  iàêiiie 
infraction ,  à  l%a*d  du  Chapi- 
tre et  Suppôt^  laixitfbeamèliaiJ 

E  5 
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»o6        ...His-roiâK 
sera  décernée  par  les  .<  Prévôt- 
Jurés»    ,  ; 

-  Un  troisième  procès,  à-peu- 
près  de  la  nature  du  second ,  fut 
««ssi  terminé  par  composition. 
Le  Chevalier  Jacquemart  , 
demeurant  au  Village  de  Wèze, 
(»a)  avpit  amené  en  Ville,  (  «  )  q„a- 

.Vetonneaux  de  bière,  pour  Ber- 
nard  Vott ,  Archidiacre  de  Bru. 
ges ,  Jean  de  Darlicque ,  Archi- 
diacre de  Gand  ,  Richard  Cou- 
( a3 >sJn,: Chanoine  Hostelier  (»s)  et 
Je.  Chanoine  Pierre  de   Laçar- 


Mais  à  l'arrivée  de  la  charette 
â^ïiToituroit  ces  tonneaux  à  l'JEJô» 
MjÂm  quatre  Çh.aîipineà,  '$& 
$v>mm?  Velspferrt ,  Simm  fa 
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Saint  -  Genoix  et  Jacquemart 
Carré ,  tous  Magistrats,  firent 
monter  un  valet  sur  la  charette  f 
qu'ils  emmenèrent  avec  la  bière» 
et  mirent  en  prison  le  Chevalier 
Jacquemart,  qui  la  vduloit  ven^ 
dre  sans  payer  l'impôt. 

Ces  Chanoines  se  pourvurent 
en  maintenue  au  Parlement. 

Le  Chapitre  alléguoit  sorr 
exemption; 

La  Ville  soutenoitquerimpôt 
devoit  s'acquitter  par  le  Mar- 
chand forain  débiteur,  à  péril 
de  contrainte  par  corps,  d'après» 
un  usage  immémorial,  pour  sub- 
venir au  paiement  des  grande» 
charges  de  la  Ville. 

Le  procès  au  moment  d'être 
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jugé^  fut, terminé  par  l'arrangea 
mçnt  qui  suit  : 

.  Les  procédures  furent  annul- 
lées,  les  Chanoines  et  le  Cheva- 
lier Jacquemart,  sont  sublévés 
de  l'imposition  pour  la  bière  ven- 
due  aux  Bénéficiers  de  la  Cathé- 
drale, le  procès  durant. 

Le  quatrième  procès  s'étoit 
élevé  au  sujet  du  droit  d'affo- 
ragejquelè  Chapitre  percevoir 
sur  la  bière  brassée,  et  à  cause 
duquel ,  il  y  avoit  eu  un  concor- 
dat avec  le  Magistrat,  en  i5i5. 
(  Mais  les  Chanoines  en  abu- 
soient,  en  vendant  dé  la  bière 
fux  Laïcs,  sans  payer  impôt  à 
la  Ville,  et  contre  la  teneur  des 
octrois,  qu'ils  a  voient  obtenu  des 
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Rois  de  France,  pour  s'acquitter 
de  leurs  rentes  et  charges. 

Le  Chapitre  soutenoit  que  ces 
bières  ,  provenant  en  nature  du 
droit  d'affbragè,  affecté  à  leur 
présence  au  Chœur,  par  conces- 
sion des  Rois  français,  ne  "pou- 
voient  être  assujéties  à  aucuhe 
imposition; 

Qu'ainsi  ils  pouvoient  vendre 
Je  surplus  de  leur  consomma- 
tion ,  aux  bourgeois  sublévés  de 
cette  charge; 

.  La  Ville  répliquoitquecetim* 
pot  assis  particulièrement  pour 
l'entretien  des  fortifications,  qui 
metloient  les  biens  et  les  person- 
nes du  Chapitre  en  sûreté,  de* 
voit  être  supporté  par  ses  Mem- 
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bresr;qui   en  rëctiêilloient  ainsi 
le  précieux  avantage. 

Il  fut  convenu  que  le  Chapi- 
tre pourroit  vendre  les  bières 
que  ses  Membres  et  Suppôts  ne 
pouvaient  consommer  ,  du  pro- 
duit en  nature  de  leur  afforage , 
sans  payer  impôt ,  vu  qu'il  avoit 
été  payé  une  fois  ; 

Que  cependant  il  pourroit 
prendre  ce  surplus,  le  vendre  et 
en  payer  le  montantt  au  Chapi- 
tre ,  en-déans  le  mois  ; 

Enfin  il  fut  encore  convenu, 
concernant  le  droit  que  le  Cha- 
pitre avoit  concurremment  avec 
la  Ville  ,  sur  les  draps  fabriqués 
à  Tournay ,  à  la  grande  Halle  , 
et  les  draps  étrangers  a  la  petite 
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Halle,  djWslIalleide  Grammont* 
que  le  Chapitre  renonceroit  à  sa 
part ,  moyennant  un  cens  perpé* 
tuel  de  100  livres  tournois  par 
an  ,  (  g 55  livres'  de  nos  jours  y) 
que  la  Ville  lui  payeroit  ; 
.  Ces  arrangemens  furent  pas- 
sés et  agréés  à  Paris,  le  i  o  Avril, 
par  Jean  Hougart ,  Procureur 
du  Chapitre,  et  Jacques  Bache- 
lier Procureur  d.esPrévôt-Jurés. 

Le  Parlement  de  Paris  les  ho- 
mologua îe  même  jour,  en  latin, 
selon  son  usage. 
*4o5. 

Charles  VI  envoya  â  Tour- 
nay  ,  Jean  le  Maréchal, Général 
des  K^nnoiès;  pour  faire  exé* 
eut er   soft   mandement   du    %4 
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{ ^4 }  Avril  ,(■*$  tyui  actrôrctë  aux  Ma& 
:  tfe$  -deâ  Hôtels  èd  IVojâumë  i 
un  quart  de'karat  dé  plus  âii 
iriârc  d'or  y  qilë  le  remède  âe- 
çotaiumépour  là  réception  ,  et 
pour  chaque  mare  d'or,  mis  en 
œuvre,  six  grains  de  remède  , 
outre  celui  accout  umé. 
-i  II  leur  accorda  aussi  pour  ré- 
ception dû  marc  d^gent,  7  sols 
6  deniers ,  (  15  livres  1  o  sols  de 
nos  jours.  ) 

r  Xé  motif  secret  de  l'arrivée  de 
Jean  le  Maréchal ,  étoil  par  cet 
appas  de  lucre  ,  de  mettre  au 
creuset  le  grand  nombre  de  bon- 
nes monnoies  étrangères  ,  qui 
eireuloient  dans  le  Ro^âtrône  et 
particulièrement  à  ses  frontière^ 
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comme -à  Tournay  ,  où  elles 
abondoient,  à  cause  de  leur  bon 
aloy  } 

Tels  que  les  croisais  d-Àrra- 
gx>n  ,  les  hardys  de  Bourdeaux  , 
(■i5  )  les  csterlins,  les  plaques  de  (  a5) 
Flatidres  ,    depuis    plaquettes  f 
voyez  cet  ouvrage .,  vol.  4*  Vage 
i53,les  clinquars  de  Flandres- 
elBrabant,  les  ridres  de  Flan- 
dres, d'Ecosse,  les  carlins,  les 
papillotes    de     Navarre   et    les* 
quarts  de  Savoie  *  toutes  mdn- 
noies  d'argent,      *    - 

En  or  -,  les  mailles  du  Rhin  % 
Us  doubles  et  petits  écus  du 
Haynaut,  mailles  de  Gueldres  , 
florins  de  Cambray ,  mailles  de 
Metz  en  Lorraine ,  petits  florins 
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(26)  <*e  Royne  et  écus  de  Liège.  {*6  ) 
Leblanc ,  page  3oc). 
Le  Comte  de  Flandres  arrive 
àTodrnay,  (121  Avril   i4o5>) 
allant  en  Bourgogne; 

II  étoit  accompagné  du  Comte 
de  Nevers ,  son  Frère  ; 

JLes  deux  Prévôts ,  Marc  Vi- 
lain et  Jean  Wettin ,  allèrent  aq- 
devant  de  lui  j  usqu'a  a  Sauîchoir. 
JLa  Ville  lui  présenta  deux 
queues  de  vin,  un  bœuf  à  cor- 
nes dore.es,  qui  a  voit  coûté  60 
écus,  et  caparaçonné  aux  arme* 
r  aj  )  de  France  et  de  Bourgogne,  (*t  ) 
et  au  Comfe  de  Nevers  ,  une 
queue  de  vin. 

i4o6. 
Plusieurs  édifices  sont  consu- 
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rués  par  la  foudre  du  Ciel ,  à 
Tournay  et  en  Flandres,  (a?)      (2$ 

Le  Roi,  à  l'instance  du  Ma- 
gistrat ,  qui  réclamoit  la  teneur 
de  ses  chanres,  (  10  Septembre,) 
supprime  les  quatre  sols  à  la 
queue  de  vin,  sortant  des  Pays 
soumis  aux  aides  et  subsides.  (»9)  (  29 

Le  a  Octobre  suivant ,  il  dé- 
clara que  l'amende  à  décerner 
contre  les  Prévôts-Jurés,  pour 
avoir  mal  jugé,  ne  pourra  excé- 
der 60  livres  ,  et  qu'elle  sera  la 
même  pour  les  fols  appeaux  , 
de  ceux  qui  se  sont  pourvus  par 
appel,  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Bailliage  de Tournésis,  ne 
Gessoit  d'inquiéter  et  troubler  ]es 
Magistrats    dans    l'exercice;   de 
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leur    jurisdiction    constitution- 
*    .n'ellrt 

Le  Roi  avoit  fait  justice  décès 
brouillons;  en  leur  défendant  de 
se  mêler,  sous  «quelque  prétexte 
que  ce  soit,  de  l'exercice  de  la 
justice  des  Magistrats  Tourné-^ 
r    sietis,*  en  Tes  reléguant  à'ÎVIor-" 
>o)  lagne;  (so)  et  leur  otant  le  droit 
de  ressort  Sur  TôurnâyjdoiH  ils 
àvoiënt  écandaiëùèémeiït  £&è£é# 
"  Gé$  fartes  leçons  ne  p?u#eM 
rend rè-lés ;M éïhbtfes cd ù  B aîlFi a>ge 
plys  sages.  !      - 

L'on  a  vu  au  commencement 
de  ce  siècle  éi  à  la  fiti  du:précé-^ 
dent  >  avefcr  quelle  Injustice  -  et 
partialité  ,  ils  s'emparoieîit  des 
différens  entre  Je  Chapitre  et  ja 
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Vrlle  et  combien  c^tte  dernière 
y  étoit  toujours  maltraitée. 

Les  Magistrat?  en  durent  por* 
tçr  4$s  plaintes  si  sérieuses^  que 
Je  Rot  se  vit  obligé  d'interdire  ab- 
solument audit^BailIiage,  de  s'im- 
miscer, ni  sf  entremêler,sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  dans 
les  attributions  judiciaires  de  la 
Ville ,  non  plus  que  dans  les  difr 
férens  que  les  Magistrats  >  Con- 
seillers, Procureurs ,  Sergens  et 
Officiers  de  la  Ville,  pourront 
avoir ,  à  cause  de  leurs  offices  ; 
l'appel  immédiat  en  étant  réservé 
au  Parlement  de  Paris /avec  or- 
donnance au  Bailliage*  de  regis- 
tres la  présente  ei  de  la  publier 
solennellement. 
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Au  mois  (fe  Janvier  i  M  souffla 
un  veîit  si  effrojalle ,  qu'il  déra- 
cina grand  nombre  d'arbres,  plu* 
sieurs  maisons  et  grosses  tours 
i  )  en  furent  renversées.  (  si  ) 

II  y  eut  en  même-temps  ap- 
parition d'une  comète  et  tremble- 
ment de  terre; 

Ces  fléaux  furent  suivis  d'une 
inondation,  doutées  ravages  s'é^ 
tendirent  sur  le  Béguinage ,  les 
Paroisses  du  Château  ,  de  la 
Magdeleine ,  de  Notre-Dame,  de 
St.  Pierre,  de  St.  Brixe  ,  de  Stv 
Jean  et  de  Ste.  Gatberiné.et d'une 
partie  de  celle  de  St.  Piat. 
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Les  Paroisses  de  St.  'Quentin , 
«de  Siéi  Marguerite  et  de  St.  Ni- 
•caise  seulement ,  restèrent  à  l'a- 
bri de  cette  incroyable  abondance 
d'eau  ,  (  Décembre.  ) 

Il  sembloit  que  les  cataractes 
d'eau  ,  s'étoient  ouvertes  dans  le 
sein  <mêm«  de  la  terre,  pour  se 
déverser  sur  Tournay; 

Car  les  pluies  de  cette  année, 
avoient  été  très-ordinaires. 

{sa )  Hugues  Duvïvier  et  De-  (3a) 
moiselle  de  Sewame  de  Ville  , 
son  Epouse  ,  par  testament  con- 
jonctif ,  du  19  Août ,  fondèrent 
îe  Veuve  dit  de  la  rue  de  Beve , 
Paroisse  St.  Plat,  en  l'honneur 
de  Ste.  Elisabeth ,  dont  l'image 
devra  être  placée  au-dessus  de  la 
Porte  ; 
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Elle  étoit  dotée  pour  Sept  pau- 
vres femmes  veuves,  sans  enfans, 

âgées  de  pl^sde ^5 ,ans,de  bonne 

j\aM rftép;ut#|ipiv—  :  •  !  ' 

Le  localtest  situé  au  lieu  ap- 
pelé le  G<zy  carne l; 

Ils  doivent  laisser  leurs  meu- 
bles existant  à  la  fondation,  lors 
de  leur  décès  ; 

Elles  sont  tenues  de  donner 
Tannée  de  leur  entrée,  une  livre 
d'huile  et  de  chandelles  à  la  St. 
Martin,  et  deux  livres  d'huile  à 
l'entrée  du  Carême  ; 

Plus  soixante  livres  tournois, 
dont  trente-six  sont  employées 
aux  réparations  des  maisons  ap-f 
parlenantes  à  la  fondation  et  le 
surplus  se  partageentreles pour- 
vues, 
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irûqsy  qui  doivent  laisser  à  leur 
décès ,  tous  leurs  meubles  à  la 
fondation ,  au  désir  du  testaient 
des  Bondateurs ,  et  même  jurer 
qu'eMeèfc'en  ont  recelé  aucuns»; 

Cependant  Pusage  au  con- 
traire â  prévalu ,  et  la  fbridatidti 
ne  profitait  plus  de$  nieuBles  dé- 
laissés par  les  pourvues,  dès  le 
i7.tte  siècle; 

Encas<le  maladie  honteuse, 
telle  que  la  lèpre,  (33)  elles  de- (£5) 
vront  sortir  delà  fondation ,  se 
faire  guérir  à  leurs  dépens,  sans 
prétendre  aux  revenus  de- la  mai- 
son; 

Elles  recevaient  autrefois  tous 
les  ans  à  l'Église  de  Su  Piat  â  un 
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hotteau  de  pois  >  et  du  pain  apen-* 
dantles  avents*  ^ 

Af. octave -de  Su  Bricolas  d'B- 
vert  chacune  une  chandelle  de 
cire  d; an  denier, {  jdenimi^îMn 
&m\:de  denier  de  noijour^  )tppur 
offrande  à  la  Messe/ plus  10  de- 
niers mailles  tournois., fijaisçqt 
6  sols  tournois de >  nos  jour  s,)  pouf 
elles; 

Plus  sp  sols  tournois ,  (7  //V. 
3  sols  5  deniers  tournois**)  qui  se 
distribuent  à  chacune  tous  les 
ans,  par  leur  Souveraine  ; 

Dî$  autres  sols  tournois,  {fai- 
sant Z  livres  1 1  sols   1   denier  é$ 
demi  de  nos  jours ,  )  à  St.  André ,  ^ 
•     Et  dix  autres  sols  a  la  P£que 
fleurie. 
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;  Cinquante  faisceaux  de  noire 
'aigne  ,  appelée  JPkquavet ,  à 
fournir  par  le  Corps  des  Labou- 
reurs et  â  livrer  pas  leur  Valet  ; 

Mais  au  milieu  du  17  *•  siècle, 
on  donna  aux  pourvues  en  rem- 
placement chacune  10  patards, 

A  la  St.  André ,  la  Souveraine 
distribue  deux  porcs  f  dont  un 
pour  elle,  et  l'amresaux  six  pour- 
vues. 

A  la  St.  Rémi,  un  hotteau  de 
,pois; 

Elles  reçoivent ,  pour  assister 
â  l'obit  de  M/  de  Surmont ,  cba- 
cune  10  pa  tards;  _ 

A  Pobit  de  M/  Liébart ,  Curé 
de  St.  Piat ,  G  patards  de  4  nos 

iours# 

F  3 
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A  l'obit  de  Suzanne  Altea  ,  10 
patards  idem. 

Autrefois  à  l'obit  de  M.r  le 
Chanoine  Ladeuze ,  qui  ne  se  dit 
plus, a 3  patards,  idem. 

JLe  restant  consistant  en  oo  à 
fo  florins  de  revenu  ,  contourne 
à  l'entretien  du  local  de  la  fonda- 
tion ,  qui  subsiste  de  nos  jours  et 
est  administré  et  les  places  con- 
férées par  le  Bureau  des  hospi- 
ces; 

Mais  les  nouvelles  pourvues  f 

pour  le  décaissement  notable 
des  revenus ,  causé  par  la  révolu- 
tion ,  ne  reçoivent  plus  de  rétri- 
bution. 

-  . .  L'ancienne  des  pour  *  ues,  con- 
nue sous  le  nom  de  Souveraine  > 
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faisoil  ci-devant,  comme  od  l'a 
dit,la  recette  et  distribution  a» 
produit  des  biens  gratuitement, 
qui  rapportoient  (  en  1789  0  la 
somme  de  170  francs  environ, 
avec  lesquels  l'on  devoit  pour- 
voir aux  réparations  de  cinq  p«r 
tues  mauvaises  maisons,  qui  ap- 
partiennent à  ladite  fondation,  et 

que  la  Commission  des  hospices 
autorisée  par  le  Gouvernement, 
vient  d'exposer  en  vente  en  Août 
joo5  ,  avec  plusieurs  autres  loi 
eaux  de  fondations ,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  les  affiches  et  annon- 
ces de  Tournay»  N»Q  »à 
charge  que  5o,ooo  livres  Prove- 
nant des  ventes,  seront  versées  à 
la  Caisse  d'amortissement,  9*1 

F  3 
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«  payera  l'intérêt  à  5  pour  i0o 
1  an,  Je  surplus  du  prix  devemes 
jour  être  versé  à  la  Caisse  du 
Mont.de-PiétédeToumaj.pour 
*  prodïlh  ne«  être   versé  à  la 

€aIS5e  desdits  hospices  annuelle- 
ment. 

r3Aw.feaAdeBa"ère>Êvêquede 
^4 J  Liège,  M  beau  Frère  du  J>uc 

de    Bourgogne  ,     Te„6it  d'être 
chassé  de  Liège  et  êiàh  assiégé  à 
MastrichtiparsesSujetsréroltés. 
LePrW  Bourguignon,  as- 
sembla une  puissante  armée,  qui 

*e  campa  dans  Je  Tournésis. 
rV  tînt    conseil   de    guerre    4 

Tournaj ,  en  partît  avec  son  ar- 
^e,  défit  les  Liégeois,  et  vou- 
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loit  revenir  à  Tournay  avec  se* 
Génépaî.x^euryjagerleSI,ié. 

gèois  rebelles  i 

Sur^ùoïleMagistrat  àeTour- 

„ay  lui  observant  que  la  Ville, 
n'éloit  pas  assez  approvisionnée, 
pour  reeévoi*  tant  de  monde, 
Le  Duc  tint  son   conseil  de 

guerre  à  Lille. 

JacquesTaintenie,  eichebour-  - 
geois  de  TournaLy;,  <■*>  fondée) 
u*  Hôpital,  a*  Ae  SU  : Hieolas  * 
rué  dé  St.  Martin,  avec  six  Ut» 
pour  les  pauvres* 
:  If  assigne  pourra  doiafon-iou- 
tes  les  maisons  qu'U  avoit  dan» 

tes^biéns  de  cet  Hôpital  fa- 
r8nt réunis  à  ceux  de. l'Hâtai 

général.  F  * 
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■  Fondation  (  ^o8H'uti  hô- 
pital, déservi  park^aeligieMèsr 
dites  des  Sions,  qui  iïàypiëm 
rien  de  commun  avec  celles  fon~ 
dées  en  1609,  dont  il  sera  parlé 
ci-après. 

L'on  ignore  le  npmdaFonda^ 
leur,  j    ; 

II  y  avoit  plusieurs  lits  qui  fu- 
rent augmentés  de  deuXi  par  l'é- 
conomie des  Administrateurs*    ?  * 

II  y  existoit  une i>ëllë  Cfeapie]^; 
et  un  joli  local  rue  Delgaigne  , 
Paroisse  St.  Piatyquifurent  dé- 
molis en    i  672,   pour   en  faire 
l'Esplanade  de  la  Gitad<5lîe.:      -    , 

Les  biens  en  furent  réunis  à 
l'administration  de  l'Hôpital  gé- 
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La  famine  et  la  peste  régnent 
dans  la  Flandre  et  particulière* 
ment  à  Gourtray, 

Cette  épidémie  s'attacha  avec 
tant  d'opiniâtreté  sur  le  Clergé 
Toûrnésien,  (  1410,)  quje  le  ser- 
vice divin  en  fut  interrompu  et 
qu'on  dut  conférer  des  bénéfices 
à  des  Ecclésiastiques  des  VHIea 
voisines. 

A  la  fin  del'annéeJeGbanoine 
Prier ,  fonde  à  la  Cathédrale  son 
anniversaire,  deux  Messes  la  se- 
maine ,  et  une  rétribution  pour 
celui  qui  y  feroh  un  sermon  tous 
les  ans,  à  Thonneur  de  St.  Éleu- 
ihère. 

Il  y  donne  aussi  plusieurs  ta- 
F  5 
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pisseries  ,  qu'il  avoît  fait  faire  à 
{$7)  Altran  (s?) 

Le  Roi  défend  aux  Tournée 
siens  de  levée  à  l'a  venir,  (  Juillet,) 
(38)  ff)  de  l'argent  sur  leurs  mai- 
sons, en  rente  héritière  ou  via- 
gère. 

Pour    celles    constituées }  les 
Bropriélaïresdes  maisons  auront 
un  an  pour  les  retraire,  si  on  ve- 
noit  aies  vendre; 
-■  Ce  qui  aura  également  lieu  à 
l'égard  des  Eccîésia stiqu es ,  q  ui 
ne  les  auroient  point  fait  amortir» 
he  Roi  par  lettres-patentes  du 
1 3  Septembre,  dispense  les  bour- 
geois de  Tournaj,d»  service  mi- 
litaire qu'ils  lui  doivent ,  à  cause 
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des  fiefs  qt^iïs possèdent ,  et  leur 
perkier  d^en posséder  sànsJ  lui 
payer  fitîance.(  3S  )  (3$) 

{  Cfcarifes  VI,  déclare  que  hs 
Ttfutnésiens  (40)  doivent  être  (4oJ 
maintenus  dans  l' exemption  des 
quatre  deniers  pour  livre  perçus 
dans  le  Royaume,  sur  toutes  les 
marchandises  et  denrées,  ainsi 
que  des  *lix  sols  par  tonneau  de 
vin ,  pour  le  compte  (  entrans  et 
sortans  de  Tournay  ,  )  et  pour  la 
consommation  de  ses  habiians  et 
de  ceuxdu  ï*ournésis| 

Et  pour  empêcher  qu'ils  nfen 
abusent,  il  établi  un<  Commis- 
saire spécial  à  Tournay ,  chargé 
de  leur  déîivrerles  certificats  et 
quittances  (#)  nécessaires  »(40 
pour  en  assurer  la  jouissance* 
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Le  Duc  de  Bourgogne ,  Jean 

sans  Peur,  qui  a^voit  fait* assassin 

tier  le Due  ;d'Qrl  pans  >  (  M&7  >  ) 

T         à  Paris,  dans  la  me^àiîfeettëV 

(4a)  s'était  retiré  eni Flandre.  (4*) 

Il  chargea  Jean  Petit ,  Corder 
lier,  de  le  défendre  ;  ;  . 

!  Il  chercha  â  appaiserilesr  sm~ 
tes  de  ce  meurtre ,  par  la  négo^ 
çjatian. 

;  Il  envoya  vers  le  Roi  à  cet  ef- 
fet ,  les  Seigneurs  cfe  Cr.çy -.,  et  de 
Dours  ,  avec  le  Ghaïioine  de 
Tournay ,  Raoul  Mérç  f  Licen- 
cié es  lois  ; 

.;..  Il  parcourut  toute  la  Flandre^ 
dont  il  tira  le  plus,  d'jargçnt  qulii 
put ,  4$$emJ>la  en&uite  une  arniéç 
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près  de  To*i*nay ,  où ilûatun 
grand  conseil  dé  guerre,  auquel 
assistèrent  ses'alliésje  DucGuil- 
JaûmedçrBiivière>Go1mted,Hay- 
iiaut,  VQyèqm  ide  %iègç  *  ï? 
Coiplç  de  Namur  çt  plusieurs 
grands  Seigneurs  de  TAHëmaghe 
et  des  Contrées  voisines^ 

Il  se^endit  dé  Tournay  à  Lille, 
où  il  les  régala  magnifiquement, 
puis  en  France  ,  où  le  Roi  agréa 
ses  légères  excuses,  parce  qu'il 
étoille  plus  fort. 

Le  Roi  ordonne  que  les  6,000 
livres  ,  (  h4%OQQ  livret  ât  nos 
jours^  )  que  tes-  Toïurnésiens  lui 
payent  annueUemeBl>  seront  dis* 
|ribiiéa5  çjBt  çêUYf  es  pies*  suivant 
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ses  ordonnances  ou  celles  de  sot* 
(45)  Confesseur.  (43) 

Jean  de  Thoisi,  Évêque  d'An- 
gers 9  est  nommé1  Evêque  de 
Tournay  ,   par   le   Pape  Jean 

(44)  XXIII;  (44) 

Il  fit  son  entrée  à  Tournay  et 
.prit  possession  à  la  Cathédrale  t 
le  6  Novembre,  et  y  célébra  la 
Messe  du  St.  Esprit. 

Les  Ducs  Jean  de  Bourgogne 
et  Antoine  de  Brabant,  sonFrère, 
allèrent  au-devarçtdelui  jusqu'au 
Paubourg  de  Maire; 

Il  étoit  accompagné  du  Comte 

(45)  de  Cbarolîois  ("43)  et  de  beau- 
coup de  Seigneurs. 

Vers  la  Croix  Notre-Dame  , 
il  fut  reçu  par  ]qs  Consaux  j 
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Il  assista  au  CongrèsdePon- 
toise  et  à  la  pacification  de  Paris, 
(  i4i5,)  d'entre  le  Roiet  leDuc 
de  Bourgogne,  et  fut  envoyé 
négocier  de  la  part  de  ce  Monar- 
que, vers  les  Princes  du  sarig, 
avec  plusieurs  Seigneurs  ,  "tels 
que  le  grand  Maître  de  Rhodes  , 
d'Aussemont  de  la  Vie/ville; 

Il  tint  un  sjrnode  (  1416  )  après 
Pâques, 

On  en  trouve  les  dispositions 
dans  celui  de  1481; 

Elles  tendent  particulièrement 
à  réparer  les  malheurs  causés 
par  les  guerres,  la  peste  et  lata- 
mine. 

Il  céléhfa  avec  les  Évoques 
d'Amiens,  de  Cambra  y,  de  Ter* 
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rouaneet  d'Arras,  les  funérail- 
les de  Jean  sans  Peur,  Duc  dé 
Bourgogne  ,  assassiné  par  ordre 
du  Dauphin,  (  i4s9-»  )  à  Mon- 
tèrent sur  Yonne. 
.  Il  fut  nommé  Chancelier  de 
Philippe  le  Bon,  son  Successeur; 
r  II  signa  en  cette  qualité  (  1420) 
3e  fatal  traité  de  Troyes,  qui  en 
donnant  la  Fille  du  Roi  de  Fran- 
ce, à  celui  d'Angleterre,  lui  por* 
tôitendotelacoiironnçdeFrance. 

11  mourut  très-vieux  à  Lille  r 
en  Juin  \/\ZZ. 

Il  fut  enterré  dans  le  Chœur 

de  la  Cathédrale  de  Tournaj  r 

vers  le  grand  Autel. 

-.  Il  y  fonda  son  anniversaire  , 

avec  un  don  de  18  marcs  d'à*-? 
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gent ,  pour  Ceii-  faire  l'image  de 
la  #ienge  et  celai  d'unechape  de 
drap  à'm  masquméfe. 

La  peste  renouvelle  sqs  rava- 
ges à  Tournay, 

r,  Ses  premiers  symptômes  se 
portaient  à  la  gorge ,  il  s'ensuit 
voit  Une  toux -qu'on  nommoit  la 
bëriguette»  (45)  (46} 

■  .Walipr  Iç  Baire  ,  Notaire 
Àposloiiqûe  t  est  condamné  au 
bannissement  perpétuel  et  con- 
fiscation de  ses  biens  au  profit 
d^  Roi  >  pajLle.Parlement.de  Pa- 
ris ,  pour  avoir  contrefait  le  seel 
dé  la  Go tjr^  spirituelle  de  l'Été- 
Q  hé  M  Tj* urj&ay  %  &  }  (  ty  ) 
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Le  Roi  fait  la  pat*  à  Senlfe  > 
avec  le  Duc  de Itourgogne:,  ^  -; 

On  la  publie J' aimée  suivante 
(  i4i5,) à  Tourna j  ; 

Le  grand  Maître  des  Arhalé-, 
iriers  ,  des  Rembnrrés,  Jean  de 
Vally ,  Président  &d  Parlement^ 
(48  )  de  Paris y  (4* )  Je  Comte  de  Gbà-/ 
;  rollois ,  plusieurs  Prélats  et  Dé- 
pûtes  de  Flandres >  emymàténi 
l'observation,  tn  présebee  de 
V a lly  et  Rembures,  Commïssa i-' 
res  du  Roi ,  et  en  prèsencer  du 
Duc  de  Bradant k%  de  la  Gom- 
tesse  du  Haynaut.  -        «  :    !  , 

Le  Clergé  et  la -Noblesse  dé 
Tournaj  ,  prêtèrent  le- même 
serment  j 
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Celte  cérémonie  se  fit  à  l'Ab- 
baye de  St.  Martin  ;     . 

Mais  celte  paix  ne  dura  guère. 

MicbeNe  de  France>  Comtesse 
de  Charollois  ,  (a4  Janvier,)  se 
rend  à  Tournay. 
•  Jean  Wettin  et  Simon  de  St. 
Génoix,  Prévôts  de  la  Ville,  al- 
lèrent à  un  quart  de  lieue  au- 
devant  d'elle,  par  la  Porte  de 
Lille; 

Ils  lui  firent  présent  de  donze 
tasse$  d'argent ,  pesant  ensemble 
&4  marcs,  d'une  queue  de  via 
de  France,  d'une  de  vin  du  Rhin. 

Sa  présence  causa  le  rappel 
de  quelques  bannis.  (49)  (49) 
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1416. 
Jean  de  Rains,  Chevalier  f 
Chambellan  du  Roi ,  Bailli  du 
(5o)  Tournés'»  ,  ('«0  demande  au 
Magistrat ,  par  une  requête  ,  de 
pouvoir  tenir  les  séances  du  Bail- 
liage àTournay; 

Les  Magistrats  daignèrent  l'a» 
postiller  et  lui  permirent  de  Je*- 
tenir  àTournay,  près  la  Porte 
Su  Martin  ,  chez  Sire  Waltier  , 
l'un  des  Jurés, 

Attendu  que  les  courses  des 
gens  de    guerre,  troubloient  la 

tranquillité  de  leurs  séances  au 
Faubourg  du  Maire; 

Souslaréservedes  droitscons- 
,        titutionnels  etpour  une  fois  seule- 
ment, le  Mardi  so  Octobre,  les 
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plaids  du  Bailliage  se  tinrent  à 
Tournay. 

Le  i.er  Novembre  suivant  ,îe 
Baillide  Rains,  en  donna  un  acte 
solennel  de  non  préjudice- 

Les  Poissonniers  et  Bouchers 
de  Tournay,  (  1 4l 6, )  J  vendent 
un  cochon  de  mer  d'une  gran* 
deur  remarquable,  que  le  cré- 
dule Cousin,  prétend  avoir  été 
de  la  longueur  de  5  aunes  et  de- 
mi, (si)  (5i 

Honorable  Homme  Pierre  des 
Campeaux  (  5»  )  et  Damoiselle  (  5â 
Marie  de  Bary,saFemme,(i4i6) 
fondent  le  Couvent  de  ce  nom  , 
par  un  testament  conjonctif ,  en 
date  du  11  Novembre  1416  ,  en 
la  rue  de  Tabliel,  (  aujourd'hui 
4es  Campeaux.) 
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Les  Fondateurs  y  donnent 
pour  le  local  de  la  fondation, 
leur  domicile,  un  jardin  et  héri- 
tage ,  avec  plusieurs  maisons  ad- 
jacentes ,  qu'ils  venoient  <Ty 
bâtir. 

Les  Fondateurs  assignent  en 
*>utre  ,  100  livres <le  rente,  (fai- 
sant §Zq  livres  6  sols  8  deniers  Je 
nosjoûrs^  potlr  fonds  de  Ja  ^ 

tation,  qui  consistera  pour  le 
personnel,  en  cinq  iîlle^  pucek 
les ,  en  Phoaiaeur  des  cinq  prin- 
cipales plaies  de  Notre-Seigneùr. 

Elles  devront  savoir  répéter 
par  cœur  les  sept  pseaumes,  le 
pater  noster  ,  pour  te  isalut  de 
Pâme  àes  Fondateurs ï 

Elles  sont  mises  sous  la  smv- 
veillancedes  Majeur -Écfomna 
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tle  St;  Brixe?,  et  du  Curé  de  cette 
-Paroisses 

II  est  défendu  aux  Religieuses 
de  sortir  de  leur  ma i^orivqu^a^vec 
la  -permissUm  du  Curé  et  des  Dis- 
crètes ,  pour  aller  garder  les  ma- 
lades j  où  ensé  v elir  les  morts; 

LWn  t  fie  commença  à  bâtir 
leur  Église ,  qu'en  ifa  5  ; 

Cet  établissement  fructifia,  Iç 
nombre  des  Religieuses  aug- 
menta; 

Elles  se  firent  cloîtrer1,  adop- 
tèrent la  règle  de  St.  Augustin  , 
qui  leur  fut  donnée  en  ,  par 

l'Archevêque  de  Câmbray ,  qui 
*ë§ut  leurs  yœuxf 

Elles  s'appliquèrent  avecbeau* 
coup  de  succès  à  l'éducation  de 
la  jeunesse  ; 
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Elles  jouissoiém  lorisr-âe  3etir 
suppression,  de  i,5oo  florins  enr 
won  de  revenu*         ^  i>  -      i 

Ces  Religieusies  iivtoijéni  avec 
beaucoup  d'union  et  d'édifica?- 
lion.     .      -    •  -i-  ■".-  ':■>:■■■■• 

Elles   furent    supprimées  en 
Tertu  de  la  loi  française  dji  j 
Frimaire  an  4 1  qui  anéàntijt  tout 
Je  Clergé  régulier* 

Louis  Allard,,  Officier,  muni-  " 
cipal,  Maître  Maçon  et  Cçft- 
erreur,  acheta  leur  Couvent!  en 
1798 ,  pour  la  somme  de  j 

Il  Ta  conservé  en  entier  f  ex* 
cepté  une  petite  partie  de  l'Égide, 
4ont  il  a  fait  une  grange* 
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Le  concordat;  de  iSg8  *  en- 
tre  le  Chapitre  et  ses  Chape- 
lains,  au  sujet  des;  distributions 
de  présence  au  Chœur  >  ne  put 
amortir  les  différens  (  53  )  pour  (55) 
Ta  venir. 

Ces  différent  reprirent  nais- 
sance en  i4*7 i 

Les  Curés  subùrbicairesct  les 
Chapelains  se  plalgnoienl  que  le 
résidu  de  l'Office  du  Réfectoire 
en  pain>  vin  et  argent,  ne  leur 
étoit  pas  convenablënfient  distri- 
bué d'après  leur  valeur, 

Ce  dont  ils  demandoient  la 
restitution  au  prorata  de  ce  qui 
étoit  en  caisse,  provedam  dudii 
Office ,  et  qui  leur  étoit  dû; 

TomeXVIlh  G 
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Le  Chapitre  sbuienoitâu  con- 
traire,  que  les  Curés  et  Chape- 
lains avaient  perçu  touf  ce  Qu'ils 
p^voient  prétendre ,  provenant 
de  l'Office  du  Réfectoire *  d'a- 
près un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  du  i5  Novembre  iSgS. 

Sur  quoi  le  Chapitre  obtint  le 
possessoire. 

Au  principal, les  parties  s'ar- 
rangèrent à  ramiable,  comme  il 

suit  : 

Que  tous  les  ans,  les  Officiers 
préposés  à  l'administration  des 
biens  formant  l'Office  du  Réfec- 
toire, rendroient leurs  comptés; 

Que  le  Chapitre  préleveroitle 
lo.me  du  résidu*  pot*r rappliquer 
à  la  fabrique  de  la  Cathédrale  ott 
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ailleurs ,  à  l'usage  cju  *î  croira 
le  plus  profitaMe.  t     " 

Pour  le  surplus,  orr  en  fera 
trois  portions  égales ,  dont  àeiîX 
pour  les  CJiatîdirîers  et  grande 
Vicaires,  et  la  troisième  par i  * 
pour  les  Curés  et  Cfrafyeïairis  > 
dé  laquelle ,  le  Chapitre  prélè- 
vera le  fd.**  à  titre  de  seîgneii-1 
riage. 

Quant  au  résidu  de  1427 ,  les 
Curés  et  ChapeFânïs  te  perce- 
vront d'après  hs  ba&a  dti  pré- 
sent accord.  -•••-•.v..": 

Jacqtfès  Lefër,  fôvfc  îèsrCu^ 
rés  et  Chapélâirt^î 

Gilles  De^ttiattîmsr ,  frdW  le 
Chapitre,  signèrent  té  bàtkm* 
dat ,  qui  fut  hdmdîo|«ê%ù  ï^fr* 
lenatentde  Paris*  Gi 
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l  Sur  nouvelle  requête  du  Bailli 
de  Tourhésis,  {%4^7}- Jean  de 
Rains ,  Chevalier  et  Chambellan 
(54)  du  Roi,  (54  )  les  Prévôt- Jurés  , 
lui  permettent  pour  les  mêmes 
.motifs,  de  tenir  les  plaids    du 
Bailliage  à  Tournay,  chez  Jean 
Copé,  Tun  des  Jurés  de  Tour- 
riay,   rue  .du  Chatelet ,  Ça)  le 
Mardi  i3  Juillet  seulement.     ( 
1420* 
Institution  de  la  Confrérie-  de- 
Notre-Dame  de  Halles  ,  en   la 
Paroisse  de  St.  Quentin ,  divisée 
en  quatre  couleurs  ,    blanche  , 
rouge  ,  verde  et  yiolette. 
.  Les  Confrères  doivent  aller  à 
Noire-Daine ,  chacun  à  leur  tour 
et  couleur  rui)e  Cois  en  4  ains. 

(a)  Aujourd'hui  rue  des  Choraux. 
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Le  grand  Prévôt  ou  un  Juré  * 
député  par  lui  ,  s'y  rend  tous  les 
ans  avec  la  couleur  ,  à  tour  de 
rôle,  accompagné  de  deuxMaî- 
tres  et  du  Chapelain  de  la  Con- 
frérie. 

Le  jour  du  départ  est  fixé  au 
Jeudi  ayant  le  premier  Diman- 
che de  Septembre ,  vers  dix  heu- 
res le  matin  ,  après  avoir  ouï 
grand*Messé  à  St.  Quentin  ,  en 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 

Halles  j         ■       : 

L*ort  y  donne  la  bénédiction 
et  Ton  porté  ensuite  en  procès* 
sion  l'imagé  de  la  Sainte  Vierge, 
àla  Chapelle  de  l'HôpitalMarvis. 

Les  deux  Maîtres  marchent  en 
avant,  ayant  le  chaperon  déleu* 

G  3 
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couleur  sur  l'épaule ,  et  lia  tuè- 
^aijleaq  çoï  j 

Suivent  l'Intendant ,  le  Cha- 
pelain et  les  deux  Maîtres  de  la 
couleur  régnante ,  flambeau  $  la 

main;  * 

-tes  Coufrèrès  suivent  la  pro- 
cession â  droite  et  à    gavcfa-e. 

Vhlvev  fut  m  dou£  que  Ï£$  ftr. 
très  fleurireut  ay  rnois  de  Mars 
et  la  vigne  en  Avril ,  Ton  eut  d$$ 
serines  to&res  en  Ayfil  ,  et  d'as- 
sez Wnsjrais^ 

Cette  température  extraordw 
Paire  dans  l'air ,  $ë  reproduit 
d  a  rasqbekjues  hi  ver$  4e-  tous  lies 
siècles*  :    .,      ,    ... 
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L'Hiterde  1.89  fut»  cbatti. 

quelesieunesfiïïesportèrentdes 

couronnesdevioleUeS,deheue«s 

el  d'autres  fleurs,  à  la  Noël  elle 

jour  des  Rois. 

L'Hiver  des  années  iba4  et 
j538,  furent  si  doux,  que  les 
fleurs  furent  écloses  au  mois  de, 

Décembre* 

En  ^y^lesarbresbourgeon. 
„èrent  en  Janvier,  et  les  oiseaux 
firent  leurs  nids  en  Févr.er. 

L'on  villa  même  chose  en 
,585,  où  le  bled  eut  des  épis  à 

Pâques. 

On  cite  les  bivers  de  1607, 

,609.. «.7  «^9,  où  l'ente 
técnoindephénomènasdumeme 

genre.  — 
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En  1 622  j  le  mois  de  Janvier 
fut  si  chaud,  même  dans  le  Nord 
4e  l'Europe,  qu'on  n'y  alluma 
P^s  les  poêles  et  que  les  arbres 
fleurirent  en  Février. 

E'Hiverde  1790  fut  si  do uy, 
gu'à  peine  l'on  sentit  la  gelée  ; 
j'eus  des  roses  à  ma  campagne^ 
à  Galonné,  en  Janvier,  des  frai- 
ses  mûres  dans  le  même  mois?  et 
des  fleurs  de  violettes  et  de* 
Weuets. 

En  1807,  j'eus  des  fraises  mû- 
res dans  mon  jardin  à  Tourna^ 
Quai  de  l'Arcenal,  fin  de  Dé- 
GembreetepmmencementdeJan. 
vier,  deux  poiriers  rne  donnèrent 

«es  feuilles  dans  les  deux  mois, 
e|j>  cueillis  des  fleurs  de  vio- 
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lettes,  des  bleuets  et  des  pensées; 
j'eus  des  crocus  j^uneSi'finde 

Janvier*    -        : 

Si  d'un  côté  ,  l'on  remarque 

des  hivers  très-tempérés  ,  Ton  a 
tu  dans  celle  histoire,  ia.me  et 
iZ.m' siècles,tomes  i3  et  suivans, 
combien  il  y  en  eut  de  mémora- 
bles  par  l'extrême  rigueur   du 

froid. 

L'on  voit  dans  l'histoire  d« 
Bas-Empire  ;  par  M.*  Lebeaû  * 
que  le  Pont  Euxin  fut  glacé  pen- 
dant plusieurs  hivers  ,  dajis  le 
moyen  âge. 

L'on  voit  en.tr'autresdçs  chro- 
niques du  temps  ,  <ju* ali  corn-* 
mencement  du  mois  d'Octobre 
de  Tan  764,  le  Pont  Euxin  se 
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glaça  à  la  hauteur  de  45  pieds  et 
JM^qm'a  plus  de  Zo  lieues  de  ses 
Bords,  la  Crimée  et  la  Thracc, 
çtoient  réuniesparla  mer  glacée; 
l'on  passoit  ainsi  de  Cqnstanti- 
nople  à  Chry$opofis,et  Ton  tra- 
versait le  gqlplie  de  Géras,. 
.   Le  froid  fut  excessif  pendant 
<leux  jours  les  18  et  19  Décem- 
bre 1243 ,  un  vent  violent  et  gla- 
€e-vôl^ôit  la  vue  et  la  respiration 
a  l'arméç  Grecque  campée  à  Si- 
grène,5oo personnes  y  périrent, 
-    $n    *7%  ...»  m  frojd  excessif 
dura  depuis  la  Noël  jusqu'à  la 
fin  de  Fé vrif>r ;,  je  perdis  toutes 
me^ixarpes4an$  le  yivjer  de  ma, 
campagne  à  Galonné ,  la  gelée 
fut  plus  violent^  qu'en  170.9,  et 
j'eus  a  90  jgrs  centenaires  gelés. 
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L'Escaut  étoit  pris  en  ces  deux 

années. 

Ce  seroît  une  histoire  curieuse 
que  celle  dés  terîipératurês  dé 
Tair  ,  des  tremblemens  de  terre  i 
pestes,  famines;  l'homme  sage 
et  religieux  y  reconnaît  toujours 
la  main  de  Dieu ,  le  doigt  du 
Tout -Puissant,  qui  châtie  les 
humains  pour  les  amender  et  lés 
porter  à  la  répentance  de  teurs 
crimes,  - 

Feuille  du  Département  du 
Nord,  5  Février  1807, page  4. 

Histoire  du  Bas-Empire ,  édi- 
tion in- 1  a  ,  Paris%  chez  Saillant , 
1770 , page 4y4- 

Idem.    Tome  ai  ,  pagefôG, 
Y  oyez  cetiouvrage^année i4oo, 
vol.  id,  pages  1B et $(m 
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.    Item.  Années  8ao  »  847,  862, 
874  ,  w>À  a  ,  pages  1 33  ,  i  Z.7* 
;    Sur  quoi  le  Saint  Évê<jue  d'A- 
miens, Lamothe-Orléans ,   fait 
cette»  réflexion  ,  »  l'aspérité  des 
»  saisons  est  une,  espèce  de  pé- 
»  nitence  publique,   que   Dieu 
»  impose  aux  hommes ,  il    n'y 
»  a  qu'une  disposition  anti-chre- 
»  tienne,  qui   peut  seule  cher* 
*  chejr  à  en  éviter  hs  rigueurs.  « 

Item,    Voyez  cet  ouvrage ,  voL 
3 ,  pages 4.1  ,'468 ,184  et   i85. 

Vol.  6, pages  $1,  5a,  53  « 
96 ,  années  1 1 57 ,  1 1 7 , •  >  r , ^ 

11 77  >  1179»  1186,1195,1196, 
J197. 

Item.  Vol.  ia,  aW«  i3r6, 
i5a»,  1338,1339,^^  .148, 
*49»  '94»^5o,a5u 
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Item*  Vol.  %S4 pages  /y  et  5, 
années  \Zfa ,  année  i349>  Z7^* 
i5  ,  cz/in^  i3$3 ,  page  2$  ,  <z/m^V 
1 36û  ipage  55 ,  année-  iSGy,  pa- 
ges 79  *x  8o ,  année  îSgg  >  />tf£* 

Tout  le  monde  connoît  l'a- 
bondance de  neige  en  Février 
1807.  Les  malheurs  qu'elles  eau- 
screnfc  et  Fafftuence  des  eaux 
qui  s'ensuivit. 

1420 — i4^i — 14^*» 

Le  Roi  Charles  VI,  fait  épou- 
ser Catherine  de  France*  sa  Fille, 
au  Roi  d'Angleterre. 

Henri  V,  déclare  le  Dauphin, 
depuis  Charles  VII ,  déchu  de  la 
couronne  et  indigne  derégnèr,  et 
l'adjuge  à  Henri,  par  l'odieux 
traité  deTsojres,  (  1420,2 1  Mai») 
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Quand  ce  pacte  injuste  arriva 
à  Tournay,  le  Magistrat  en  ren- 
voya l'acceptation  et  l'homolo- 
gation  aux  5oo  Élus,  qui ,  divi- 
ses en  6  sections,  ne  voulurent 
ni  l'approuver,  ni  le  rejeter. 

Peu  de  Villes  dans  le  Royau- 
me, eurent  cette  prudente  sa- 
gesse. 

Il  étoit  réservé  aux  Belges,  de 
donner  aux  français  ce  nouveau 
témoignage  de  leur  amour  pour 
(56)  la  justice  (56)  et  le  règne  de  la 
loi  salique. 

Charles  VII,  par  lettres  datées 
de  Bourges,  (Janvier,),  promet 
aux  Toumésiens  ,  pour  récom- 
pense de  leur  attachement  à  sa 
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personne  et  à  la  couronne  de 
France *  qu'ils  avoient  signalé, en 
refusant  de  souscrire  l'odieux 
traité  de  Troyes  ;  il  leur  engagé 
^a  parole  royale,  de  ne  pas  alié- 
ner de^sa  domination,  lui ,  ni  ses 
Succësseurs/Tournay  etleTôûr- 
nésis,  pour  quelque  cause,  ou 
ipoltf  que  ce  soit ,  ou  puisse  être. 

C-50  (57) 

\  La  France  fut.  ficelle  à  sa  pro- 
messe^ elle  ne  céda  Tournay  , 
(  article  9  du  traité  de  Madrid  , 
1626,)  à  Charles-Quint,  le  siècle 
suivant,  que  forcée  par  le  grand 
essor  de  Ja  puissance  de  ce  Mo- 
narque. 

;    L'Administration    de  Tour-, 
nay ,  obérée  de  dettes  ,(*««) pro-^  53 ) 
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'fi toit  avec  adresse  de  la  néces- 
sité ••  dans  laquelle  les  Rois  de 
France,  étoîent  de  la  ménager; 
par  son  voisinage,  avec  les  Com- 
tes de  Flandres  et  du  Haynaut , 
pour  en  obtenir  diverses  dispen- 
sations  de  finance. 

L'ordonnance  "de  i356  et  1 55g, 
b voient  établi  des  impositions  à 
la  vente  du  vin  en  gros  et  en  dé- 
tail, connu  sous  le  nom  d'assise 
de vin  ;  , 

U  consistait  en  qo  sols  au  lon- 
fceau  vendu  en  gros ,  ( faisant  \i 
livres  îS  sols  4  deniers  de  nos 
jours ,)  et  en  6  deniers  tournois, 
(faisante  sols  a  deniers  de  nos 
jours,)  au  lot  de  \in  vendu  en 
détail; 
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Les  Généraux  des  Aides,  vou- 
ïoient  percevoir  les  droits  par 
eux-mêmes,  à  Tourna y9 contre 
la  teneur  des  ichartres  constitu- 
tionnelles ; 

Après  plusieurs  contestations, 
Charles  VII  les  afferma  pour  Zo 
ans  au  Magistrat  de  Tournay  ^ 
parmi  une  rédemption  annuelle 
de  5a  livres  l'an  ,  (/k6y  livres  de 
nos  Jours.  ) 

Postérieurement  les  Généraux 
des  finances,  passèrent  cette  im- 
position au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur  >  à  raison  de 
s5o  livres  Tan,  {faisant  £,4o6 
livres  <fe  nos  jours.} 

Le  Magistrat  s'adressa  au  Roi, 
pour   ea  obtenir  de   rechef  la. 
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ferme  pour  3o  ans,  â  raison  de 

5o  livres  annuellement , 

Ce  qu'il  obtint  pour  20  ans 
seulement  ,  avec  une  banlieue 
d'un*  heure  à  Pentour  de  Tour- 
ïiay/dansle  Vays  duquel  l'on 
pajoit  à  titre  è?  assise  foraine  ,  4 
deniers  parisis  au  lot  devin  ven- 
du en  détail  9  M  10  sols  tournois 
au  tonneau  de  yïn  vendu,  en 
gros. 

Là  çhartre  porte  ,  que  le  pro- 
duit de  ces  impôts  contourneroit 
à  acquittçr  une  pariie  des  char- 
ges énormes  dont  la  Ville  él.oit 
(59)pbéree.(59) 

{  60  }  ( 8o  )  ke  R°i  Charles  VII ,  par 
lettres  données  à  Bourges  r  au 
jrçoi.s  de  Janyier ,  abolit  le  res- 
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sort  dt*  Bailliage  4s  Tournésis, 
sur  Tpurnay  et  sa  banlieue,  qui 
s'étendoit  déjà  une  lieue  hors 
des  portes  sur  le  Haynaut  ; 
;  La  chartre  porte,,  que  c'est 
pour  prix  drplus  de  90a  ans  de 
fidélité  des  Tournésiens  envers 
la  France  ,  et  qui  eurent  beau- 
coup à  souffrir  des  ^Flamands, 
Heonuyers  et  Brabançons,  non 
Sjoumîs  à  celte  couronne. 

Sa  Majesté  rappelle  .que  le 
Bailliage,  depuis  son  institution, 
(  i3B3  ,  )  causpit  par  son- pen- 
chant irottillon,  et  enclin  à  la 
chicane,  de  grands  dommages 
M  intérêts,,  et  arrêtoit  le  cours 
légal  et  constituiiQnnel  de  la  jus- 
tice sur  Toyrnay  et  sa  banlieue  j 
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Au  point  que  six  ans  après  ; 
(  i58g,)  Ton  dut  lui  ôterle  res- 
sort., et  le  reléguer  à  Mortagne  ; 

Que  cette  leçon  ,  bien  loin  de 
l'amender ,.  n'a  voit  fait  que  lui 
rendre  1  Jhu  meu  r  plus  traéâ  ssi  ère, 
sous  l'apparence  des  cas  royaux; 

Ce  Tribunal  s'auiroit  presque 
toutes  lesmatieres judiciaires  des 
Tournésien$|àti  mépris  de  leurs 
attributions cotistitutionnellesju*  * 
diciaires  ; 

Que  ces  incartades  et  empri- 
ses du  Bailliage  ;  avoient  donné 
lieu  à  une  foule  désastreuse  de 
conflits  de  jurisdictions  ,  qui 
avoient  accablé  la  ViUedefraisp 
et  introduit  la  désorganisation 
du  pouvoir  judiciaire  du  Magis- 
trat de  Toumay  ; 
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Ces  pre$sans  motifs  causèrent 
l'abolition  du  droit  de  ressort  du 
Bailliage  de  Toumésjssur  Tour- 
nay ,  qui  fut  attribué  ,  ainsi  que 
les  cas  royaux,  au  Bailliage;  de 
Su  Quentin  ,  avec  la  défense  au- 
dit Bailli  de  Tournés^,  de  sié- 
ger à  Tournay  ,  et  injonction  à 
lui  de  tenir  ses  plaids  comme  ci*, 
devant ,  au  Faubourg  du  Maire; 
qu'il  ne  pourra  connoîlre  avec  ses 
hommes  de  .fiefs,  que  des  causes 
concernant  les  habitans  du  Tour- 
nésis  et  rie  pourra  avoir  que  qua- 
tre Sergens ,  auxquels  il  est  bien 
sérieusement  interdit  d'exploiter 
dans  Tournay  et  sa  banlieue, 
(*)  (61 

.  II  est  pareillement  défendu  au 
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■Bailli  au  Tournésis,  ou  à  ion 
tiieélènant,  d*âvoif  son ;  domicile 
à  Tourna  y. 

*4<a  2—14*5. 

La  prison  de  la  porte  et  tour 
de  Prime ,  (  de  St.  Mar lin  ,  )  est 
restituée  à  la  Ville  et  la  Halle 
neuve,  où  ledit  Bailliage  rnettoit 
ses  prisonniers,  (Forte,)  et  te- 
noit  ses  séances^  (  Halfe,  )  à  la 
Cour  de  la  Trésorerie  actuelle  , 
abouiant  encore  à  la  rue  St.  Mar- 
tin ,  avec  abolition  de  t©u&  le$ 
procès  en  canflksdejurisdiclion* 

L'année  suivante  le  ai  Jan-* 
vier ,  Simon  Charles ,  Conseille? 
du  Roi,  et  l'un  des  Maîtres  à& 
requêtes  de  son  hôtel ,  accompa- 
gné de  Martin  Caulersysofl  Se- 
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crétaire  >  furent  députés  par 
Charles  VU ,  et  rétablirent  le 
Bailliage  du  Tournés*»»  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  du  Roi,  éma* 
nés  de  son  grand  Conseil  ,  à 
Menu  sur  Eure,  le  9  Septembre 
précédent ,  après  en  avoir  préa- 
lablement obtenu  l'assentiment 
du  peuple  Tournésien,  congregé 
en  bannières;  (e*  )  (^q) 

A  charge  d'y  nommer  pour 
Bailli,  un  homme  agréable  au 
peuple  Tournésien ,  et  ce,  sans 
préjudice  aux  attributions  cons- 
titutionnelles et  judiciaires  dii 
Magistrat  de  Tournay.  * 

Le  Bailli  nommé ,  fut  Noble 
Homme  Messire  Jean  de  Gcr- 
Jjaiûs  r  Cheraîier ,  Conseiller  et 
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Chambellan  du  Roi ,  à  charge 
qu'il  ne  pourra  ternir  ses  séances 
a  Tournaj  t  mais  au  .contraire  , 
au  Faubourg  du  Maire,  et  que 
lui,  ni  ses  Lieuten  ans  ou  Sergens, 
ne  pourront  exploiter  àTournay, 
sauf  par  consentement  et  délibé- 
ration des  Prévôt-Jurés,  assem- 
(  63  )  blés  en  nombre  légal  (  es  ) 

Le  droit  de  juger  les  usuriers, 
compète  aux  Prévôt-Jurés  ; 

Les  amendes  qu'ils  encour- 
ront, seront  au  profit  du  Roi. 

Au  surplus, les  bourgeois  de 
Tournay,même  pour  àéhts  repu* 
tés  cas  royaux,  ne  pourront  être 
colloques  qu'aux  Prisons  de  la 
Ville. 

Los  procès  entre  la  Ville  et  le 
Procureur 
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Procureur  du  Roi ,  au  Bailliage 
de  Tournésis ,  pendant  au  Par- 
lement de  Paris  ,  sont  abolis  et 
annuités. 

Le  port  d'armes  est  permis 
auxTournésiens ,  dans  l'étendue- 
du  Bailliage. 

II  y  avoit  eu  un  procès  très- 
sérieux  ,  entre  la  Ville  et  le  Cha- 
pitre, (64)  au  sujet  de  lacon-/gz  \ 
noissance  et  exécution  destesla- 
mens  des  Suppôts  du  Chapitre  , 
qui  finit  par  une  transaction  du 
ai  Novembre ,  qui  en  laissa  au 
Chapitre  l'attribution , sauf dans 
les  cas  oii  ces  Suppôts  se  seroient 
soumis  à  la  jurisdictiôn  du  Ma- 
gistat,où  que  l'exécution  desdits 

Tome  XV IIU  H 
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testamens  emporteroit  la  venta 
d'immeubles,  situés  en  la  Ville 
ou  banlieue  de  Tournay. 

hes   quatre    Consistoires    de 
Tournay ,  règlent  par  une  chair- 
tfe,  les  privilèges  et  franchises 
du  corps  et  métier  des  Labou- 
rs) reurs.  (es) 

Les  Magistrats  racontent  dans 
le  préambule,  qu'à  la  sollicita^ 
tion  desdits  Laboureurs  de  la 
Ville  et  banlieue  des  deux  rives 
de  l'Escaut,  ils  ont  fait  extraire 
de  leurs  registres ,  ï«s  ordonnan- 
ces concernant  les  droits  et  pri- 
(66)vilèges  de  leur  métier  (6s)  et 
qu'ils  les  ont  réglé  comme  il  suit: 

Que  tous  ceux  qui  exerceront 
le  métier  de  Laboureur,  ou  de 
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fouir  la  terre  à  prix  d'argent, 
payeront  pour  leur  bien-venue  > 
appelée  fromage,  5  sols  6  âe- 
niers  9  (  40  sols  i?  France^  de  nos 
jours.  ) 
"Cependant  il  est  libre  à  un  cha- 
cun de  cultiver  et  fouir  son  pro- 
pre champ,  sans  être  assujett^de 
se  faire  recevoir  dans  le  Corps 
des  Laboureurs; 

SemblablemeM  n'y  seront  se u-  ;  LO  j 
mis,  ceux  qui    éloient  Ouvriers 
Laboureurs  f  lors  de  la  création* 
des  bannières,  (e?)  r         C§?^ 

II  est  permis  aux  Ouvriers 
Laboureurs  éiran%*f&  ,iâ&iïà~ 
irailler  en  passapt  patrT«airtltfj4 
pendant  quinze  jours  ^  $&h$  d&4 
toïr  se  fairçrecevoiir  Suppôts 
dudit  Corps,  H  2 
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LesOtivriersLaboureursà  prix 
d'argent,  devront  contribuer, 
comme  les  Suppôts  de  la  ban- 
nière, à  l'entretien  de  sqs  char- 
ges. 

.   lue  Corps  choisira  ses  Mes- 
siers; 
t  âf  Ses  Mesureurs  de  waran* 

ee*<;  \.\  ) 

2L°  Ses  Porcbers, 

(68)      4^  ^s  Vachers*  (<*) 

,    SJ  Ses  Priseurs  de  dommages 
et  inténêts,  qui  devront  toujours 

C69Î  être  des  Prud'hommes ,  (69)  re- 
cômmandables  par  leur  probité. 
riCtes [Officiers  champêtres  ainsi 
$us^eyant  de  pouvoir  exercer 
leurs  {fonctions ,  devront  prêter 
ierment  soiis  le  rapport  de  leur 
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domicile,  pardevant  lesMayeur- 
Échevins  de  Vancienne  Ville  et 
de  la  nouvelle  »  dite  de  St.  £rixe,        ^ 
*t  de  Su  Nicolas  du  Bruislç.  (*>)  (7°) 

Les  Doyen  et  Office  des  La- 
boureurs (  J  urés  ,)  élus  par  le$ 
6uppots   du;Corps,   auront   là 
connoissance  de  toute    discus- 
sion, de  tout  dommage  et  dégra- 
dation faits  sur  les  terres  labou- 
rables; *     • 
Ils  connoîtront    pareillement 
des  rapports  et  plaintes  concer* 
nant  ces  matières,  qui  seront  por- 
tes par  les  Messiers  et  Priseurs , 
(7i)  et  profitent  pour  leurs  épi-  (7 l  ) 
ces ,  des  amendes  qu'ils  sero&tte-  * 
nus  de  prononcer  contre  les  dé- 

linquans.  (7»)  (7^ 

H  3 
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Les  Laboureurs  qui  vendront 
leurs  vivres  en  Ville^  seront 
v  7^)  exempts  du  droit  de  tonlieiu^») 
Finalement,  le  Corps  des  La- 
boureurs, pourra  changer  le  pré- 
sent règlement, pour  le  plus  grand 
Bien-être  du  Corps  et  de  $$$ 
Suppôts. 

r  ..r?  K>        i^ûûà  1426. 
^«Afl  mois  4e Mars* Charles  VI, 
gouverné  par  Henri,  Roi  d'Anr 
fileterre,  son  Gendre,  auquel  il 
avoit  laissé  l'expectative    de  la 
couronne  de  France,  par  le  traité 
de  Trojes,  (i4û0>)  manda  à 
t  Paris,  les  Députés  des  principa- 
(74)  les  Vjljes  de  son  Royaume.  (74) 
Ceux   de-  Tournay  y  furent 
/"Compris. 
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Les  trois  Consistoires  dénom- 
mèrent pour  leurs  Députés  ,  Si- 
mon Wcttin  et  Sire  Simon  de  St. 
Genoix, Prévôts  de  k  Ville,  (,*)  (?5) 
Caron  Desireyelles ,  l'un  des 
Magistrats,  et  Guillaume  Ca- 
tine ,  Procureur  delà  Ville,  (,7e)  (76) 

11  paroît  que  l'objet  de  celte 
députation,  étoit  de  prêter  ser- 
ment d'obéissance  à  Henri  V  , 
Roi  d'Angleterre-,  qui  avoit 
épousé  laTille  de  Cbarles  V I. 

Catine,    à  son  retour,  loua 
beaucoup  la  douceur  d'Henri. 
•  lin  mois  après,  Cbarles  VI ', 
ordonna  aux  Tourné  siens ,    de 
reconnottre  Henri  pourvu  Suc* 
cesseur  comme  à  lui-même. 
Le  Magistrat  pour  y  préparer 
H  4 
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hs  esprits,  donna  communica- 
tion secrète  des  lettres  du  Roi ,  à 
divers  bourgeois  j 

Cependant  comme  elles  étoient 
d'une  importance  majeure ,  et  de 
nature  à  être  communiquées  au« 
trois  cens  Élus  j, 

Us  s'assemblèrent  en  six  Col- 
lèges de  cinquante  chacun,  selon 
(77)  leur  usage  poury  délibérer.  („) 
î  Le  résultat  fut^  que  la  mai 
lière  éloit  si.  Importanle  ,  qu'ils 
la  crojoient  devoir  être  soumise 
au  peuple  Tournésien. 

Cependant  le  parti  anglais 
(d'Henri  V,)  qui  a  voit  pour 
fui  la  majorité  du  Magistrat.pou. 
voit  faire  appréhender,  qu'il  ne 
mît  Toiirnay  sous  l'obéissance 
de  ce  Monarque; 
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Ces  allaritfeS  fonnèriétttl^eil 
à  une  partie  tïotaWedé^^THWrû^ 
siens,  qui  veilloient  jour  et  niiîty 
et  secrètement  dans  ïeOraFiriàt^ 
sons,  crainte  que rAngtetBrr^he 
S'emparât  dé  Tournay.  '  < 

Ils  s'étoient  donné  pour  signal 
de  ralliement,  une  bannière  co- 
lorée des  armes  du  Dauphin  V 
(depuis  Charles  VU*  ) 

Entre-temps  ,  Charles  VI,  son 
Père ,  mourut  à  Paris ,  (  3a  Oc-" 
tôbre  1422.) 

Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne, voulut  profiler  de  ces  dia- 
sèntions  ,  pour  mettre  Tournày 
sôusson  pouvoir ,  qui  étoit  deve- 
nue fort  à  sa  bienfaisanceipar  la 
réunion  de  sës'États,  qtiif  eiitoti- 
rent  de  tous  côtés  ;  H  5 


y  Google 


i7 .8-         ;lîi$xc>mfr  < 

.Cejgrand  politique  parvint  à 
ftirç^a,  irairéa  vec  les  troisXon- 
si^pîi'es,(  Juin  \^Z,) {Prévôts 
V?£$ -%x May eur~Êchevins ,  Maire- 
(78)  Çwcçdfurs)  (?0  de  Tournay , 
par  lequel,  en    kur  accordait 
pleine  liberté,  de  trafiquer  dans 
«es  Etats ,  ils  s'engageoient  à  ne 
soutenir  aucuqs  de  ses  ennemis. 
Les  Cqnsistaires  proposèrent, 
Ja  ratification  de  ce  traité  aux 
bourgeois  héritiers  Chefs  d'ho- 
tels,  connus  sous  le  nom  de  No-, 
tables ,  de  toutes  les  Paroisses  de 
(79)  la  yille.  (79) 

Les  sept  Paroisses  de  l'ancien-, 
n-;Y^fe :>:  ( ?®e  ëauche  >  )   açcé- 
d^reQtd'abprd  au  traité  j 

M^eeux  déjà  iiouyeHe  yilhK 


y  Google 


DE  ::3J0V*ïrAY.  Ï79 

X$t;£rixe,St.Zean  et  le  Châ~ 
teau ,  )  s'y  refusèrent  sagement, 
d'après  le  motif  que  c'étoit  les 
soustraire  Ma  fidélité  et  àl'o* 
béissance  qu'ils  avoîent  juré  apx 
Rois  de  France ,  alors  en  guerre 
avec  Philippe  le  Bon. 

Les  Paroisses  de  Tancienne 
Ville,  se  rendirent  à  ce  sage  avis. 
.  Le  Duc  de  Bourgogne  parvint 
mieux  à  ses  fins  dans  le  Tourné- 
sis,  que  la  force  de  ses  armes> 
lui  avoit  assujetti  par  le  fait,  jus- 
qu'aux portes  thèmes  de  Tour- 
nay ,  qu'il  désoloit  par  ses  rava- 
ge- 

Le  7  Juin  (i4s5,)  un  Pay- 
san du  Tôutnèsisy  (  «•  )  (  praba-  (80) 
blement  partisan  Bourguignon  ,)  * 
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insulta  un  des  Gardes  de  la  Porte 

de  Lille  j 

.    Sur  quoi  le  peuple  irrité,  s'a*- 

sembla  en âriâes  sur'la  grande 

Place*    \  .  v>}.  :  .  ,  ::■• 

Des  intrigans  étrangers  ,  sans 
fortune ,  sans  aveu ,  qui  s'impa». 
ironisent  toujours  dansJes  Villes 
pour  .y  régner  yen  y  organisant 
h$  torches affreuses  de  la  dis- 
corde, se  mirent  à  la  traverse, 
pour  y  perpétuer  les dissent  ions 
sociales* 

-  Un  Étranger,  Passementier  de 
son  style ,  nommé  Blaries^se  fit 
députer  par  la  fouletumultueuse 
assemblée,  po^tr  demander  leurs 
:  .,:/j  bannières  au  Magistrat ,  ;  qui  ne, 
pouvant  plus  résister  à  la  ibrç$. 
(  8 1  )  ma  jeure ,  les  lui  accorda.  (  n  ) 


y  Google 


DE    TdUBNAY.  l8l 

Plasieurs  Doyens ,  ou  Chefs 
de  bannières,  s'insurgèrent  con- 
tre les  Commandans  militaires  de 
Tourna  y,  Demoy  et  Confiant  , 
jqui  paroissoient  vouloir  aug- 
menter la  garnison  française; 

Ces  deux  Capitaines  crurent 
trouver  leur  salut  dans  la  fuite; 
.•  Ce  qui  pour  le  moment  a  ap- 
paisa  la  multilude,et  fit  tout  ren- 
trer dans  Tordre. 
,  LesTournésiens  qui  repous- 
soient  le 'joug  trop  pesant  des 
Commandans  français,  n'en  res- 
tèrent pas  moins  très-attachés  à 
leurs  légitimés  Monarques. 

La  naissance  dé  Louis  XI , 
Fils  de  Charte*  VII ,  à  -'Bourges, 
(2  Juillet  v4&3,)fujt  célébrée  à 
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Tournay,(  17  Août,)  avec  Beau- 
coup de  joie  et  de  magnificence. 

L'on  alluma  des  feux  dé  ré- 
jouissance. 

Toutes  les  cïoebes  sonnèrent 
trois  jourset  nuits  durants,  et  il  y 
eut  une  procession  générale  en 
actjoa.de  grâces.  ; 

Cesmouvemensde  joie,  furent 
troublésipàrdes  événemeris  bien 
funestes. 

Un  Étranger  nommé  Gilet , 
qulétoit  parvenu  à  servir  deClerc 
(Officiai,)  au  Magistrat  pré^ 
posé  à  la  Halle  aux  draps,  se  ren- 
dit  àTouraay  et  y  sema,  de  huit, 
plusieurs  libelles, contenant  des 
erreurs  coftlré  la  doctrine  chré- 
(82)  tienne, r(V)  qu'il  prétendoit  ap- 
puyer de  quelques  passages  de 
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l'Écriture  ,  qu'il  interprétait  à  sa 
guise. 

Sire  Caron  Destrayelles, Pré- 
vôt de  la  Ville,  le  surpris  en  fla- 
grant délit,  répandant  ses, écrits 
dangereux ,  il  le  fit  conduire; aux, 
prisons  deTÉvéché*  (  83  )  (83) 

Les  Doyens  des  métier$,Chefs 
des  trenle-.six  bannières,  firent 
demander  sa  relaxation  parleurs 
Députés,  au  Chapitre;  et  aux  Vi- 
caires-généraux ,  qui  durent  cé- 
der à  leurs  menaces ,  ,en  lui  r«a~, 
dam  la  liberté;    . 

Mais  ces  mêmes  Doyens,  bien-;  r 
tôt  honteux  de  celte  démarche 
anarchique,  désavouèrent  leur 
fausse  démarche  et  requirent  au 
contraire  que  justice  fut  faite  au 
prévenu. 
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En  conséquence  il  fût  appré- 
hendé de  nouveau  ,  et  condamné 
à  mort ,  comme  ^impénitent* 

De  plus*  un  brouillon,  nommé 
Maries, Fils  d' û  ri  peli t  Marcha  dd 
de  drap  déTournay,  qui  a  voit 
excité  par  ses  intrigues  ,  les 
Doyens  â  demander  sa  mise  en 
Tiberté,  fut  condamné  par  le  Ma- 
gistrat ,  au  bannissement , 

Mais  ce  brouillon  parvint  à 
intéresser  les  bannières  en  sa  fa- 
Veiar  >  qui  se  tinrent  en  armes  sur 
le  grand  Marché,  depuis  s\%  heii  • 
res  du  soir,  jusqu'à  minuit,  et 
délibérèrent  sur  les  instances  de 
Jean  Cavet  et  grand  nombre  de 
Foulons  du  Becquerel,  que  Bla- 
rus  ne  seroit  point  banni  ; 
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Ce  qui  fui  exécuté  et  publié  eu 
brétecque. 

Lus  bannières  ordonnèrent  en 
sus,  que  les  autres  bannis  seroient 
rappelés  et  les  prisonniers  exis- 
tans  au  Belfroid  -,  relâchés. 

Quelques  jours  ensuite,  (fia 
(A6ut  i4^3>)  ils  firent  emprison- 
ner Roger  de  Çlermes,  à  cause 
qu'il  vouloit  abandonner  une 
Ville ,  où  regnoit  une  aussi  a£-: 
fi-euse  anarchie. 

Le  grand  Prévôt,  Sire  Caron 
Destrajelles,  pour  avoir  facilité 
sa  sortie,  fut  lui-même  incar- 
céré, jusqu'à  ce  que  le  malheu- 
reux fut  mis  de  nouveau  en  pri*-< 
$pti ,  et  ne  put  récupérer  sa  li- 
berté ,  qu'en  payant  1,000  cou* 
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rotantes  d'or,  {faisant  7,000  .'flo* 
tins  de  nos  jours ,  )  et  en  pro- 
mettant' de  rester  en  Ville. 

I/on  confisquoit  alors  les  meu- 
bles qui  sortaient  de  la  Ville. 

Deux  mois  après  ,  (  10  Octo- 
bre i4*3,)  le  Magistrat  reçut  des 
lettres  de  Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne,  portant  que  le 
Duc  de  Bedfort,  Oncle  et  pré- 
tendu Régent  pour  Henri  V, 
prétendu  Roi  de  France,  lui  a  voifc 
assigné  Tournàj  et  le  Tourné- 
sis  j  pour  la  dote  de  feue  sa  fem- 
me, Michelle-cLe France* 

Philippe  /  en .  conséquence  , 
leur  ordonnoit  d'obéir  au  plus 
tard,  pour  les  Pâques  prochain^,: 
(Mars  1424;) 
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Sur  quoijles  bannières  dénom^ 
nièrent  clmcuri  six  Élus  *  avec 
pouvoir  à  eux  de  choisir  les  Dé- 
putés chargés  d'en  référer  au 
Roi  Charles  VU  3  à  Bourges. 

Mais  le  mois  suivant  (  7  No- 
vembre ,)  des  Commissaires  de 
ce  Monarque,  arrivèrent  à  Tour- 
naj  et  furent  logés  au  Cerf,  sur 
la  grand'Place,  où  ils  donnèrent 
à  souper  quatre  jours  après,  aux 
Magistrats  et  aux  Doyens  ,  :(  1 1 
Novembre;) 

Ils  senommoient  SimonChar- 
les  et  Martin  de  Caulers. 

Ils  réglèrent  le  cours  des  mon* 
noieSjlenouveaurégimeduJSail^ 
liage  cl  l'institution  des  56  ban-, 
nières  et  du  quatrième  Consis-* 
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loire  des  Doyens  et  Corps  de 
métiers,  qu'ils  n'obtinrent  qu*^ 
force  d'imporlunités  et  de  me-? 
naces  ,  restans  à  cet  effet,  assenv? 
blés  avec  leurs  bannières,  depuis 
neuf  heures  Le  soir,  jusqu'au  len- 
demain neuf  heures  le  jnatin; 

Ce  qui  avoifété  excité  par  le-? 
dit  aventurier  étranger  Jean  Bla- 
ries,  qui  avoil  d'abord  cherché 
noise  à  un  bourgeois; 

Bientôt  les  troubles  intérieur^ 
Tecorbmencèrent. 

Trois  brouillons  /nommé  Jean 
Cavet ,  Jean  Evrard  et  Jean  Pie- 
rard,  avec,  plusieurs  autres,  s'af- 
fublèrent de  robes  noires  ,  gar- 
nies de  devises ,  en  signal  de  facr 
lion. 
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Pierard  ainsi  costumé,  tira  de 
sa  manche  une  hache  d'armes  t 
(26  Décembre,)  et  en  blessa uq 

Tisserand. 

,  Comme  le  port  de  ces  sortes 
d'armes  &oil  défendu,  Pierard 
fut  mis  en  prison» 

Sur  quoi,  les  Suppôts  de  la 
faction  à  robe  noire,  s'adressè- 
rent au  grand  Doyen ,  pour  sa 
mise  en  liberté  ,  lequel  se  trou- 
voit  avec  le  grand  Prévôt,  à 
l'Hôtel  des  Commissaires  duRoi; 

Un  de  ces  fougueux  et  noirs 
robins ,  s'en  prit  le  lendemain  à 
un  Brasseur,  et  invoqua  à  grands 
cris  ceux  de  sa  faction  ; 

L'on  dut  emprisonner  ces  mu^ 
tins  au  Bel  froid* 
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Le  Magistrat,  les  Brasseurs  et 
un  grand  nombre  de  bourgeois, 
s'unirent  contre  ces  factieux» 

Sur  quoi ,  il  fut  résolu  qu'ils 
resterôient  en  prison ,  et  qu'on 
itîfôrmeroit  contre  les  prévenus, 
qui  seroient  entendus  en  leurs 
défenses. 

Par  sentent  du8Jatvvîer  1724, 
Se  an  Cave t  et  Jean  Bldr les •-,  fu- 
rent condamnés  au  bannissement 
jusqu'à  ce  qu'ils  auraient  justifié' 
avoir  demeuré  trois  ans  en  l'isle 
de  Chypre. 

Robert  le  Harpeur,  condamné' 
à  tin  an  de  bannissements 

Jean  Evrard  ,  condamné  à  urtf 
péMrinage  à  St.  Jacques  enGàl- 
lice.  •/  ; 
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Et  Rasse  de  Maubourg  ,  à  un 
pèlerinage  à  St.  Pierre  à  Rome. 

En  Mars  suivant  (  i4û4 1  )  ar~ 
rivèrent  a  Tournay,  deuxHom- 
mes  de  loi ,  députés  par  Charles 
VII 1  pour  amener  les  bourgeois 
àrunion,et  à  rester  fermes  dans 
leur  obéissance  envers  le  Roi  de 
France* 

Un  d'eux  retourna  bientôt 
danslelîçrryj 

\Le  second  de  prime  abord, 
bien  festoyé  et  comblé  de  pré* 
senSjiïnit  par  ne  pins  jouir  d'au- 
cun crédit. 

Les  séditions  ce  tardèrent  pas 
à  renaître, 

Ce  qui  n'empêcha  pas  le  Ma- 
gistrat de  faire  un  traité   avec 
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Philippe  le  Bon  ,  qui  permèttôit 
àuxTournésiens  de  trafiquer  li- 
brement dans  ses  États,  jusqu'à 
la  St.  Jean  i4s5  >  ce  qui  fut  pro- 
rogé pour  un  an; 

Les  Ouvriers  se  mutinèrent  en- 
core au  mois  de  Septembre 
( ifak,)  contre les  Magistrats, 
et  ce,  à  cause  que  quatre  mois 
avant,  ils  avoient  banni  un  Ou- 
vrier ; 

Sur  quoi,  les  Maréchaux,<Sep- 
ruriers,  Charpentiers  ,  Tisse- 
rands,.Foulons  et  Laboureurs  , 
s'assemblèrent  et  demandèrent 
tumultueusement  son  retour. 

Les  quatre  Consistoires  tin- 
rent ferme  et  s'y  refusèrent  ; 
.  Ce  qui  les  mit  en  fureur    et 

cnusa 
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causa  le  rassemblement  de  pres- 
que toutes  les  bannières  au  Bec- 
querel ,  où  elles  se  fortifièrent, 
ayant  pour  Chefs,  trois  Doyens, 
dont  le  Doyen  des  Fèves ,  (Ma- 
réchaux ,  )  des  Tisserands  ,  etc. 
Le  Magistrat  les  fit  attaquer  , 
l'on  ne  put  les  y  forcer. 

Ils  restèrent  sur  Je  champ  de 
bataille  du  Becquerel  f  fortifiés 
de  chariots  et  d'étaux  de  Pois- 
sonniers !  jusqu'au  lendemain 
deux  heures  après-midi  ; 

Enfin ,  au  bout  de  trois  jours  , 
l'approche  de  la  Procession  gé- 
nérale de  Tournayv  réconcilia 
tous  les  esprits,  souslaipromfesse 
que  le  banni  seroit  rappelé ,  et 
ce  ,  par  la  délibération  de  vingt- 
Tome  XVIII.  I 
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quatre  bannières  sur  trentc-siv. 

Celte  mutinerie  ne  put  finir 
sans  effusion  de  sang. 

i/actarnement  étoit  tel ,  que 
le  canon. rohfloit  encore  dans  la 
rue  de  Cologne  et  au  Pont  de  fer, 
tandis  que  la  pacification  se  fai- 
soit. 

Le  9  Mars  suivant  y  (  i4&5.,  ) 
les  Toumésiens  secourent  le 
Duc  de  Brabaht,  contre 'l'Ànglê» 
terre ,  dont  les  troupes  s'ëtoient 
répandues  dans  le  tlajnaùr. 

Arnould   de    Helscamp ,    les 

commandoit ,  au  nombre  de  5o 

Arbalétriers  et  de 35Pa  vecteurs, 

(84)  (*0  auxquels  se  joignirent  5oo 

Volontaires  Tournésiens  ; 

Ils  revinrent  à  Tournay,  trois 
(  85  )  semaines  après,  f  80 
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Jean  IV,  Duc  de  Brabam  , 
étoit  entré  en  Hajnaut ,  contre 
Jacqueline,  sa  Femme,  qui  a  voit 
épousé  de  son  vivant ,  le  Duc  de 
Glocester,  Frère  d'Henri  V, 
dont  elle  s'étoit  amourachée  à 
Londres  ,  où  elle  s'éloit  retirée. 

Jean  IV,  par  un  arrangement 
avec  Philippe  le  Bon,  conserva  le 
Hajnnut ,  et  ce  dernier  eut  la 
Frise  et  la  Hollande, 

Jacqueline  fut relégôée à  Gand, 
abandonnée  des  Anglais,  et  du. 
Duc  de  Glocester, 

C'est  ensuite  de  cet  arrange» 
ment,  que  nos  Tournésîen[s  re- 
vinrent à  Tourna j,  après  t^ois 
semaines  d'absence. 

De  nouveaux  troubles  ne  tar- 

I  a 
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dèrent  pas  d'agiter  notre  mal- 
heureuse Patrie. 

Le  4  Mai  j  4a5  >  le  Doyen  des 

Tisserands  revenant  d'ouvrir  la 

(86)  Porte  des  sept  Fontaines,  («s) 

dans  la  matinée,  fut  blessé  par 

un  malveillant. 

II  fut  pris  en  flagrant  délit  et 
condamné  par  les  Prévôt- Jurés, 
à  avoir  le  poing  coupé.; 

Étant  sur  Téchafaud ,  il  se  dit 
Clerc ,  et  %it  conduit  d'abord  à 
la  Cathédrale; 

Les  Tisserands  et  autres  Ou- 
vriers, voulurent  exciter  le  peu- 
ple pour  empêcher  l'exécution  ; 

Mais  le  coupable  fut  remis  au 
Magistrat,  qui  lui  fit  couper  Iç 
poing,  elle  retint  en  prison, jus- 
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qu'à  ce  que  le  Doyen  des  Tis- 
serands  fut  jugé  hors  du  danger 

de  mort;  : 

Alors  le  coupable  fut  banni 

le  mois  suivant  (  a4  Juin«  ) 

Les  bannières  s'armèrent  en- 
core l'une  contre  l'autre. 

Le  parti  des  anarchistes  eut 
te  dessus,  et  fit  revenir  en  Ville, 
tes  nommés  Passecartes  et  Bla- 
ries,  qui  en  avoient  été  bannis 
pour  leurs  crimes  et  rebellions. 

Cette  infraction  aux  lois  se  fît 
contre  le  gré  du  Magistrat  et  des 
bourgeois  propriétaires. 

Jean  Cavet,  d'abord  expulsé 
par  le  grand  Doyen,  fut  égale- 
ment  rappelé  en  Ville,  par  la 
violence   populacière  ,    qui    se 

1  3 
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porta  à  de  tels  excès ,  que  l'on  fit, 
emprisonner  quelques  Ouvriers, 
pour  j  mettre  un  frein;  ; 

Les  plus  fougueux  étoient  les 
Ouvriers  Tisserands, Foulons  et 
Serruriers; 

Les  Magistrats  et  les  gros 
Bourgeois,  étoient  non  -  seule- 
ment insuUés  à  toutinstAnt,  mais 
ils  coururent  plusieurs  fois  dan- 
ger de  la  vie;  ... 

Mais  comme  l'impunité  ac« 
croît  tous  les  crimes; 

Le  peuple  se  mutina  de  rechef 
au  mois  d'Août. 

Le  Magistrat,  pour  un  instant 
prit  le  dessus. 

Le  nommé  Jacquemart,  Chef 
des  mutins  ,  fut  condamné  avec 
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Jean  Faction  et  Àllard, .à  être 
décapités ,  par  sentence  des  Pré- 
\ôt-Jurés ,  qui  fut  exécutée. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  pro- 
filoit  de  Ja  faiblesse  où  les  dis- 
sentions civiles  plongeoient  les 
Tournésiei^s  et  leur  fit  acheter 
une  trêve,  pour  pouvoir  trafi- 
quer dans  ses  États,  au  prix  de 
7,000  écusd,or,(j^/janr49>ooo 
jiorins  de  nos  jours.} 

Mejer,  assure  qu'il  fôrnentoit 
ces  discordes  civiles  des  Tour- 
nésiens  ,  et  que  le  véritable  délit 
de  Jacquemart,  de  Faelion  et 
d' Allard  ,  étoit  de  lui  avoir  voulu 
livrer  Tournay. 

Les  troubles  furent  tels,  qu'on 
renouvela  le   Magistrat    le.    14 

14 
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Août  1425 ,  contre  la  teneur  de 
h  constitution  ,  qui  l'ordonnoit 
tous  les  ans  à  la  Ste.  Luce,  20 

Eévrier, 

Peu  de  temps  après,  Sire  Jean 
Coppét,  Sire  Jean  Destrayelles 
et  Sire  Sojer  Grou  ,  qui  avoient 
éié  Prévôts,  et  donné  des  preu- 
ves de  leur  dévouement  à  la  Pa- 
trie, fâchés  peut-être  de  ne  pas 
avoir  été  réélus  à  la  Magistra- 
ture, cabalèrent  contre  hs  nou- 
veau.^ Magistrats ,  furent  mis  en 
prison  et  condamné  à  être  ban- 
nis en  l'islé  de  Chypre  pour  trois 
ans. 

Au  mois  d'Avril  de  l'année 
suivante  (-1426,  >  Arnould  le 
Musys  ,    bourgeois  notable  de 
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Tournày ,  quiàvoit  été  à  diver- 
ses reprises,  Capitaine  des  se- 
cours en  hommes  ;  que  Tournay 
envoyait  au  Roi  de  France,  Lot* 
tarcT;de  Villérs,  qui  avoit  été  2/£ 
ans, Greffier  des  Prévôt- Jurés  , 
a  voïent  trempé  dans  les  insurrec- 
tions précédentes,  et  fr'osoieni  se 
inontrer  en  Ville,  qubiqu'aueun 
jugement  neles  en  avoiënt  banni; 
Cependant  ils  tinrent  avec 
leurs  adhérens ,  des  conciliabu- 
les à  ]■  Abbaye  de  St.  Nicolas  des 
Prés,  au  Faubourg   de-Yalen- 

ciennes; 

Ces  assemblées  allarmèrent  les 
Prévôt  -Jurés,  qui  de  concert 
avec  le  grand -Doyen  et  Ar- 
nould  ^Helscanip  ,   Bailli   du 

I  5 
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Tournésis  ,  allèrent  les  saisir  es 
ladite  Abbaye, et  les  emprison^- 
nèrent  en  la  Tour  du  Maire  ; 
.    On  fit  leur  procès  ,  ils  furent 
condamné^  à  perdre  la  tête  ; 

L'exécution  eut  lieu  pour  Lot- 
tard  ,  le  6  Mai  1426 ,  et  celle  de 
le  Musjs  le  suivit. 

Ifs  furentfenterrésiàrappidane 
(8;  )  de  Tournay.  (?7) 

Ces  agitations  ^voient  de  beau- 
coup dimipué  la  population  de 
notre  malheureuse  Ville  ,  que 
tous  les  gens  aisés  s'empressoient 
d'abandonner. 

La  manière  arbitraire  avec  la- 
quelle Philippe  le  Bon  la  rançon- 
noit ,  ajoutoit  à  ses  maux  %  et  né- 
cessitoit    Fa-ssieije    d'une  foule 
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d'impositions  >  pour  y  faire  face, 
qui  gênoienl  beaucoup  la  fortune 
des  bourgeois.         ■     * 

Le  traité  de  i4''a6',  (  ou  14281 
selon  Pou  train,  )  lès  obligéoit  à 
lui  payer    de    nouveau    16,000 
écus  d'or ,  (  •*  )  (  1  o$>ooôfiorins  (  83 ) 
de  nos  jours  ;  )  v      ° 

Ce  fut  un  bien  fôible  •  dédom- 
magement pour  euxy  que  de- 
voir oblenu  (  1^6,)  ,deChai*leli 
VH,  de  porter  pour  chef  des  ar* 
mes  de  la  Ville,  trois !)fleurs  de 
lys  d'or  spr  un^ehamj^d!a2ur,.et 
rapprobatiôn- de  leurs  TUÎBeur 
traités  avec  Philippe  Ie<Bbïvquè 
deux  Echevins  àppbrtètifetit  àè 
Meurt  sur  Yeùre ,  o¥ïW%¥$%rii 
trouyé  le  Monarque  hûitëàh. 
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«v  Les  deux  Commissaires  arri- 
vés à  Tournay ,  pour  régler  les 
intérêts  de  JâVilIe^t  rétablir  le 
Bailliage,  soUs  son  agréâtion  , 
demandèrent  au  Magistrat,  un 
secours  d'hommes  et  14,000 
écusd'or,  {faisant  cfîtooôflor.d* 
tosJ.Qtu\s%)  pou^r  secourir  la  Ville 
(  89  )  Qt  Forteresse  de  Cretoj.  (  *»  ) 
*;Les  -emprises  des  Comtes  de 
Flandres  etduHàynaut, 
rÇell^$^du  Magistrat  de  Tour- 
na j,  s.yr  Jqs  diréits à  biens ,  rêve* 
nus  et  îmmtiriitéàdu  Chapitre  de 
Xourn^y^l'a^oit:  fait  recourir  à 
^  Cfiju^^fle^qme. 

?sj$ffi$$N?*;PW  unè  biilîe  don- 
née  ^tpfjyiarie  majeure,  le  i5. 
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Septembre ,  autorise  et  délègue 
le  droit  au  Chapitre  Cathedra! 
de  Tournay ,  de  lancer  toutesles 
censures  Ecclésiastiques,  contre 
les  détenteurs,  possesseurs  et 
déprédateurs  de  ses  biens,  titres, 
droits  et  revenus; 

Cette  bulle  fut  produite  par  le 
Chapitre ,  dans  un  procès  pen- 
dant au  Parlement  de  Tournay, 
en  1706,  contre  le  Procureur  du 
Roi ,  au  Bailliage  de  Tôurnésis, 
.intimé.  (9o)  (9°; 

.  La  Ville,  malgré  ses  5oo Élus, 
créés lesiècleprécédent,(i3-  ,) 
et  que  les  trois  Consistoires  côn- 
sultoient  dans lus  matières  im«* 
portantes; 
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:  La  Ville  étoit  divisée  militai-* 
rement  en  36  bannières,  à  la  tête 
desquelles  étoient  les  Doyens  des 
ïnétiers.       . 

L'on  a  vu  dès  i4â2>  combien 
le  Chef  de  tous  les  Doyens  ,  dit 
le  grand  Doyen,  avoit  déjà  de 
'  g  !  )  pouvoir  et  d'autorité.  (  91  ) 

Le  grand  nombre  dé  fabri-* 
ques  ,  donnoit  réellement  une  si 
grande  influence  aux  Doyens  , 
que  le  Magistral  se  vit  nécessité, 
pour  maintenir  la  tranquillité 
publique,  de  séquestrer  les  36 
bannières  en  son  arsenal  (  artil- 
lerie^) 

D'autant  qu'entre  les  mains 
èes  Doyens,  elles  sérvoient  de 
points  de^  ralliement  à  ious  leurs 
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Suppôls,  qui  restoient  quelque 
fois  assemblés  jour  et  huit, pour 
forcer  le  Magistrat  à  des  acies 
anarchiques,  que  repoussoient 
tout  à-la-fojsle  régime  constitu- 
lionnel ,  Tordre  et  la  justice; 

Cependant  cette  division  de 
peuple  en  36  bannières,  n'avoit 
jusques-là  aucune  part  au  régime 
administratif,  ni  judiciaire  de  la 
Cilé  ; 

Cette  division  du  peuple  ne  se 
congrégeant  ainsi, que  pour  four- 
nir des  secours  d'hommes  armés 
au  Roi  de  France  et  pour  la  dé- 
fense delà  Cité  contre  sesenne- 
mis  extérieurs  et  contrela  sûreté 
de  l'intérieur. 

Los  scènes  scandaleuses    et 
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anti-soçiales,  par  lesquelles  les 
Doyens  des  Corps  de  métiers  et 
leurs  Suppôts,  se  donnoient  en 
«pectaele  aux  peuplés  voisins , 
s'étoient  souvent  renouvelées  au' 
commencement  de  ce  siècle, 
comme  on  Ta  vu  , 

Et  avaient  forcé  le  Magistrat 
à  séquestrer  leurs  bannières  , 
qui  servoient  toujours  de  raN- 
liement  aux  factieux ,  qui  >  las 
de  la  tranquillité  qui  régnoit 
à  Tournay,  par  cette  sage  et 
prévoyante  mesure,  s'assemblè- 
rent tumultueusement  en  armes* 
en  très-grand  nombre  et  forcè- 
rent le  Magistrat ,  par  leurs  me- 
naces ,  de  leur  remettre  leurs 
Bannières,  (Juin  i4a5j) 

Le  lendemain ,  hs  artisans  se 
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rassemblèrent  avec  leurs  Doyens 
et  instituèrent  d'un  commun  ac- 
cord, la  division  du  peuple  en  36 
bannières  ,  sous  lesquelles  to  us 
bourgeois  dévoient  se  mettre  en 
guet  et  s'afficher;  de  quelque 
état  qu'ils  fussent,  (9*)  (92) 

Les  Doyens  profitèrent  de  celte 
circonstance,  que  leur  donnoitla 
force,  pour  créer  une  nouvelle 
constitution ,  à  laquelle  les  trois 
Consistoires ,  forcés  par  les  cir- 
constances, durent  adhérer  ; 

Us  n'y  oublièrent  pas  leurs 
propres  intérêts,  en  s'introdui- 
sant  dans  l'administration  de  la 
Ville,  où  ils  figuroient  comme 
quatrième  Consistoire,  au  nom- 
bre   de   $4  Doyens,  contre  ij. 
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Jurés,  8  Échevins,   îôEswar- 

d^ursi 

Comme  cette  constitution  ne 
devoit  son  existence  qu'à  la  vio- 
lence y  Charles  VII  ne  l'homolo- 
gua que  Tannée  suivante  (Juin 
i424  >  )  et  après  s'être  assuré  que 
le  refus  dele  faire,  pouvoit  en- 
traîner de  très-grands  maux  j 

Quoiqu'il  en  soit,  voici  cette 
charire  composée  de  a6  articles» 
Article     premier. 

Le  lendemain  du  renouvelle- 
ment du  Magistrat,  qui  se  fait 

(93)  chaque  année  le  ai  Février,  (S3) 
les  Doyens  et  Sous-Doyens  des 
métiers  ,  assembleront  les  Chefs 

(94)  d'hôtels  d$  ladite  Ville,  (94)  par 
bannières,  aux  lieux çt  selon  le 
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mode  usité,  à  la  semonce  du 
Doyen,  où  en  sa  place  du  Sous- 
Doyen  de  la  bannière  qui  étoit 
en  charge  Tannée  précédente. 

Ces  Chefs  d'hôtels  feront  préa- 
lablement serment  solennel,  en- 
tre les  mains  du  Doyen  ou  Sous- 
Doyen  delà  bannière,  de  choi- 
sir pour  Doyen  et  Sous-Doyen 
de  leur  respective  bannière,  ceux 
d/entre  les  Suppôts  qui  exer- 
cefilet  professent  l'un  des  mé-» 
tiers  de  la  bannière  ,  et  qu'ils 
croient  les  plus  sages  idoines  Ex- 
perts; permis  de?  choisir  pour  un 
an,  ceux  en  exercice  depuis  cette 
époque,  qui  s'y  sont  bien  com* 
porté ,  sauf  les  deus  grands 
Doyens  et  Sous- Doyens,  qui  ne 
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pourront  être  réélus  Tannée  suî- 
rante. 

H. 

Après  l'élection   de   tous  les 
Doyens,  ils  éliront  entr'eux  un 
Souverain,  grand  Doyen  et  Sous- 
(95)  Doyen;  (9s) 

Immédiatement  après,  ils  se 
rendront  àTHôtcl-de-Ville,  où 
les  Doyens  prêteront  serment  so- 
lennel entre  les  niâins  du  grand 
Doyen ,  et  ce  dernier  entre  celles 
du  grand  Sous-Doyen ,  de  bien 
et  loyalement  remplir  les  offices 
auxquels  ils  sont  appelés,  le  tout 
en  présence  et  à  rintervântion 
des  trois  Consistoires  et  qe  la 
Communauté  de  Tourna^ 
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I II. 

Nul  ne  pourra  être  Doyen  , 
Sous-Doyen,  ou  Éwardeursde 
ladite  Ville  et  d'un  métier,  (  s«  )  (96) 
qu'il  n'ait  demeuré  depuis  sppt 
ans  consécutifs  àTournay,qu'il 
ne  soit  héritier  Chef -d'hôtel?:» 
propre  à  remplir  les  fonctions,, 
d'une  réputation  intacte  et  irré- 
prochable  dans  ses  mœurs; 

Les  Magistrats  devront  en-sus 
être  natifs  delà  Ville  deTournay. 
I  V. 

Les  Doyens  et  Sous-Doyens  , 
sont  tenus  de  se  rendre  âl'Hôtel* 
Jë-Ville ,  assister  aux  Consau* 
qui  s'y  tiennent ,  pour  délibérer 
sur  les  objets quiconcernentl'ad* 
painistration  de  la  Ville,,  avec  le? 
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Prévôt-Jurés,  Majeur  -  Éche- 
vinset  Maire -Eswafdeurs ,  et 
même  plus  souvent  s'ils  en  sont 
requis  par  les  trois  premiers  Con- 
sistoires, 

Les  résolutions  s'y  prendront 
*k  la  pluralité  de  n  Jurés  ,8 
-Échevins,  1 6  Eswardeurs  et  24 
Doyens  au  moins,  qui  prendront 
chacun  l'avis  de  leur  Sous-Do  yen 
en  particulier  ,  pour  accélérer 
Tjssue  de  leurs  résolutions. 
V.: 

En  matière  d'importance  >  sur 
laquelle  on  n'aurôit  pu  s'accor- 
der pendant  trois  séances,  la  dé* 
libération  en  sera  Renvoyée  au 
peuple  assemblé  et  divisé  en  36 
bannières .,    présidées   chacune 
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par  leur  Doyen ,  qui  exposera  le 
cas  >  ou  par  personne  assez 
idoine ,  en  telle  sorte  ,  que  ce 
que  les  bannières  auront  voté 
à  la  pluralité  absolue  >  tien- 
dra comme  si  c'étoit  résolution 
des  quatre  Consistoires! bien  en- 
tendu que  ses  Membres  pour- 
ront intervenir  aux  assemblées 
"■dé  chacun  leur  bannière,  sous 
laquelle  ils  se  sont  mis  en  guet. 

VI. 

Les  résolutions  passant  par  la 
pluralité  de  24  bannières  sur  36, 
les  votes  se  recueillent  sur  le  rap- 
port dès  Doyens  de  chaque  ban* 
ïiière. 

VII. 

h9 on  vote  de  la  même  manière 
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sur  les  objets  de  la  compétence 
particulière  des  Doyens  et  Sous- 
(97)  Doyens.  (w) 

V  M  t. 

En  l'absence  du  Doyen  de  la 
tannière ,  le  Sous-Doyen  votera 
à  sa  place. 

IX 

Les  trois  premiers  Gonsistoi- 
fçs  ,  ne  peuvent ,  sans  Fassenti- 
ment  du  quatrième,  frapper  la 
Ville  d'impôts  extraordinaires, 
ni  intenter  des  procès  ,  sauf 
comme  défendeurs  et  Jappelîants 
pour  le  maintien  de  la  constitu-? 
tion  ;  U  est  également  interdit 
d'envoyer  des  Députés  extraor-* 
dinaires,  sans  le  consentement 
préalable  de  ïa  majorité  desdhs 
Doyens.  X., 
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X* 

A.  la  reddition  des  comptée  de 
la  VHle ,  interviendront  de  droit, 
les  Doyens ,  Soûs^Doyens  et  les 
Chefs  de  maisons  ,  qui  devront 
être  prévenus  du  jour  et  de 
l'heure ,  par  publication  préala- 
ble, (s«)  et  ne  pourront  se  dis- /  g\ 
penser  d'y  assister,  que  par  per-. 
mission  du  grand  Prévôt. 
X  I. 

Les  paiemens  des  dépenses  de 
la  Ville,  s'expédieront  et  seront 
signés  par  six  Élus  d'entre  les 
Doyens  et  Sous-Doyens,  et  sous 
le  visa  deTun  des  Prévôts  de  là 
Ville-  ,;  .    *  - 

.X  I  I.    ^      'i  1^  :>,:.< 

Ces  six  Élus   interviendras 
TomeXVUI.  k 
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aussi  aux  comptas  des  ouvrages 
C59)  de  la  Ville.  (99) 

XI  I  I. 
Le  sceï  dé  la  Cotumune,  Sera 
fermé  de  sept  clefs ,  dont  une 
tenue  par  le  Prévôt  et  les  autres 
par  les  six  Elus,  en  présence  des- 
quels, ou  de  la  majorilé  d'iceuxf 
toutes-  choses  devra  se  sceller  , 
après  uti  son  dé  cloche  préala- 
(100)  We.  («o) 

..  XIV. 

Le  présent  ne  peut-être  changé 
ou  modifié ,  saris  la  délibération 
des  quatre  Consistoires;  aucun 
nouvel  impôt  ne  pourra  s'asseoir; 
aucun  argent  se  lever,  ou  se 
donner  à  rente  héritière  ou  via- 
gère j  que  du  consentement  des 
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bonnes  gens  delà  Coibmàne,  à  la 

pluralité  de  a4  bannières  sur  36, 

XV. 

Moyennant  ce ,  les  Soo  Éfas 
établis  par  Charles  Y,  (  1^70,  ) 
Sont  supprimés. 

XVI. 

Les  Chefs  d'bôtels  pourront 
élire  des  Doyens  pour  Eswar- 
deurs,  et  ceux-ci  pourront  élire 
des  Doyens  pour  Magistrats. 
X  VII. 

Les  Eswardeurs  devront  pro- 
céder de  suite ,  aux  choix  des 
Magistrats ,  des  deux  Receveurs 
et  des  treize  Commis  à  la  drape- 
rie ,  puis  ils  ils  pourront  régleîr 
Tordre  et  le  rang  des  séances  de 
leurs  Membres ,  qui  devra  s'ar- 
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ranger  de  manière  que  les  Es-î 
wardeurs  d'une  même  Paroisse 
ne  se  trouvent  ytous  les  uns  con* 
tre  les  autres; 

XV  I  IX 
Les  treize  Commis  à  la  dra- 
perie, seront  nommés  à  l'avenir, 
iioi)  (  ,01  )  Vav  les  Eswardeurs,  sa- 
voir; premièrement, les  Majeurs 
et  Soùs-M#yeurs  ,  desdits  Com- 
mis, elle  premier  desdits  Com- 
mis ayant  rang  après  iceux 
Mayeur  et  Sous-Mayeurs ,  qui 
seront  pris  d'entre  les  anciens 
Magistrats,  ou  autres  notables 
Personnes,  propres  à  ces  fonc- 
tions; pour  les  dix  autres,  Ton 
,devr%  choisir  deux  Tisserands 
de  draps , 
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Deux  ex-Foulons  de  draps, 

Deux  ex-Teinturiers , 
Deux   ex  -  Appareilleurs   de 
draps,  dont  un  Tailleur  de  drap, 
et  un  Drappier  drappant. 

Les  attributions  de  ces  treize 
hommes,  sont  de  recevoir  les 
Suppôts  et  Maîtres  desdits  mé- 
tiers ,  de  Tisserands  -,  Foulons, 
Teinturiers  et  Appareilleurs  de 

draps*  (■"»)  *•      * 

XIX. 
Tous  les  ans  à  la  Ste.  Luce  , 
époque  du  renouvellement  des 
Magistrats, les  Eswardeurs  de- 
vront élire  d'entrées  Doyens  et 
Sous -Doyens,  l'un  des  deux 
Receveurs  de  la  Ville,  en  pré- 
férant celui  d'entr'euk  ,    qu'ils 

K.3 
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croirannepIusidoineàenrcm_ 
P"r  les  fonctions; 

Leurs  attribution»  sont  d'or- 
donner les  ouvrages  de  îa  Ville. 
Un  d'eux  devra  rester   deux 
^ns  en  charge,   afin  démettre 

Centrant  au  fait  de  ses  nouvel 
fonctions. 

XX. 

lorsqu'il  Vagira  de  eho^sir 
^parens  d«W.«^,  ^ 
Magistrats,  Drapiers  ou   Rece. 

-eurs,  ceux-ci  devront  sortir  de 
^a  ^ance,  jusque  ce,iIa]. 

ete  voté  sur  eux. 

X  X  i/ 
V  Lyes  Pre'vôts  des  Consistoires 
^  Jurés,  les  Moeurs  des  Con- 
^«oiresdesÉçhevins.nopour- 
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rbntjamai,  être  réélus,  et  de-, 

,ront  sortir  an  bout  d'un  an  de 

fonction. 

xxn.~-xxm. 

Les  Doyens  connoissent  des 
menus  délits  des  Suppôts  des 
bannières  ,  sauf  les  cas  d'affo- 
lure  ,  blessure,  sang  répandu  , 
qui  compéteront  aux  Prévôt- 
Jurés; 

Cependantlesamendesdécer- 

nées  par  les  Doyens  seront  exé- 
cutoires. 

xxiv. 

Les  Doyens  et  Sous- Doyens 
de  cbaque  bannière,  pourront 

élire  pour  eux;  leurs  Jurés et 
autres  de  leur  métier,  pourront 

élire  les  Égards   (Eswards)  de 

R  4 
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chaque  métier,  propre5  à    ces 

fonctions  â  les  admettre    et   les 
présenter  aux    Échevîns  de    la 

Ville,  qui  devront  les  recevoir  à 
,  sermenti 

tes  Doyens  pourront  décer- 
ner las  petites  amendes  de  io 
sols  dans  leur  métier; 

Celles  au-dessus  de  celte  som- 
*>e,  sur  le  rapport  des  Égards, 
seront  décernées  par  les  Prévot- 

JurésiMajeur^ÉchevinSipour 
que  l'exercice  de  ces  métiers 

soit  fait  sans  fraude  deses droits! 

-■'..  -'■■■■■  X  X  V. 

•  Permission  aux  Doyens,  dé 

changer  leurs  réglemens  de  po- 
l»ce>  pour  les  ans  et  métiers. 
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Ratification  du  contenu  des 
présentes. 

Gérégleraent  constitutionnel; 
ijùi  coûta  tant  d'efforts  et  d'in- 
trigues de  là  part  des  Doyens,  ne 
rendit  pas  la  Ville  plus  paisi&ïei 
ni  mieux  gouvernée  ; 
^  Ses  principes  popiïtacier s  ,  ne 
firent  qu'accroître  l'anarchie  et 
les  calamités  de  notre  malheu- 
reuse Cité  ; 

Ce  régime  absurde  dura  jus- 
qu'en  i5f2i,  que  Gharles-Quint 
le  fit  cesser,  en  supprimant  les 
Eswardeurs  et  les  Doyens  ; 

Le  peuple  ,  privé  du  droit  de 
les  élire  *  ainsi1  que  les  Magis- 
trats, n'en  dèvintpas  plus  mal- 
heureux ;  K.  5 
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Ce  qu'il  perdit  en  prérogati- 
yes ,  il  le  regagna  en  sûreté ,  en 
0^3)  tranquillité  personnelle,  (,o3) 

Une-  içorçdaUou  causée  par  le 
débordement  de  l'Escaut  >  mit 
les  bestiaux  à  la  nage,  submer-* 
gea  les  terres  labourables,  au 
point  qu'une  bonne  partie,  ne 
pût  être  ensemencée  cette  année. 

Y  oyez  cet ouvrage cannée  i4a°9 

Un  nommé  Àrnouîd  d'Hels* 
camp ,  Écuyer  d'écurie  du  Roi  f 
et  Bailli  du  Tournésis  ,  obtient 
des  quatre  Consistoires,  la  per- 
mission  de  tenir  momentané-s 
ment,  ]ç&  plaids  du  Bailliage  de 
Touriiési&j  à  ]$  maison  de  Sire) 
Wauiçr  Wettia ^  IvUia  4e$  J uré$; 
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de  cette  Ville,  située  prèsla  Porte 
St.  Martin; 

Cette  permission  fut  accordée 
Je  4  Février* 

Les  quatre  Consistoires  l'ac- 
cordèrent de  rechef  le  4  Mars 
suivant,  pour  trois  mois^u  Lieu- 
tenant dudit  Bailli  d'Helscarapi 
qui  éloit  un  Gentilhomme  du 
Pays ,  nommé  Eustache  Savarjr, 
Chevalier,  Seigneur  de  War- 
coing  et  d'Ansiroel*; 

Il  étoit  en-sus  Chambellan  dû 
Roi.  fi<4)  (104) 

Il  paroît  que  la  guerre  avec 
l'Angleterre  et  la  Flandre^néces- 
sitoix  cette  mesure  de  précaution! 

Les  ennemis  avoièntplusièurs 
fois  pillé  le  Faubourg  du  Maire^ 
et  brûlé  le  lieu  des  plaids  dudit 
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BailKage^qui  setenoit  audit  Fao- 
hourg. 

:    I*e  lieu  désigné  celle  fois,"  fut 
la  maison  d* Antoine  Delannoj , 

(105)  Fès  la  Porte  SuMartin;  (  ,oé  ) 

Cette  permission  fut  encore 
accordée  Tannée  suivante, pour 
deux  plaids  seulement  *  en  là 
maison  dudit  Wettin,  qui  étdit 
devenu  Mayeur  des  treize  hom* 
mes  de  la  draperie; 

Elle  le  fut  de  rechèf  le  1 1  Avril 
%4^B  *te'n  i4^r* 
;'..':■')  *4*7- 

Jean  de  Thoisy,  Évêque  de 
Tournaj,  assiste  à  VâJeucién- 
pe.$ \i  comme  médiateur  avec TÊ*. 

(106)  évêque  d'Arrasi  (  Vœ  )  aux   con- 
férences qui  se  tinrent  après  là 
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mort  du  Duc  de  Brabant,  (14^8) 
pour  délibérer  à  qui  appartien- 
droit  l'administration  du  Hay- 
naut,  qui  fut  mise  entre  les  mains 
de  Philippe  le  Bon  i  Duc  de 
Bourgogne. 

Le  GomtedePontliieude  Con- 
versano,  le  Prince  d'Orange  et 
Jean  de  Luxembourg  ,  s'y  trou- 
voientavec  un  nombreux  Clergé; 
L'assemblée  jugea  que  Jac- 
queline de  Bavière  et  du  Hay- 
naut ,  Veuve  du  Duc  de  Bra- 
bant ,  s'étoit  rendue  indigne  par 
sa   conduite,  de  gouverner  les 
Hennuyers; 

L'on  peut  juger  de  ceci,  du 
grand  crédit  dont  jouissoient 
lots  les  Évêques  de  Tournay. 
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Jacqueline  se  rendît  àMons', 
avec  le  bon  Duc,  son  Cousin,  où 
-pour  récompenser  les  Montois 
de  leur  attachement  à  sa  person- 
ne, elle  leur  donna  de  beaux 
privilèges,  queFHistorienBossu 
a  transcrit,  et  qui  font  propre- 
ment leur  chartre  particulière 
constitutionnelle. 

Philippe  le  Bon  y  donna  son 
acquiescement. 

Ce  fut-là  le  dernier  acte  de 
souveraineté  dans  le  Haynaut, 
de  cette  infortunée  Princesse, 
(i4a8.) 

Le  Chapitre  et  Te  Magistrat  de 
Tournay,  ne  poûvoient  vivre 
y\  ians  discussions»  (  107  ) 

11  s'était  éleyé  de  nouveaux 
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ébats  ^surles  tçstameas  des  Sup- 
pôts du  Chapitre ,  et  leur  appro- 
bation et  exécution  %  qui  furent 
portés  arç  Parlement  de  Paris  i 
qui  se  tenoly  alors  à  Poitiers,  à 
cause  que  l'Angleterre  occupoit 
Paris  et  toutleNord  duRoyaume. 
Par  transaction  du   21   No- 
vembre (  1427 ,  )  Je.s  différons 
furent  applanis ,  comme  il  suit. 

i.°  L'approbation  des  testa- 
mens  des  Suppôts  du  Chapitre  , 
leur  exécution ,  l'audition  r^ddU 
tion  des  comptes  d'iceux  ,  lui 
eompétera,  sauf  que  les  testa- 
teurs les    auroient  soumis  à  la 
justice  du  Magistrat. 
\  >.°  Syte  te«»mjfflt  ordonne  la 
vente  d;ïtnm0ublesif  elle  sp  fera 
yardevant  lesMayeur-Écbevins. 
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3.°  Les  Éclievin-s  conservehi 
ïe  droit  de  mettre  les  scellés/ et 
au  besoinéGardes  mahèurs,  pour 
la  conservation  des  tiens  mèu~ 
blés  des  Suppôts  du  Chapitre, 
au  profit  de  qui  il  appartient  • 

Mais  si  les  Exécuteurs  desdits 
testaraens,    prouvent  qu'ils  ont 
été  approuvés  en  Chapitre,  hé 
Êchevins  devront  leur  délivrer 
Jesdits  meubles,  sous  inventaire 
à  dresser  de  concert  avec  un  des 
Clercs  du  Chapitre,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  une  tierce  partie  intéres^ 
sée  et  opposante  à  leur    déli- 
vrance. 

4-°  En  cas  que  des  Bénéfîeiers, 
<m  Suppôts  du  Chapitré:,  meu- 
rent   ab  intestai  ï   les  Échëvius 
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pourront  mettre  sous  leur  main , 
et  sous  inventaire ,  le  produit  de 
leur  succession  ,  à  charge  de  dé- 
livrer les  meubles  existans  sous 
leur  jurisdiction ,  (  ios  )  au  Cha-  (ro8) 
pure ,  où  ses  friunis  de  pouvoir , 
même  à  caution ,  s'il  y  a  des  op- 
posans,  sauf  aux  Échevins  à  les 
adjuger  contradictoirement  à 
qui  iJ  appartient,  et  à  charge  que 
l^s  Crieurs  -Vendeurs  de  là  Ville; 
qui  procéderoient  à  leur  subhas- 
tation  ,  prêteront  serment  entre 
les  mains  du  Chapitre  ,  ou  de  ses 
Officiers ,  à'y  procéder  bien  et 
lojalement. 

Jacques  Delepine  ,  y  figura 
comme  Procureur  du  Chapitre* 
et  Jean  Viau,  pour  les  troispçe- 
mîcrs  Consistoires. 
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Les  D'oyens  qui  ayoîent  fait 
tant  d'extravagances,  avoient*  en 
reconnaissant  leur  incapacité \  re- 
noncé à  l'administration  de  loi 
Ville, 

Y  oyez  cet  ouvrage,  année  ï  4^5 
et  Note  N.Q  ida-. 

Un  Carme ,  (  ^/^/t  Monstre* 
le?  r  )  ou  Franciscain  r(  selon 
d'Qutreman  ,  )  Breton  de  nais^ 
sance ,  du  Monastère  de  Rennes, 
s'éloUr^ndu  célèbre  par  la  vé- 
hémence de  ses  sermons  ; 

Il  se  nommoit  Frère  Thomas 
(105)  Connecte.  (  >.°9  ) 

Le  zèle  apostolique  de  ce  sé- 
raphique  ,  (  ou  Enfant  d'Heli>) 
n'épaf gnoit  ni  âge ,  ni  sexe  ,  ni 
profession. 
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L'avarice  et  l'incontinence  de* 
Prêtresse  luxe  ridicule  et  effréné 
des  hommes  et  des  femmes,  les 
jeux  de  dez  et  de  cartes ,  exci- 
toient  sa  bile ,  et  faisoient  l'ob- 
jet le  plus  ordinaire  de  ses, pré- 
dications.: 

Pendant  son  séjour  à  Tour* 
nay  ,  qui  fut  de  six  jours,  il  eut 
constamment  un  auditoire  de  16 
a  20,000  a  m  es. 

II  y  mettoit.les  règles  de  l'or- 
dre et  de  la  décence,  en  sépa- 
rant lui-même  par  une  corde  t 
lé|  njammes des  femmes, >.;... 

Son  zèle  porté  aux  extrêmes  , 
lui  faisôit  ameuter  hs  enfans  con- 
tre la  ridicule  parure  des  dames 
Tournésiennes  d'alors,  qui  s'or- 
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noient  la  tête  de  coiffures  si  am- 
ples et  monstrueuses ,  que  leurs 
chefs  ressemblaient  à  de»  tours 
ambulantes,  que  l'on  appeloit 
hanneton*  ; 

En  un  instant,  les  exhorta- 
tions de  ce  hardi  Religieux  .pro- 
duisirent de  si  prompts  effets  , 
que  l'on  fit  uri  feu  commun  des 
caries ,  des  dez ,  deshannneions 
des  femmes,  et  dés  souliers  à  la 
poulaine  des  hommes  ; 

Ce  véhément  Sermoneur ,  qui 
vouloit  épurer  les  moeurs  ,  finit 
misérablement  ses  jours ,  par  les 
nombreux  ennemis  qu'il  s'étoit 
fait  i  en  accumulant  indiscrète- 
ment trop  ie  vérités  a-la-fois  ; 

Le  Tribunal  de   l'inquisition 
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de  Rome ,  le  condamna  au  fèu  , 
pour  crime  d'hérésie  ; 

On  Tinculpoit  d'accorder  aux 
Prêtres  incontinents, le  mariage; 
Ce  quif.ne  cadroit  pas  cppçn- 
dantavec  ses  prédications,  qui 
obtigeoient  les  Clercs  à  la  chas- 
teté absolue; 

La  grande  puissance  de  Phi- 
lippele  Bon,  Duc  de  Bourgogne, 
alors  allié  avec  les  anglais, met- 
tort  les  Tournésiens  dans  sa 
dépendance  ;  ils  ne  pouvoient 
commercer  dans  ses  Etats ,  à 
cause  de  leur  fidélité  et  de 
leur  attachement  à  la  France; 

Ses  troupes  et  celles  Britanni- 
ques ,  faisoient  des  courses  jus- 
qu'aux portes  de  la  Ville  ; 
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Comme  les  habitans  ne  pou- 
voient  faire  valoir  leurs  fabri- 
ques, sans  la  levée  de  ce  gênant 
(no)  embargo  ,  (  ,ï0) 

Us  députèrent  vers  le  bon  Duc, 
alors  à  Bruges,  l'un  des  Prévôts, 
(ni)  Jean  Haccard  (m  )  et  Michel  de 
Gand; 

Us  obtinrent  d'abord  la  neu- 
tralité et  permission  de  commer- 
cer pour  un  an,qui  fut  prolongée 
pour  six  ans,  à  charge  de  lui 
payer  la  première  année, 2 1,000 
écus  d'or  ,  (  147*000  florins  de 
112)  nos  jours,  («»  )  et  les  cinq  an- 
nées suivantes  10,000  écus  d'or 
par  année,  (  70,000  florins  de 
nos  jours.  ) 

Le  Duc  mit  un  si  haut  prix  à 
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cette  permission  ^à  cause  que  les 
Tournésiens  avoient  voulu  sur- 
prendre Morugne  ; 
..  Ce  qui^ravôit  tellement  cour- 
roucé, qu#d*a  bord  iî^efusa  (Rac- 
corder audience  au  grand  Bré- 
vôt,  Jean  Haccard; 

Pour  trouver  ces  grosses  som- 
mes, Ton  dut  recourir  aux  im- 
positions ,  qui  furent  assises  sur 
la  bière  ,  sur  les  loyers  des  mai- 
sons et  les  domestiques. 

Un  factieux  étranger,  nommé 
Jean  deMoriagne,grand  Doyen, 
ameuta  le  peuple ,  qu'il  rassem- 
bla avec  les  56  bannières  dé- 
ployées sur  la  gra*id*Plàce# 

Un  parti  de  geus  sages,  par- 
vint à  les  appaiser  et  à  les  dis- 
soudre; 
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Mais  la  rébellion  ne  tarda  pat 
à  renaître.     /  , 

Le  1 5  cT  Août  suivant,  les  Fou- 
lons rassemblèrent  leshannières 
(x  1 3)  au  Becquerel  ;  (  us  y  qui  d' abord 
étofent  sur  la  grand'PIacei, 

L'on  fit  élection  au  Becquerel 
de  deux  Commis  députés  par 
bannière ,  pour  l'administration 
de  la  Ville. 

La  première  opération  de  ces 
intrus,  fut  d'emprisonner  arbi- 
trairement plusieurs  Magistrats, 
et  de  leur  extorquer  de  l'argent. 

Le  i.€f  Septembre  suivant,  les 
factieux  se  rassemblèrent  en  ar- 
mes, sur  la  grand'Plaçe,  avec 
leurs  bannières ,  ùriant  à  tue  tête, 
qu'on  fasse  justice  de  Jacques 

Iscjaç* 
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Isaafe  i  Orfèvre  #  Fun  nfe|  Jrurés  * 
auquel  Voi**  répirochoit  (Ravoir 
contribué  au  juste  supplice  d'Àr- 
nould  Môysis  et  de  Collard  dé 
V^llétfs  j  devoir  battu*  FAppafri- 
leur  de  l'Évêque,  et  d'avoir  re- 
tenu des  joyaux  d'argent  d'une 
femme;;    - 

L'on  instruisit  son  procès  et  il 
fut  acquité  par  jugement  du 
Magistrat. 

Messire  Jean  de  Mourcout, 
grand  Prévôt  de  la  Ville,:  se  ren- 
dit sur*  la  grand!!? lace  >à  deux 
heures  d u  matin ,  pour  annoncée 
ce  j  ugementi  a  ax,  bannières  as-, 
semblées  ;  v    , 

£éS  ttiUtips  ïàêi^tïtmSràèpQ^ 
sèrënt%rinstanti$ept 

Tome  XVIII.  h 
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ils?  ne-  p<^uvoiétu  auié4l»  TwMi 

g^itépar  leurs  menaces. 

Ils  en  substituèrent  sepi autres 
à  lf instant  ée  leur  p-aptj  $       .,■;    ; 

Ge  -qui: -causa  le  suppliée  çle 
Y  in fort  une  et  innocent  Msuaé  *  qui 
fut  pendu  le  lendemain  à  midi ,  k 
la  haute  Flèche  du  Gibeti;.  ■.-•*,. 

Les  factieux  profitèrentie  leur 
chance  favorable  et  rappelcrentë 
les  brouillons  bannis>  tels  que 
Jean  Blariês  et  autres  ; 

Gcs  miséràblesi  coudoient  lar 
Ville»  en  forcenés*  eii  criant  : 
Vive  le  Roi  $  les  Boyens  Jus  t  les 
Commis  Jus  ez  les  Ptfaoxwiem  dèr 
livrés  ;  t  ■j.i.V'-ir.iïi. 

Ilsët^eniea^ttî^parï^gi'^id 
Doyeja  eiiplaskwsjdô  sèsvGoUè* 
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g<*es,  éi  ,f 4s#en>b!é5  à  fa  f lie  des 
Maux  y  près  la  grand* PIace>don# 
ils  voulurent  surprendre  la  garde; 

Mais  ils.  écrkoùêirenfe  daaàrJeufc 
mauvais  d-esseim,  par  la  pré- 
voyance Air  gràîid  Prévôfcy  de® 
treize  Commis  â»  h*,  draperie;  et 
des  Marchaîïds  r  <\fài  a  volent  ren«* 
forcé  la  garde  de  dix  homixies; 
par  métier,  qui  avouent  prispour 
cris  de  guerre:  Vhe  te  Rai, 
Tournay  et  justice. 

Les  factieux  f uf étatisais  err/tute. 

Quatre*  vingt  '  furent  faits?  pri~ 
sonnierSyparmi  lesqaéfesdtromva 
le  Doyen  ec  Sows^IDfcyett  d*s 
Tisserands;  ;        ;  M  ;    ;  ^      ? 

Au  point  du  jour,  là Magîs#at  * 
s* assembla ,  Fon ïhssrtifcsi t ïe<p*ê- 
cè&  des  prisonniers;  L  s 
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s  <Le  Doyen  èt^^irè*Doy^^é| 

If  0*1;  nç  Sommes  pas,  furent  co n* 
damnés  à  être  décapité^  r  ;  I 
~i.-Gp  jqiii  fut  ,ex<ècaifcd  dànsJ'^î 
près  wtnidï  dû  ê3  Septembre ui  4^8.' 
Un  Jacquemart ,  Isaae "j  Juréy 
un  Sire Jean  de  Qùarrriont p"au*.- 
lrefois  girand  Eré^at   et   grand 
Boyçn  adverses  repçisés^&Iars 
Jjœré-V  furent  pendue  deux  jours 
après. 

Le  premier  Octobre V six  au- 
tres eurent  la  tête  tranchée  t  et 
njeuf  autres  furent  bannis  ; 

L-  Ge§  ^çtes  de  justice  et  de  sévé- 
rité ,  faits  à  propos,  produisant! 
unbpi\  effet.'     =    :   •'  ;    /  :  j,^ 
~  lies  factieux  furetit  cdritenus. 
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Mais  l'aimée  suivants,  Cbar-. 
les  ^Jis.imm&MUsthmm ,  pa* 
lettre*  adressées  (M?  3tëârs  ^Ô») 
au  Lieutenant  BailU=  du,  Tour- 


nesiSi 


:  Clererabatt;ît.àeProisy  »Écuy  er, 
Siriton  ie.i§ti  Genoix,  Jacques 
Dumortier  ,  Jean  Deelernes  , 
Jacques  Petit,  Jean  et  Laurent 
de  Leuz«e>  frères .  Pierre.  Dele- 
pierre,  Pie#é  =Pé^l^  acquêt 
lMAtàç***  Etienne- de  VeHeries , 
les; avaient  sollicité. 

•il  ^Jsan^il3hQi5y^veque  de 
Tournay^î'»47"œort:  cette  an»-  (114) 
née ,  succéda  sur  la  présentation 
du  Roi  £t;m>mmati&»  du  Pape  , 
Jean  de  Harçouri* >&y êque  d'A- 
miens.  (  »5  J  ^  ° 
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Mais  comme  ce  eïaoix  n'ètoh 
pas  ag^éàMe  à  Bbaippfrle  Bçny 
^*ri  vwiïm  b  v*Àr  ftmr  Évê<|  ne  àé 
Tôumay ,  une >de*es  créatures  , 
Jean  Chevrot,  l'un  de  ses  Gon- 

a  la  M^ttfopâfe^  Rèuen  v  finît 
par  l'emporter*  V    , 

D'Harcourtse  nwidîi  àRpra^ 
okîm  ses  JeHrés -déinoîniri^iion 

Gels  ïfr cA^H^iè^ i^empêéhè^ 
rent  de  prendre  p&sessbn  pen- 
dant deux  anéc;"^ 

E^fo  > ?.  jhèa^  ^Tlâreotàtt^  fit 
son  «ntré*  à  Touçh^  le  a5 
Septembre  i435w 

Les  Gonsa»ax  et  îe^plu^  ho  ta- 
bles BtfurgeQi^  allèrent  au-de«* 
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vant  de  lu*  jusqu'à  la  Croix 
Hitre-OiM*  i  star  le  chemin  de 
Froidmont;  ,       _ 

Il  prit  possession  de  l'Evéehé 

k  même  jour» 

.  Le  bon  DfcCy  saisit  son  tem- 
porel existant  dans  ses  États  ;  , 
Cela  n'empêcba  pointée  pieux 
Prélat  de  demeurer  à  Tournay  > 
où  il  exerçoit  ses  fonctions  épist 
copates,  avec  aillant  d-eièle  que 
déification, 

Ce  qui  lui  ««qu'vt  affection 
du  peuple  de  Tournay. 

Cependant  le  Si.  pèwy  pour 

faire  cesser  îes-ëcarts  scandaleux 

et  les  prétentions  exagérées  de 

Philippe  le  Bon,  sur  l'Évéché  de 

Tou.may,  nomma  d'Harcourtà 

L  4-        . 
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Il  Arche  véché  va  ça  n  t ,,  ;  de  Kar- 
*ônne  ,r  et,  Jean  €|^r<>M  jfc 
véchéde  Toumaj;  .'.'.,, 

Mais  d'Harcoart,  affectionné 
ausiègedeTourn^etàsesha- 

^"^refusa^AcçI^écné,  et 
persista  a  rester  à, Tpurnaj, 

LeD^,àJa  faveur  delà  no- 

^^^•onduPape.ppHr^ivitsa 
PQinte ayec  «émériié*-  f ,,;...: 

Pes.,  accompagné, d'une  non*, 
ireuse  Noblesse  ,  ym  jyre 
prendre  possession  de  l'Èvéché 
de  Tounlây  ,  au  :  nom;  de  ÇU-. 
▼rot ..,■.  représenté  par  Etienne 
Vivien  ; 

Xa  cérémonie  de  eeUe  intro* 
Jiisation  prématurée,  ne  s^  pas** 
pas  sans  irpuble  ; 
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i  X^r^mmkit  qqe^iiHeMboi* 
assis  ■d»p**-.*W*e  pôniifiGaleà 
la  Cathédrâlô^glusieii^haur^ 

tëWes  tïbfêàcô^  qu'ils  lui  àèehMï 
rôni  son  surplis  et  le  menacèrent 
de  la  mort.  s       '  • 

v  D'ïlatfcburty b.liomme  apos- 
tolique l  rémoMYa  attpeuple -.Piftf- 
justice  de  ses  procédés  f  et  rèrnft 
le  jugement  de  ce  différent  y  au 
Jugé  compétent  ;  ■.■'.. 

Ses  exhortations  firent' rentrer 
le  peuple  en  lùï-mêtne,  il  s!apr 
paiaa.  * 

D' an.  autre  c&té,  fcrgrànd'Pfé- 
\ôt  /pour  présérr*er: TivieiïV  d& 
€^uteoû»:po^tàlâirè>iê  fiitoëf  tre 
en  prison  et  s*etf€usa  de  cet  o*- 
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*ke sévère,  ,p ar  fe& ^îrçd^fen- 
ces  in^érieusés  da  m®œem  r  au 
■Comte  idtÉlaniges»  h  u    5 

Cbs  «nénàgémerfs  nie-  ;  purent 
cafcer  la  îcotère  denPByippele 
Bon;  qui  kïerclil  à  ses --Sujets  , 
toute  espèce  de  relation  aivec  les 
To^nés^ns,  dont  H  €0h|fi$qua 
tous  v%a  ,  Jbbîas  $kwè$  4m$  ses 

DMfarcourt^ qmure  ans  après* 
(  135g,  )  céda à  la  iténaeité  via- 

IJ  àe^pta  T:Arcî*é*écàe  de 
Narbonne,  et  Jean  Chevrota  ]ai 
succéda  enfin  daias  le  sièg*  épis- 
c0pM^;Tc^mày-v.:  ,,0,;:, 

.'6*  fui  B^Jaeriid'AncIà^iOfea- 
«pine  de  Camferaj^  qU|  en  j*rtf 
pQSSéssioû  en  son  nom; 


byGoogle 


DE   TotTllKAY.  SS* 

Celle  installation  eu  Protégé 
du  Duc ,  fit  lever  le  séquestre 
des  fcieîis  des  TournësterîèJet  dti 
temporel  de  l'Évéché  situés  efi 
Flandres*         l 

D'Harcourt,  avant  de  quitter 
son  Évëché  de  Totirnay,  signala 
sa  ihunificencé  et  sa  piété  ,  en 
fondant  utre  cellule  aux  (ïhiar* 
treux  de  Chercq  ,  près  de  Tour- 
nay  ,  dont  la  dotation  coTisistoît 
^n  terres  gissantes  ait  VÎUâge  de 
<5ouy. 

Jean  Ghe vrot ,  fit  sùti  entrée  à 
Tour  nay ,  le  1 2  Janvier  ifâcr.-  - 

lia  Duclresse  A&  Bourgogne 
^t  toiHè  sa  <3our>  formoiefri  ïfe 
cortège, 

I*e  Dfoë  de  Bourgogne  ^  l'en- 
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jroya,  m  ambassade  vers  le  Duc 
ràïÇMé&nS)  peur  lui  offcir Jec^I- 
:|ipr  de, la,  fàififw  ,  d'or * qu'il  aar 


C'étoit  un  Prélat  très-entendt* 
dans  les  affaires  ; 
,     Il  contribua  beaucoup  (143$) 
:p.,  Ja  négociation,  de  pai*.  entre 
Jl'Angî^iarreet J^  France»     f 

Il  étoii  né  a  Polign^,  en  Fran- 
che-Comté. 

,.  /  1)  .tintyun.  sjnode  disecesain^ 
(  1440  r)  a  Tournaj,  où  il  re* 
flpuveJaleè  statuts  de  ses  Prédé- 
cesseurs*,.,  ; 

si;  I1  ^iiit  à  Lille,  (  r448  =  )  Oora 
|?i^o]as.|y,arnénd  ^iéki  Afebé  de 
St.  Martin. 

Il  convint  par    arrangernent 
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amiable  avec  les  Doyen  et  Cha- 
noines .de  la  .Cathédrale  >.-•■  que  la 
nomination  dui  grand  Ghanire  , 
appartiendrait  aux  Evêques  ;de 
Tournay ,  sur  la  présentation 
du  Chapitre. 

Quelques  années  après  (i455) 
il  ménagea  un  accommodement 
entre  le   Duc.   de  Bourgogne  et 
les  Gantois,  qui  s'étoient  insur- 
gés contre  lui*  ^  *         • 
4  .      Il  reçut  processiprinellemeiiît 
(  1457,)  avec  le  Chapitre,  le 
Corps  de  St.Piat ,  qu'il  visita  ; 
Ce  Prélat  mourut  à  Lille  le  52a 

Septembre  1 460?  1- 

,  Il  fut  enterré  «m  Chœur  ^e  la 
Cathédrale,  an  Septentrion  v*rs 
le  grand  Au lel; 
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Ort  toi  érigea  une  tombe  de 

marbre  noir  poli ,  surmontée  de 

.soncffigi'e  en  cuivre,  placée  ho-. 

rîzonîtatemient  sur ladite  tombe  - 

X.es  Huguenots  k  gâtèrent  en 
î566. 

Les  Jacobin*  Philosophes  , 
sptos enragés,  l'anéantirent  ab- 
soJument  en  i^gg;      ; 

C'est  une  chose  .merveilleuse 
que  la  philosophie ,  pour  ïa  des- 
truction des  monumens  des  arts;  4 

Jamais T<m  ne  m  $  Architec- 
tes f  lus  habiles  >  pour  la  construc- 
tion des  ruines. 

Le  Prélat  fonda  une  Messe 
qui  se  dit  tous  Jes  jours  «  là  fin 
d» ^matines  ponr  les  trépassés, 
qui  se  célébroit  à  PAutel  derrière 
le  Chœur. 
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:/j  II  donna  au  Chapitre ,  le&  klî- 
mei  4e Su  Veland  élil^Alscèd^; 
.  Csïttt ilttî  qut^âtii  le^saJ<w>  de 
YÊv&cké #  qtjïdeaaacfT-erSiîe Bel* 
froid  et  le  Marché  aux  Pontets,. 
(  à  présent  aux  Poteries.  ) 

IJ  légua  une  maison  qu'il  avoit 
«cquise*  à  son  Successeur,  à 
efeargededire  une  Messe  et  d*en* 
irenir  les  maisons  de  rÉvéché  > 
€e  qui  fut  exécuté. 

Guillaume  F i II astre  r  lui  suc- 
céda ,  comme  tm  le  i  terta  ci? 
après» 

Cette  année  est  remarquable 
par  un  froides**')  si  rig^Weûx  >  (n< 
q^ie  Ja  ^aeeiresiï  de  l'épaisseur 
d'une  auiae,pendam>ïes  mois  de 
Décembre,  Janvier  et  Février, 
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i  La  <  puisâa;nee)e* -«1* ^ofoiide 
politique  de  PM!i^>p^leiBori,  Bac 
die  Bourgogne  ^s&qp  adrîafhLstra- 
ti©ÏÏ  ^ré^oja^êk  paterîiîdle,  sa 
yaléuv tomyùuvs  coiirônhée  ide  là 
-victoire,  sesEl  aïs  agrandis  d'une 
«aine  partie  de  la  Belgique  et.  de 
la  Pic a^die,  firent  peiisçr-séniet**» 
paient  ObafclesnVIl ykàéiaclmt 
ce  ■puissant  Prince  du-  parti  an- 
glais ;  .*  o;..;.  :■*,.. w/i  ï*j:?,  *..* 
-  A  cet  effetvil  y  eBtné;  Côn- 
gftès  pour  la  paix  èâr£isi  ,  .&-!•.■■  ■-* 
Les  Ambassadeurs  de  lap&rfc 
du  Roi,  furent  le  Comte  de  Ri- 
chemont^ConaeiaBIe  de  France, 
le  ,Co«te  t  d,e  YeàdBmè  ^  1' Ar^f 
çhç v£qqe  ?  de!  Rjieicmsj  Christ®* 
phe  de  Harcxmtt^  le  KSim  de  La* 
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fayette,  Adam  de  Çantbray  j 
premier  ^Président,  Jean  Tiiderif 
Maître  de  requêtes  i  &ûillaymë 
Charrier  >  Docteur  es  droits  ca- 
nonique et  civil ,  Etienne  Ber- 
nard, dit  Moireaq,  Conseiller 
du  Roi,  Jean  Chateigner  et  Ro-^ 
bert  Mal  itère;  Secrétaires  du:Roi# 
...  Les  Ambassadeurs  delà  part 
du  Duc  de  Bourgogne>  présent , 
furent  Arnould  ^  Duc  de  ©aefc 
dres,  Jean  de  Heîhsbergy?Év<é~ 
que  de  Liège ,  Chuisselbergàes  ^ 
Duc  de        *  U.\>.       ? 

aîné  du  Duc  de   Cli^e^if  Wf)  (117) 
de  Châties  dé  BourgogrieVlÔuc 
de    Nevers ,   Louis ,   Confie  de 
St.  Pau! ,  Jean   de   Bourgogne  , 
Comte    d!Étampes  ,    Jean    de 
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Luxembourg ,  Cointe  de  Ligny, 
Messire  Aaojuli-n  ,  $0*1  C&fe&ce-? 
lier,  Amoine  de  Croy,  son  grand 
Gliarcibellan.,  Jean  de  Beauffre- 
mont ,  les  Seigneurs  de  Fenant  , 
de  Hambourdia  et  plusieurs  au- 
tres 

Auprès  usa  assezïgraiîMl  -nombre 
de:  çcmfévefàcesy  teumes  sons  la 
média  ti0ïr>ées5>OaiYdIn  a?^x>de  «Ste* 
Cpoi*  et  de  Chy^e,PIénipo- 
i^nliairssidi*  Pape  Eugène  IV  et 
d^  Coîmciile  de  B aie. 

Le  traité  se  signa  le  10  Dé» 
cenabre^i^f^.    mU  :.^n    in". 

far  Partiels  s5,  le  Roi  de 
France  conserva  Tournay  et  le 
Tournésis ,  avec  Su  Amand  j 
{sauf Mort  agne^  qui  resta  au  bon 
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Ptf£  ,)(***  )  auquel  le  Roi  laissa  (u 
Vexé.ctiiîâti  4u  traité  «de  Bruges, 
(  1:42^ //r^  auprage 9  )  qw  lui 
accordoit  i47rOOoAorins,Ia  pre- 
nuère  année  ,  el  70,000  les  cinq 
suivantes?,  è.-paye*  #ar  la  ViH$ 
dé:  TEoi^çna^f  ::  ,.',;!"::■- 

Ce  traité  en  np*i$  laissant  aij 
Roi  ^  nous  remdoit  tributaires 
d*  i*a  ci- devant  Ya^sal  M  la  cap?» 
ronfle  ptQ^&m  ppÇQfriJinei 
no  s  m  afl  he^Ê  et^mo  s  a  fflic  t  ions.  ? 

Xournaj  pour  pri*  de;  soa 
attachement  au  trône  des  Capets^ 

J'enppire  4e$  çkepnstaLnçes ,  à  la 
puissance  du  Duc,  qui  parut  au 
traité  »  avec  tout  Téelat  d'un  des 
plus  puissans  Potentats  de  ^Eu- 
rope* 
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La  Cour  de  Bruxelles  surpas- 
se it en  gerut  $  en  magtiificenee^et 
en  richesselsy  toutes  celles  de$ 
Princes  du  temps*  '"    ■  '> 

:   Philippe  le  Bon  et  ses   Sei* 
grrëur^  y  avoient  au  Gohgrès  * 
une  suite  qui  alloit  àqplus  de  dit 
iMlle^hotàmës';  *        bh^-n  ;>;>■ 
* 7  ïibrsqûe  son  Fils  fip^oa  erii 

Gô^^éiàn^ ©a*f>pîitey  i  ^ J  éteil 
entoure  d^e  garde  de  cëritlàr- 

«on  cllévà'I'y^oifvéris  'de pierre- 
ries  ,>fuFpk res tirtî^s  par  ïe^  fran- 
çais ■eux-' -  mêmes,  un *  millmn 
d'&cûs  d!3loESv       .■i.uuuï"  ;..i!-.î 
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.  .*>  :  3*0  pst^reié  êj^ï^is  $?%£&£ 
ceyfaisoh  un  contraste  pitoya^ 
bl&ï  a^efcteluxé  citïe^^içh^es 
dfe  ïffciGsufc  felg  W<>.  -n     3 

au  eommençementdu^ièged'Qf 
léans*  n'avoit  pour  tout  fonds 
datissa  caisse,  que  quatre  éçus. 
■t  Le  traité  d'Arras  n'est  dans 
tout'son  contexte ,  qu'un  contrat 
qui  àssimiloit,  ou  '.plutôt  abais- 
soit  la  majesté  des  Monarques 
français,  devant  la  pnissançe>  du 
Duc  de  Bourgogne*  , 

L'article  27,  l'exempte  de  faire 
hommage  au  Roi. 

Le  3  a;™  per métaux  £ u j ets  du 
Dws'i  4e  poitteç  la  fçi#i;x  ^Bour- 
gogne, exclusivement  en  France 
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même;  à  la  CoUr  et  on  présehce 

du  Roi. 

Ge  traité'  fût  homologué  sans 
contradiction ,,  du  Paftemèrït  de 
Paris  et  à  la  (ÎKa  mbrë  deâ  Comp- 
tes, en  langue  latine. 

L'article  38',  porte  que  le  Roi 
consent  à  ce  que  sus  Sujets 
soient  déliés  delà  fidéiiié  qu'ils 
Jui  doivent,  comme  à  leur  Mo- 
narque, et  devront  obéir  au  Duc 
de  Bourgogne  et  à  ses  Succes- 
seurs, si  le  Roi  veïioU  à  erafreiif 
dre  ledit  traité. 

i437. 

Les  Tournésiens  éprouvent 
\  une  cruelle  famine.  (  »9  )* 

Les  parttesdeirîédtf  eideden* 
rées  qui  valoient  4  sù^s  >  Curent 
portés  à  4o. 
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L'Abbé  de  ^Martin  /Simon 
de  Gfosègnifeà  ,<  •-)  Vtd  sti  =3c-  @N$ 
cours   te  peiifle  Towiséîwû  , 
par  d*abdHd*flt0ô'a^ô^^s. 

vint  au  point,  quelfon  dut  défeti* 
dre  de  braiser  de  la  bièrer 

Guillaume  Bernard,  Cîrawtne* 
et  Êeolàtre  de  fa  Cathédrale,  ré- 
pare et  fait  orner  la  Chapelle  de 
Su  Éleuthère  &  l'a  Cathédrale ,  à 
laquelle  il  fait  une  dotation  et 
distribution  perpétuelle de  draps 
i  treize  hôfmêtes  gens  >  sans  for- 
tune »  qtrîne  iaend$ent  pas,  et 
qui  ffssîsftjeftoiërit  à4  son  aariit  ér- 
sâire.  f  *»^  (I21) 
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(i22j  Dès  k ■  mors  5d^  JTaïHet  r { '»  ) 
il  tomba  du  GieJxi^  4$>ak  brouil- 
lard, syivi  <y?b a^t^ie  ai  4labaa* 
daMé£<ip^ 

Tourna yetoit  enprQÎe  àïara* 
pacité  desBanquiers  ou  Vendeurs 
d'argent ,  qui  an  avoiôfit  obtenu 
le  privilège  ^di^CdeLQû^XI, 
•   .Leurs  us^rés  e^^^§i y iei^p^|% 
citèrent  le  ju^té-m^oiîienien^rit 
des  Tournésiktis ,  qui  ,:  enfin  ofe* 
tinrent lsiar^èriifôi  en  i4^9-   ,: 
.  Les  Vénitiens^  Génois  et  Lom- 
bards, fai^eient  lors  tout  le  com* 
mercô  4?  l'Europe  ^partiçtjlijé^ 
rement  avec  les  Flamands*,;  , 
Ces  Négocions  Italiens ,  spé- 
cialement 
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cialemérït  les   Lombards ,  ven- 

rdaicnt  V argent  à  nos  ancêtres ,  à 
un  prix  moins  exhorbitant  ,  que 
les  Israélites  ;  .  ^ 

Maïs  comme  les  Théologiens, 
même  les  CanonisteSjSoutenoient 
qu'on  ne  pouvoit  placer  l'argent 
à  intérêts, 

Que  les  synodes,  diocésains  d&* 

;        l'Évéché  de  Tournay ,  de.  1 366, 

1481 ,  chapitre         ,  défendoient 

I         les  emprunts  usuraires  ,  excom- 

L       munioient  les  usuriers,  et  leur 

\      refusôîent  terre  sainte  ; 
■  Les  Italiens   Lombards,  qui 

Ivouloient  assurer  la  rentrée  de 
leurs  fonds  avec  intérêts,  et  se 
|  tranquilliser    en    même -temps 
^    avec  leur  conscience ,  imaginé- 
f         Tome  XVIII,  M 
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rent  de  faire  autoriser  par  le  St.     ] 
Siège,  leurs  maisons  de  prêts»       1 
appujés  sur  ropiniondecertains 
Canonisies  du  temps,  quiaotfte?-        ^ 
noient,  q^e  logent  pouvoir  se 
se  vendre  à  intérêts,  ol  lucrum 
cessans ,  vel  damnurri'  émergeas  , 
cessation  de  gain ,  perte  évidente 
en laissant l'argent -infructueux ; 

Dans  ces  oecur reiM&s .-,;  le? 
Tournésiens  joints  aux  Lom- 
bards, obtinrent  le  3  Mars  i45g, 
une  bulle  du  Pape  Eugène  IV,, 
qui  àutorisoit  lu  vente  d'argent  r 
avec  rétablissement  d'une  mai- 
son de  Commerçans  changeurs, 
dits  tiombards»  séa,n  t  à  Tourna  y. 

Tqurnay  est  la  premier  Ville'   | 
des  Pays-Bas,  et  même^de  rEu^    \ 
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rope,  qui  obtint  un  Lombard , 
approuvé  par  le  Su  Siège» 

Padoue  en  obtint  un  ën'ïfâï î 

Cet  utile  établissement  sub- 
siste jusqu'à  nés' jours  (  î8o$.  ) 

L'on  voit ,  du  reste  /dtit  étà- 
blissemens  de  cette  espèce ,  $om 
l'Empereur  Alexandre  Sévère , 
au  iS^^ièelé. 

Le  Mont  de  piété  de  Tour- 
nay  étoit  soumis  comme  cetix 
des  ci-devant  Pajs-Bas  Autri- 
chiens ,  à  l'administration  gérié^ 
raie  des  Monts  de  piété  d£ 
Bruxelles  f  dont  M/  Deudon  * 
étoit  Ghef*(  1787.)  : ■'"  ;■ 

Les  Archiducs  lui  dèiïrièïfcnt 
(  Mont  de  *piètè pf  )  unv règlement 
eu  date  du  18  Janvier  1 61  %* 
.     M  % 
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A  Tournay,  cette  charge  d'In- 
tendantapparténoit  à  M.T  Vranxy 
Ecujer  Seigneur  de  Beauregard, 
Propriétaire  ; 

Il  jouissoît  du  logement  et 
d'une  pension  annuelle  de  i,ooq 
florins  j 

Cettç  famille  a  toujours  exercé 
ces  fonctions  épineuses,  avec 
fcèley  inlellîgerice  et  un  grand  dé- 
sintéressement ; 

C'est  à  elle  que  le  public  doit 
les  débris  restans  de  ses  fonds, 
qui  ne  passent  pas  i5,ooo  livres 
et  dont  la  déperdition  fut  causée 
par  l'arrêté  des  Représeritànsdu 
peuple  français,  du  a§  Nivvst 
an 3  ,  articles  1  ,5^4  >  qui  ôri 
donna  la  remise  des  gages,  non 
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excédens  la  somme  de  ûo livres, 
et  la  remise  des  autres  avec  pa- 
pier monnoie,  qui  remplaça  l'ar- 
gent raonnoyé ,  (  «3  )  par  YartU  (t^î) 
de  1 4  de  V arrêté  des  Représen- 
tons #  en  date  du  aj  Thermidor  £ 

Celui  du  û4  Vendémiaire  an  3> 
ordonna  le  prélèvement  de  l'ar- 
gent monnojé  existant  au  Mont 
de  piété,  pour  y  être  remplacé 
par  des  assignats  au  pair  ; 

Ce  que  le  Commissaire  Do- 
mange  et  le  Trésorier  de  l'armée 
Cholet ,  exécutèrent  le  û3  Bru- 
maire suivant,  pour  la  somme  de 
2,534  livres  14  sols  8  deniers. 

Les  dues  au  Mont  de  piété  de 
Tournay,  par  gages  remis  gra- 
tuitement, en  vertu  dé  Farrêlé 

M  3 
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ci-dessus ,  montèrent  à  celle  de 
.2&?oqo  livres; 

Ce  vuide  a  fairmanquer  le  sel* 
Tice(i734.) 

Be#  nuisons  de  presse  sont 
établies  alors  à  Toyrnav* 

Von  exigepk  des  pauvres  qui 
étoient  dans  la  fatale  nécessité 
d'y  avoir  recours,    jusqu'à    66 
v  pour  .100.  d'intérêts;    (  c'étoit 

alors  le  règne    d'humanité    des 
Philosophes  anarchistes.  ) 

Tandis  que  le  Mont  de  piété 
deTournaj.prêtoit  à  1 5  pour  1 00, 
sur  les  objets  en-dessous  deSoo  fl. 

A  12  pour  100,  pour  objets 
de  5oo  à  1,000  florins; 

A  8  pour  100,  depuis  1,000 
jusqu'à  3,000  ; 

Et  à  6  pour  100  l'an,  sur  les 
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gagés  prisés  plus  de  5,©oo  floiy 
-•>■  B'on  ne  peut  disconvenir  que 
le  peuple  de  Tournay ,  a  du. 
cruellement  souffrir  de  l'impos- 
sibilité où  l'on  avoitmisle  Mont 
de  piété  de  Tournay ,  de  foire  le 

service. 

Voyez  Requête  au  Jouteur 
Vran*  ,  à  la  Municipalité  à* 
Tourna],  à*  6  Janvier  1798. 

Quoiquela  bulle  d'EugènelV^ 
donnée  auxTournésiens,  auto- 
risa   l'érection    d'un    Mont   de 

piété  à  Tournay  ,  en  1439  ; 
II  est  probable  que  cetétablis- 

sement  ne  fut!pas  en  ë^nde  ac- 
tivité et  resta  constamment  lan* 
guissant,  ou  que  les  Lombard, 
(Italiens)  abusèrent  de  la  bulle 
V      .  M  4 
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pour  prêter  à  gros  intérêt,  puïs- 
q>n 'il  Jt>  ^©è£éjL  des  plaintes  du 
Magistratde  Tournay ,  au  Roi 
CharlesVII,i8 ans  après(i457 ,) 
'    Et  que  Louis  XI ,    à  qui  tout 
étojt  bon ,  pourvu  que  l'argent 
Tint  dans  ses  coffres,  avoit  af- 
fermé %droit  de  Mont  de  piété 
à  Tournay,  à  prix  d'argent,  aux 
Mommés  Dmlie.  et  Faffyt,  dont 
41  dut  easser.îe privilège en  1,469, 
à  cause  de  leurs  usures  exorbi- 
tantes. 

Les  choses,  restèrent  en  cet 
état  jusqu'en  16J $,m* Us  Ar - 
chiducs  Albert  et  Isabelle,  Sou- 
verains des  Pajs-Bas,  mus  de 
compassion,  des  usures  excessi- 
fs que  tes  Lombards  particu- 
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Tiers  exfgeoient,  et  qui  se  por- 
toientcommedenosjours(i8o2) 
à  6h  pour  1 00  ; 

Ces  grands  Princes  érigèrent 
par  un  sage  édit  t  seiçe  Monts  de 
piété ,  bien  organisés ,  dans  les 
seize  Villes  de  Gand,  Bruxelles, 
Anvers,  Malines,  Bruges,  Cour- 
tray,  Ypres,  Tournay ,  Mons, 
Namur,  Valençiennes,  Douay, 
Bergues-Su-Vinox ,  Cambray , 
Lille  et  Arras. 

Bruxelles  fut  toujours  le  cen- 
tre de  celte  régie  commune,  (  1*4  )  (r24) 

Le  projet  de  cet  édit  avoit  été 
conçu  et  présenté  à  ces  augustes 
Souverains ,  par  un  htfmmeà  tâ- 
lens ,  pénétré  de  l'amdur  du  bien 
public,  et  qui  s'appeloifc  Wentes- 

M  5 
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^CobergIier.,(//^Vw  su* 
(f2f)  un  très-grand  Architecte;  (  us.) 
II  fut  accepté  par  les  peuples 
avec  tant  d'enthousiasme ,  que 
l'ingénieux  Cobergher,   chargé 
de  l'exécution  de  l'établissement, 
par  leurs  Altesses  Royales,  par-' 
\int  à  former   en  huit  ans,  une 
société  d'Actionnaires,  qui  four- 
nit les  sommes  suffisantes,  pour 
les  ériger  dans  les  seize  Villes , 
et  les  y  mettre  en  activité. 

Cobergher  en  étpit  le  Direc- 
teur général. 

L'Archevêque  de  Malines  ,  le 
Chancelier  de  Brabant,  lui  fu- 
rent donnés  pour  Adjoints. 

hes i  Actionnaires  étoîent  re- 
pjé*ewie$piar  quatre  Conseillers  . 
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Assesseurs,  dans  chaque  établis- 
sement chargés  d'écouter  chaque 
mois  et  à  titre  gratuit ,  les compo- 
tes de  Pendant; 

Ce  qui  se  fit  dans  tout  temps  * 
avec  un  ordre,  une  ponctualité  et 
une  loyauté  sans  exemple. 

Ces  établissemens détruisirent 
l'usure  et  assuroient  des  ressour- 
ces honnêtes  aux  malheureux. 

Les  traités  des  Pyrénées, 
(  i65g ,  )  d'Àix  -Ja- Chapelle \ 
(  1668,)  etdeNimègue^^S,) 
détachèrent  les  Villes  de  Lille, 
Gambray,  Bergues-St.-Vinox  , 
Valenciennes,  Douay  i  Àrras  et 
Tournay  ,-de  cette  administra- 
tion commune,  dont  Bruxelles 
étoit  le  centre/ 
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•  le.  résultat  désastreux  ,de  c^ 
démembrement,  fut,  que  les 
sommes  employées  pour ,r«fcb« 
des  bâtimens  et  la  formation  des 
premiers  fonds  des  caisses ,  dans 
ces  sept  différentes  Villes,  ont.' 
été  perdues  toialement  pour  la 
«îassè  commune  des  Villes  i*es- 
lées  sous  la  domination  Autri- 
chienne Espagnole  j 
,  De  manière  que  leurs  charges 
ont  dû  êfre réparties  sur  cei  dur- 
,nières  , 

la  Francen^jant  point  voulu 
reconnoître  ces  dettes  ; 

Ce  qui  produisit  une  perte  de 
2,404,058.  florins  courans  dé 
Brabant,  en  capital ,  que  l'admi- 
nistration centrale  de  Bruxelles, 
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dut  répartir  sur  les  neuf  Villes 
restant  sous  la  domination  Au- 
trichienne Espagnole.*  :?s 
,  Le  règlement  de  nos  immofc- 
tels  et  bienfaisans  Archiducs, dé- 
clare que  les  sommes  avancées 
par  les  Prêteurs,  seront  inviola- 
lie  ment  exemptes  à  jamais  9  de 
toutes  charges ,  impositions ,  co- 
tisations ,  tailles ,  contributions  f 
logemens ,  etc. 

Beaucoup  de  Fondations, Cou- 
vens  el  Abbayes  ,  eurent  la  cha- 
rité d'y  porter  leurs  fonds  ,  dont 
les  intérêts ,  furent  exactement 
payés  jusqu'en  1 794 >  (  époque 
de  Feutrée  des  armées  françaises 
dans  la  Belgique.  ) 

Les  Souverains  Belges ,  n'ont 
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jamais  rien  donné,  ni  tiré  dés 

Monts  de  piété  ; 

Us  se  sont  toujours  contentés 
de  les  couvrir  d'une  protection 
spéciale  et  distinguée,sans  qu'au- 
cun Souverain  ,  ni  Ministre  Au- 
trichien ,  se  soit  en  aucun  temps 
immiscée  dans  l'administration 
intérieure  des  Monts  de  piété. 

Les  malheurs  des  guerres  en- 
tre l'Autriche  et  la  France,  atti- 
rèrent en  i65s,  lesattentionsdu 
Gouvernement  Autrichien ,  sur 
les  moyens  de  conservation  de 
cet  établissement ,  qui  rpomen- 
tanément  avoii  dû  stater  ses  paie- 
mens; 

Elle  donna  lieti  à  l'institution 
d'une  nouvelledirection  générale 
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des  Monts  de  piété  ,  composée 
de  deux  Membres  du  Gouverne- 
ment, d'un   Négociant  notable 

et  d'un  Secrétaire-,      ' 

Cette*nouvelle  jointe  cenlraîet 
dirigeoit  toutes  les  opérations  de 
la  généralité  des  Monts  de  piété 
de  là  Belgique  Autrichienne,  au- 
torisoit  les  réparations  et  dépen- 
ses extraordinaires  ; 

C'est  à  elle  seule  que  le  sur- 
intendant-général, (  ayant  cause 
du  Fondateur  Cobergher  ,  )  ren- 
doit  compte  de  sa  gestion. 

Il  y  a  voit  voix  active  etpropo» 
soit  les  Sujets  pour  remplir  les 
places  vacantes,  après  avoir  en- 
tendu les  Intendans  et  Assesseurs 
des  Monts  respectifs. 


y  Google 


à&ô  HfSTôiÊE 

Cette  jointe  ne  rendoit  compte 
ni  au  Gouvernement ,  ni  au  Mi- 
nistre, tant  celte  administration 
étoit  investie  ,  comme  elle  devoit 
l'être,  delà  confiance  universelle. 

Cet  état  de  choses  continua  de 
subsister,  lorsqu'un  décret  du  6 
Avril  1755 ,  y  porta  quelques 
légers  changement; 

A  ces  petites  modifications 
près  /  l'admirable  régime  de 
1 6 1 8 ,  resta  intact. 

Mais  par  arrêté  des  Représen- 
tans  du  peuple  français,  du  i5 
Mai  1795,  les  fonctions  de  la 
jointe  suprême  des  Monts  de 
piété  ,  furent  déléguées  aux  ad- 
ministrations d'arrondissemens, 
puis  à  celles  centrales,  enfin  aux 
Préfets  des  Départemens. 
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. *  -Le  Directeur 4e  eba^ueMont, 
m&ïk  «  aujpUf  ç^hlii  (  i  |q6 ,  ).  ses 
comptes  tops  les  mpm,  à  une 
Commission  de  trois  Assesseurs, 
composée  à  Tournay  ,  d'un 
Membre  4t}  Qonseil  :4e-lta  Com- 
mune ,  qui  est  Mqncl}eur-Go- 
Jblet ,  Brasseur,  d'un  Membre; du 
Bureau  de  bienfaisance,  qui  est 
M/  Ysebrant,  rainé  ,  Proprié- 
taire, et.  M/rCourtray ,  Méde- 
cin *,  comme  Commissaire  des 
pauvres,  et  M/  Declippelle  , 
Propriétaire,  comme  Membre 
de  la  Commission  des  hospices  j 
Ces  comptes  se  rendent  a>eç 
une  exactitude  >  une  précision  et 
une  loyauté  sans  égale  ; 
,    A  chaque  reddition  de  compte, 
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l'oit  distribue  aux  Membres  pré- 
sens,  un  jetpn  d'atgeni ,  valait 
1  fratic  5d  centirnesL  '■■         ; 

Ce  compte  visé  par  les  Asses- 
seurs ,  se  remet  chaque  mois  au 
Préfet  ,  par  rirftermèéiaire  du 
Sous-Préfet. 

Le  Directeur  porte  à  la  con- 
noissance  du  Préfet ,  tous  les 
objets  qui  étoîem '^Meirâiii  eHà 
ressort  de  la  jointe  supr'êtoéi  t;  \ 

La  comptabilité  du  Môr^t  de 
piété  de  Tournây  et  autres, 
èsi  organisée  avec  tant  d'art,  de 
rigueur  et  d'exactitude ,  que  la 
moindre  faute  ou  erreur  com- 
mise, par  l'un  ou  l'autre  Em- 
ployé, est  redressée,  soit  par  le 
contrôle  particulier >  soit  par  le 
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contrôle  '  général  que  le  Birec* 
leur ,  M/  ^Vranx  >  tient  journel- 
lement; 

Cette  comptabilité  est  telle, 
que  tous  les  jours,  les  différen- 
tes besognes  de  dépense^  ou  de 
recette  sont  contrôlées  et  que 
tous  les  jours  les  comptes  peu-* 
vent  être  clos  et  arrêtés. 

Un  Priseur  dehardes,  ayant 
malversé  dans  son  emploi,  fut 
condamné  par  jugement  du  Tri- 
bunal correctionnel  de  Tournay, 
du  Mœ&sàè®f  an  lia  r  à  deux 
années  d'emprisonnement  et  à 
la  restitution  des  sommes  qu'il 
a  voit  perçues,  sur  des  gages 
fictifs. 

Lie  Mont  de  piété  deTournay> 
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a  un   règlement  intérieur  ,    en 

date  du  qo  Février   1792,  dont 

l'article  18  de  l'arrêté  organisa* 

ieur  du  Préfet,   en  date  du  n 

Messidor  an  11,   a  ordonné  la 

réaffixion. 

Les  rentes  héréditaires  étoient 
originairement  (  1618)  consti- 
tuées par  WenceslasCobergher, 
à  six  un  quart  pour  cent  l'an. 
:  Elles  étoient  hypothéquées 
sur  le  local  des  Monts. 

Cobergher  et  son  Successeur, 
créèrent  ainsi  à-peu-près  quatre 
mille  rentes  héréditaires  et  un 
millier  de  rentes  viagères  ; 

Depuis  cette  création  de  cinq 
mille  rentes,  il  n'a  plus  été  ques- 
tion d'en  créer  de  nouvelles. 
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Ces  levées  ne  se  firent  donc 
dès  l'origine  ,  que  pour  l'acquî-' 
sitïon  deshâlimens  et  pour  faire 
face  aux  premiers  fonds  de  tous 
les  Monts;  ■■+  -.\ 

Elles  portent  ensemble  depuis 
Tannée  16.18.  .à  l'année  i63o  > 
5,683,1 1 1  florins  argent  de  chan- 
ge, qui  furent  répartis  sur  cha- 
que Mont,  en  proportion  de  la 
population  de  chaque  Ville, dont 
chacune  devôit  supporter  une 
partie  des  intérêts; 

Celui  de  Tournay  fut  séparé 
de  l'administration  centrale  de 
Bruxelles ,  par  lé  traité  d' Aix-la- 
Chapelle ,  de  1668 ,  articles  5  et 
-4,  qui  mit  Tournay  et  le  Tour*, 
nésis/sous  la  domination  frari-> 
çaise; 
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Son  régime  ■•était  soumis  à  une 
jointe  générale  du-  Mont  de 
piété,  établie  à  Lille.    ' 

Recueil  des  Édits  du  Parlement 
de  Paris,  in^.°  pages  i ,  Z  et  4. 

Il  exista  ainsi  jusqu'en  1709, 
queles  alliés  reprirentTournay, 
<jui  leur  fut  conservée  par  les 
articles  i  1  et  #5  du  traité  d'U- 
lrecht,en  1715»  < 

Dès-lors  le  Mont  de  piété  de 
Tournay,  ressortit  de  nouveau 
à  la  jointe  suprême  de  BruxeK 
les,  et  il  payoit  pour  sa  Cote  de 
rentes,  annuellement ,  la  somme 
de  3,957  flor.  tB  patards  8  den. 

La  France  s'ëtant  refusée  , 
après  les  traités  des  Pyrénées  > 
d'Aix-la-Chapelle  et  de  Nimè- 
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gge*  rô&9 -#:  *6£8>  et  ï6y8^  de 
payer  la  cote  des  intérêtsY  dont 
les  Villesç^dées  au  Roi  de  Fran- 
ce ,  étqiept, frappées  pour  leur 
p^rt  pro^iQpdorinelle  ,-j  jet  qui 
éttôienrt  Tpurnayi  Lille  ,  Cam^ 
hr  ay ,  B  er  gues-S  t.- V  i  nox  ,I>Q  uay 
etArras  ,  ,,         .   ^     j  }  ^ 

{:  Les  neuf  Monts  restais  sous 
la  domination  Autrichienne  Es- 
pagnole, durent  supporter  et^ré- 
partir  entr'eux  neuf,  l'intérêt  de 
a4ç*433  florins  de  JBrabant,  ar- 
gent de  change. 

L'acquisitioa  seule  des  sept 
Monts  de  piété  cédés  à  la  France, 
par  ces  trois  traités,  avoit  coûtée 
5ga Jfli  -florins  de  change,  et 
leur  première  mise  de  fonds  de 
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